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ñock 
et « valeurs » 

Ci pour 
Nelson Mandela 3 Wembiey, 
« tricontinentale » de SOS- 
Racisme, guerre des deux rocks 
par-dessus le mur de Berlin : La 
musique a sa saison, s0n langage 
et sa liturgie. Son message est-il, 
Pour autant, limpide ? 

En France, l'immense rassem- 
blement, à Vincennes, des amis 
d'Hariom Désir a confirmé le 
succès d'un courant dépassant 
les clivages politiciens, rendant 
dérisoires (à contretemps._} les 
tentatives de récupération. La 
réplique aux tentations de 
l'exclusion, à le montée des into- 
lérances, ne devrait appartenir à 
personne. Les « valeurs » expri- 
mées samedi soir ne sont, au 
fond, que celles figurant au fron- 
ton des édifices de la République. 
Les jeunes de Vincennes symbo- 
lisaient une aspiration estivale à 
l'unité des différences dans la 
société civile, bien plus qu'une 
révolte. . 

A Berlin, le rock aurs servi 
d'enjeu directement poñtique. 
Rien ne montre mieux l'ambi- 
guïté de son « message » que je 
Comportement des autorités est- 
allemandes. Au moment même, 
dimanche soir, où la police de 
Berlin-Est empêchait brutale- 
ment des Occidentaux de filmer 
un rassemblement de jeunes 
épris de liberté, venus, près de la 
porte de Brandebourg, tendre 
l'oreille aux concerts qui 5e 
déroulaient de l'autre côte du 
mur, la télévision officielle diffu- 
sait en différé le concert de... 
Wembley. Bon rock, mauvais 
rock ! 

La veille, à Berlin-Ouest, à 
l'issue d’un concert de Nina 
Hagen, la police avait dû disper-. 

ser plusieurs centaines de jeunes 
néo-nezis. Là encore;‘ambiguîté 
d'un rock rassembleur, capable 
d'attirer à lui les chantres des 
bons sentiments comme les illu- 
minés de la haine. 

L rock, en soi, 
n'est rien. | ne vaut que par 
l'interprétation. Son message 
peut être fluctuant ou même 
contradictoire. A Berlin-Est, les 
autorités ont organisé des 
contre-concerts pour dissuader 
les jeunes de se presser le long 
du mur : rock contre rock... 

Les concerts de SOS-Racisme, 
a dit M. Mitterrand, sont « une 
langue universelle qui dit, mieux 
que les discours, la possible et 
courageuse fraternité des 
hommes ». Il est vrai que la 
musique, avec où sans paroles, 
est un langage qui a ceci de pré- 
férable aux autres que chacun 
peut y entendre ce qu'il sou- 
haïte. !l est des musiques à plu- 
sieurs usages (qu'on songe à 
Wagner...). 

Si le rock fait tellement plaisir, 
en Occident, aux générations 
plus anciennes, c'est qu'il n'est 
plus chargé de cette révolte anti- 
autoritaire, dont il fut pendant 
les années 60 le symbole. H s'est 
inséré dans la société mar- 
chande. 

| A est au 
rock-charité, au rock-générosité, 
au rock-bon cœur, plutôt qu'au 
rock-violence : qui s'en plain- 
drait ? Et qui, à l'heure où les 
plus riches s'’assemblent à 
Toronto pour s'inquiéter de la 
dette des plus pauvres, regrette- 
rat que des jeunes lancent un 
message de fraternité à l'état 
brut ? 

La musique est le carrefour 
des émotions et des évidences. 
La Fête de la musique, qui a lieu 
mardi en France, mais aussi dans 
toute f'Europe où l'initiative de 
Jack Lang a été imitée, le mon- 
trera : plus que langage, la musi- 
que est parenthèse, trêve des 
rapports de forces et des 
égoïsmes. Elle unit, elle accorde 
les générations, les cultures et 
les classes. De la musique avant 
toute chose, donc. Mais elle ne 
peut pas tout. 

{Lire nos informations 
pages 3er 11.) 

Le président Manigat évincé par un coup d'Etat 

Le général Namphy reprend 
le pouvoir en Haïti 

L'épreuve de force entre le pouvoir civil en Haïti et les 
autorités militaires de ce pays vient de connaïtre un spec- 
taculaire rebondissemeni. Deux jours après son limogeage 
par le président Leslie Manigat. le général Henri Nam- 
Pphy, commandant en chef des forces armées, a pris l'ini- 
tiative d'un coup d'Etat, dimanche 19 juin. et s'est installé 
au palais national, dans le centre de Port-en-Prince. 

Lire nos informations page 4 

Le sommet des pays les plus industrialisés à Toronto 

Les Sept souhaitent éviter l'affrontement 
sur Les politiques agricoles [2 

. Ouvert dimanche, à Toronto, le sommet des sept prin- 

cipales démocraties industrielles devait adopter. le lundi 
20 juin. une déclaration politique, saluant notamment le 
dégel des relations est-ouest. Au cours d'un premier tour 

de table consacré aux questions économiques. les partici- 

panis ont fait en sorte que soit évité l'affrontement. que 

l'on redoutait, sur le problème des aides à l'agriculture. 

TORONTO 
de nos envoyés spéciaux 

Tout était calme à Toronto. 
dimanche soir, mises à part quel- 
ques légères escarmouches sur les 
subventions des prix agricoles. Et 
alors que se dessinait un accord 
sur les pays les plus défavorisés 
susceptible de donner satisfaction 
à tous les participants, les Sept 
s'apprétaient à adopter, lundi. une 
déclaration politique relativement 
optimiste sur les relations Est- 
Ouest. 

Durant l'après-midi, le premier 
tour de table des chefs d'Etat et 
de gouvernement sur [a situation 
économique et le développement 
des échanges n'avait annoncé 
aucune controverse. Certains se 
demandaient si le débat agricole 
qui oppose les Etats-Unis (ainsi 

-que ke Canada) à la Commu- 
nauté, ne risquait pas d'altérer 
l'ambiance. Le suspense, très rela- 
tif. était accru par l'intention prè- 
tée à M Margaret Thatcher 
d'adopter sur ce terrain sensible 
une position plus voisine de celle 
du président Reagan que de celle 
de ses partenaires européens. Or 
le premier ministre britannique, 
qui ouvrait le tour de table, a 
réussi à exprimer ses idées sur les 
réformes à apporter aux politi- 
ques agricoles — idées qui ne coïn- 
cident pas exactement, c'est le 
moins que l'on puisse dire, avec 
celies des Français, des Alle- 
mands et des Italiens, — sans pour 
autant rompre avec la solidarité 
communautaire. 

JACQUES AMALRIC 
et PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 2) 

Un week-end de polémiques entre les centristes et les libéraux 

L'heure de M. Valéry Giscard d'Estaing | L'Espagne en mouvement 
Les « libéraux - du Parti républicain ont 

vivement pris à partie, ce week-end, M. Barre 
ainsi que les centristes qui viennent de S'enga- 
ger dans une démarche « autonome ». 
MM. Léorard et Madelin considèrent que le 
CDS, en constituant son groupe à l'Assemblée 
nationale, s'est placé en dehors de l'UDF. À 

POINT DE VUE 

«+ L'heure de vérité ». le lundi 20 juin, M. Gis- 
card d'Estaing devait s'efforcer de caimer le 
jeu, tout en relançani son offensive contre 
M. Mitterrand. M. Lionel Jospin. ministre de 
l'éducation nationale, explique ci-dessous les 
raisons pour lesquelles, à ses yeux, le centre 
n'exisie pas encore. 

Gouverner mieux 
par Lionel Jospin 

Après le 8 mai et le 12 juin, 
trois questions sont dans l'air du 
Lemps et nous sont posées. à nous 
socialistes : avons-nous perdu ou 
gagné les élections ? Faut-il nous 
Ouvrir ou non sur le centre ? 
Pourrons-nous gouverner ou pas ? 
Sur ces trois points, où je sens 
beaucoup de confusion, je vou- 
drais. sinon faire la clarté. du 
moins donner mon éclairage. Sans 
céder aux effets de mode mais en 
tenant compte de ce qui a bougé 
dans le paysage politique. 

1) Avons-nous perdu ou 
gagné ? Gagné bien sûr. Certains 
socialistes sont  imprévisibles. 
Battus en 1986. ils riaient. Vain- 
queurs en 1988. ils voudraient que 

Photographie 

Arles 88 
Du 3 juillet au 15 août, Arles 
sera une nouvelle fois le 

rendez-vous des photogra- 
phes du monde entier. Une 
série d'expositions et de 
manifestations marquera ce 
dix-neuvième Festival, qui, 
par son esprit d'ouverture, 
continue à jeter des ponts 
entra des disciplines diffé- 
rentes. La danse, la peinture, 
le cinéma, seront donc à 
l'honneur, et aussi la publi 
cité, trop souvent méconnue 
des experts de l'objectif. 
Mais l'événement, cette 
année, ce Sera le vent nou 
veau qui souffle de Chine, 
avec pas moins de cinq 

expositions. 
Le Monde de mercredi {daté 

jeudi 23 juin) consacreràa un 
supplément de huit pages à 
Aries 88. 

l'on pleure. Et pourtant, 
n'aurions-nous pas tous signé des 
deux mains, il y à six mois, avec le 
dieu. ou le démon, des élections 
un pacte qui nous aurait promis le 
maintien de François Mitterrand 
à la présidence de la République 
et le départ de la droite du gou- 
vernement ? C'est fait! Et voilà 
que certains font la fine bouche, 
parce que nous ratons la majorité 
absolue de treize voix... 

Quel manque de réalisme ! Les 
Français ont voté majoritairement 
pour François Mitterrand parce 
qu'il le préféraient à Jacques 
Chirac comme chef de l'Etat. 
Cela prouve qu'ils ont du bon 
sens! {ls ne se sont pas pour 
autant tous convertis aux idées 

socialistes. François Mitterrand a 
su gagner. Nous avons su ne pas 
perdre. Constatons la différence 
sans la lui reprocher. Et sans en 
faire reproche à certains d'entre 
nous. 

Peut-être aurions-nous gagné 
vingt sièges de plus si nous nous 
étions mieux rappelé que les rôles 
du président de la République. du 
gouvernement et du Parti socia- 
listes ne sont pas identiques ou si, 
au lieu de surfer sur la vague pro- 
mise par les sondages, nous avions 
pagayé davantage. Mais sur ces 
deux points, notre responsabilité a 
été collective. Je n'ai pas vu dans 
cette période d'analyses ou de 
comportements différents. 

{ Lire la suite page 6.) 

- Dans «le Monde économie » et cle Monde affaires» 

L'Espagne est en mouvement: 
Ses résultats sont brillants :.une 
croissance vive, qui a dépassé 6 % 
— en rythme annuel — au cours 
du premier trimestre, et qui est 
tirée surtout par les investisse- 
ments des entreprises ; une iafla- 
tion en net recul, qui se situe au- 
dessous de 4%, trois fois moins 
qu’en 1983. 

Certe expansion accroît, certes, 
le déficit du commerce extérieur, 
qui a doublé de 1986 à 1987; 
mais les exportations progressent 
et les recettes du tourisme — plus 
de cinquante millions de visiteurs 

1988 — comblent pratique- 
ment le trou, sans oublier les 
entrées de capitaux étrangers. 
Cependant, elle ne suffit pas à 
résorber le chômage qui, malgré 
le travail « souterrain >», frappe un 
Espagnol sur cinq. La population 
active, tout en restant encore rela- 
tivement faible, ne cesse de 
s'accroître, notamment chez les 
femmes. 

Le phénomène traduit une 
mobilisation du pays et une adap- 
tation de ses struciures, qui sont 
liées notamment à l'entrée dans la 

PATRICK POIVRE D’ARVOR 

Les femmes de ma vie 

Le journal d'un séducteur ? 

Pn M VEUE 

“le très pudique-impudique journal de bord 
d'un homme qui aime les femmes, toutes les 
femmes”. 

Madeleine Chapsal 

”. entre le lecteur ei l'auteur une complicité 
murmurée". 

d Matignon 

“Du Mozart, avec quelque chose de 
merveilleusement diabolia 

istine Arnothy 

sans précédent 
PAGE 3 

Canonisatior 

de Vietnamiens 
Cent dix-sept catholiques 

aux 18: et 19 siècles 
PAGE 5 

des tarifs aériens 
Un entretien avec 

M. Jacques Maillot, PDG 
de-Nouvelles Frontières 

* PAGE 27 

Le sommaire complet 
se trouve en page 32 

CEE, débat 1986, et à la prépara- 
tion du grand marché, en-1992. 

Les : socialistes espagnols, au 
pouvoir depuis 1982. qui avaient 
tiré les leçons des erreurs de leurs 
amis français, ont mené une poli- 
tique réaliste d'assainissement —. 
les sacrifices avant les. bénéfices 
— au risque d'aggraver les ten- 
sions sociales et géographiques. 

Le Monde consacre cette 
semaine à l'Espagne ses deux sup- 
pléments économiques. .« Le 
Monde Economie » de ce jour a 
effectué uri inventaire des forces 
et des faiblesses d'une économie 
qui rattrape son retard, avec une 
agriculture très préseñte, une 
industrie quelque peu disparate et 
des services abondants. : 

Un reportage an Pays basque, 
très confiant en son avenir, illus- 
tre cette présentation générale, 
complétée par des enquêtes sur 
les agrumes à Valence, l'élevage 
en Galice et le tourisme. La chro- 
nique de Paul Fabra est giant à 
elle intitulée « Du rêve à la réalité 
de la modernité ». : 

‘ Le Monde Affaires, daté 
samedi 25 juin, traitera des 
enjeux - micro-écanomiques : la 
modernisation du patronat, le. 
dynamisme des PME à travers un 
portrait de firme, le renouveau. 
des banques e1 assurances, La 

1992, c’est aussi l'année -des: 
Jeux olympiques à Barcelane et 
de, la Foire internationale de 
Séville. Dans ce numéro spécial, 
le ministre espagnol de l'industrie, 
M. Luis Carlos Croissier, évo- 
quera les privatisations et le rôle 
de PER 

| (Lire « Le Mande Economie » 
pages 17 à 20.) rt 
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La croi sé ce 

en Autriche sera cette année 
sensiblement plus forte que | 

"prévu. 
Cette embellle est due à 
la reprise de la conjoncture 
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Etranger 
Le sommet des sept pays les plus industrialisés à Toronto 

Eviter laffrontement sur les politiques agricoles 
{Suëte de la première page. } 

Son exposé a été, certes, dominé 
par une critique longue et vive 
adressée aux politiques de subven- 
tions à l'agriculture, lesquelles, a-t- 
elle souligné, menacent l'équilibre 
des échanges internationaux et 

leurs subventions à l'exportation et 
réduit de manière sensible le pro- 
gremme de gel des terres, ce qui 
conduira à une forte augmentation 
de la production ! 

L'alerte agricole étant au moins 
provisoirement passée, les Sept ont 

sir cet ajustement sans freiner la 
croissance exigera une gestion très 

Jine, des mesures khoméopathiques, 
pour ne pas troubler le marché ». a 
expliqué M. Jacques Delors, le pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne. Les ministres des finances 
sont en majorité favorables à un dol- 

Cette prudence relative s'explique 
non pas par les doutes que nourri- 
raient certains des participants sur 
les motivations de M. Gorbatchev, 
mais par nécessité de juger sur un 
plus long laps de temps sa capacité 
de mener à bien ses projets. Aucun 
intervenant, toutefois, me paraît J'en ai par-dessus fa tête », lanc 

“  gênent les pays du tiers-monde qui pu évoquer sur un ton parfaitement  {2r stable et prennent l'ai s'être attardé sur ce dernier point, ni tout pale de rage un: petit 
‘veulent développer leur propre agri-  Consensuel la situation économique ntalon des Ds La ue sur les difficultés que pourrait ren- lard sec qui crache 
* culture. Mais elle a immédiatement internationale. Mw Thatcher avait Lit susciter des réactions contrer le secrétaire général pour dégoût après avoir 

- ajouté que la proposition faite par constaté le contraste saisissant enlre dangereuses, Co débat ne fait que … imposer ses réformes, _ Sene 
. des Etats-Unis dans le ca le le premier cycle des sommets ( s'amorcer. Un tour d'horizon a eu lieu sur la Autour 

T'« Uruguay round » (le cycle actuel 1981), une période très agitée, et le 
réduction des armements et le r66- | 83 des négociations tarifaires mon- second (1982-1988), durant lequel cr ï : T 

diales) d'éliminer en dix anstoutes les pays industrialisés ont renou£  Optimisme surlesrelations  dquilibrage des forces convention une 
les subventions agricoles était peut- avec la croissance. Ce redressement Est-Ouest uelles. M. Mitterrand a rappelé la suprôme pour 

position française selon laquelle être courageuse, mais irréaliste. Elle 
a rejeté les diverses mesures mises 
en œuvres récemment par Washing- 
ton, qui vont à l'encontre de l'enga- 
gement pris lors du sommet de 
Venise de ne rien faire qui accroisse 
les tensions ou les déséquilibres 
entre l'offre et la demande de pro- 
duits agricoles. 

spectaculaire, le premier ministre 
britannique l'a attribué, comme les 
crateurs suivants, à la coopération 
internationale et à la politique des 
sommets. Cette capacité de résis- 
tance collective à la crise s'est parti- 

Comme il était préve, les rela- 
tions Est-Oueést ont dominé la partie 
politique des entretiens, C'est-à-dire 
les dîners de dimanche des chefs 
d'Etat et de gouvernement, des 

TDMME D'HABITUDE : 

cette négociation-Ià LA peut-être 
américano-soviétique ; concerne 
en premier lieu les pays européens et 
doit être menée sous couvert de La 
CSCE. « Ces négociations doivent 
se rapprocher de nous », avait dit en 
début d'après-midi le président de la 
République, avant de rencontrer 
M. Reagan pendant trente-cinq.: 

d'entre eux, la q 
is à interpell ler les pas- mères, crie la militante 

sants : « Ce n'est pas seulement t sabots, et la vieële femms 
.le passé mais votre avenir aussi die per les souffrances, il if M® Thatcher à également évoqué LLS SONT EN TRaiN DE minutes. Leur entretien avalt été lui qui est en jeu. Ne vous détoumez fermé dans son fichu, s° e 

les efforis accomplis par la Commu- ALORS ? REFAIRE LÆ MODE: aussi dominé par les relations Est- pus, venar signer | 3 Et les pes d'une voix de gendarme lance 

nauté, en particulier lors du Conseil 
européen de Bruxelles en février, 
pour maîtriser La production agri- 

Ouest, les deux chefs d'Etat tom- 
bant d'accord pour 

cole. Elle 2 souligné que les Douze e 
avaient décidé alors de strictement er agit en conséquence ». 
plafonner les dépenses affectées au Certaines crises régionales ant êté 
soutien des marchés. Bref, son inter- évoquées, notamment par 
veation, sans être dépourvue d'ambi- M. Schultz, qui a fait état d’une 
gurté, fut accueillie avec soulage- nette évolution de la politique sovié- 
ment par ceux qui redoutaient que 
la Communauté apparaisse divisée. 

Autre signe rassurant, M. Reagan 
s'est absteou de s'appuyer sur les 
propos du premier ministre britanni- 
que pour relancer la critique contre 
les subventions agricoles. Il s'est 
contenté de constater que le pro- 
blème posé n'était pas simple, que 

isés subven- tous les industrialisés mi : 
tlonraiset_ e0-delà du raisonnable seront pas mentionnés et sur lesquels 
des productions sans marché. Le ; ne . us : 7 M. Reagan avait pourtant insisté : 
chancelier Kohl a expliqué que ctlièrement vérifiée après le krach ministres des affaires étrangères, l'Afghanistan et l'aide aux Philip- 

financier d'octobre 1987, a fait 

PANCHQ 

ainsi que La séance de travail tenue 

tique en ce qui concerne le Proche- 
Orient, l'Afrique australe et le Cam- 
bodge,. notamment du rôle qu'y 
pourrait jouer le prince Sihanouk. 
Aucun de ces sujets ne’ devrait 
cependant figurer dans la déclara- 
tion politique, pas plus, dit-on, que 
la lutte contre la trafic de drogue et 
le blanchissement des capitaux qui 
en découle. Autres thèmes qui ne 

ines. Tous ces sujets. dit-on, 

estimer que. 
M. Gorbatchev « a besoin de la paix 

= are Eau est es que ça ; 
bras —" tantôt. ‘graves pers ? ». : 

ï terreur) 

: l'aide à l'agriculture était également & à | 
justifiée par la défense de l'environ- remarquer le chancelier Kohl. par ces derniers plus tôt dans eraïent simplement l'objet d'ane 

nement. « Ce n'est pas encore cer. de RP l'après-midi. Le ton général de ces déclaration orale du ministre cana- |. beau. 
tain. mais je ne pense pas que les È ne is kr aber a échanges peut étre résumé par la dien des affaires étrangères. La lutte meis pour les 
Etats-Unis insisteront pour avoir ici  Enéle us du prési ent Reagan de formule utilisée par M. Skultz pour Contre le terrorisme aérien porn toujours »}. Un 
une discussion détaillée et polémi- … S'ssocier à la démagogie DOS qualifier la situation au en revanche être incluse la tremblant sur 
que sur l'agriculture. » aiste: « Cependant, de la visite de M. à Mos- déclaration politique, à la demande jeune 

depuis un an le protectionnisme cou : « Des progrès énormes ont ét£ … pressante de la Grande-Bretagne. * regarde 
« Nous devrions pouvoir éviter un s'est accru eï nous avons encore des accomplis, mais la vigilance Me 

éclat et nous mettre d'accord sur les progrès à faire ». A propos de l'aide s'impose toujours. » dé ä ay ie nue 
7 signaux politiques qu'il convient de ‘à apporter aux pays du tiers-monde ; 5 Son nom : 

donner pour faire progresser le les moins avancis. le président de la . À quelques nuances près, cette Lesrelations | HE 
débat agricole dans l'Uruguay République a pris acte que d'autres idée a été reprise par la plupart des franco-canadienes | une très vieille round », commentait dimanche soir 
M. Willy De Clercq, le commissaire 
chargé des relations extérieures. 
Selon M. De Clercq, les Sept agi- 
raient avec sagesse en répétant ce 
sur quoi on s'était entendu il y a 
quelques semaines lors de la session 
ministérielle de l'OCDE : 

1) L'Uruguay round est une 
entreprise globale où les résultats, 
pour satisfaire l'ensemble des 
ties, devront être équilibrés. Il n'est 
donc pas raisonnable de chercher de 
façon isolée des décisions sur l'agri- 
culture ; 

2) 11 faut parvenir à s'entendre 
aussi bien sur des solutions à court 
terme (afin de redresser les cours, 
comme le demande la Commu- 
nauté). que sur des solutions à long 
terme (celles que privilégient les 
États-Unis) : 

3) Washington devrait enfin res- 

- pays que la France, y compris le 
Japon, avaient annoncé leur inten- 
tion d'annuler d'une manière ou 
d'une autre une partie de la derte. 
Toronto, a-t-il fait valoir, fournit 
l'occasion de se mettre d'accord sur 
une méthode pour accomplir cet 
effort de solidarité. 

La sausfaction que procure la 
bonne santé actuelle de l'économie 
internationale ne signifie pas, cha- 
cun en est conscient, que tout dan- 
ger soit écarté. L'inflation est mañ- 
trisée mais menace de repartir et les 
marchés financiers demeurent ner- 
veux. Les Sept devaient donc 
s'efforcer, lundi et mardi, d'adresser 
un message équilibré sans pessi- 
misme ni euphorie. « La question 
passionnante est de savoir si les 
efforts que devront consentir les 
Etats-Unis pour réduire leur déficit 
commercial budgétaire peuvent 

participants, c'est elle qui dominera 
la déclaration politique qui devait 
être publiée lundi après-midi. Ce 
texte, que les « sherpas », les assis- 
tants des chefs de délégation, ont 
mis en forme dans la nuit de diman- 
che à lundi devrait aussi faire réfé- 
rence à un développement des 
échanges commerciaux Est-Ouest, 
sous condition que la sécurité des 
pays occidentaux n'en souffre pas. 
C'est dire qu'il ne fera aucune allu- 
sion à un assouplissement des res- 
trictions imposées par le COCOM, 
l'organisation occidentale de 
contrôle des échanges avec l'Est, à 
la livraison de matériel de haute 
technologie à l'URSS. Li fera encore 
moins référence à l'abolition de 
l'amendement Jackson, qui lie le 
développement des échanges 
américano-soviétiques à un plus 
grand respect des droits de l'homme 

Union soviétique. La déclaration 

M. Mitterrand, qui devait pren- 
dre lundi son petit déjeuner avec le 
chancelier Kohl, rencontrera le pre-. 
mier ministre canadien, M.. Mulro- 
ney, mardi matin. Cette réunion sera 
loin d'être de pure forme, 
puisqu'elle vise à déblayer la voie à 
un règlement du problème de la 
pêche, qui envenime les relations 
entre Paris et Ottawa. Au-delà de ce 
conflit qui oppose les marins de 
Saint-Pierre-et-Miquelon À ceux de 
Terre-Neuve, se profile la conclu- 
Sion d'un accord sur la livraison au 
Canada de huit à douze sous-marins 
français nucléaires d'attaque. On 
affirme toujours ici que les chantiers 
français ont été préférés à leurs 
rivaux britanniques par les experts 

© HONGRIE : une commission 
du Parti va être chargée d’un 
réexamen de. l'histoire. —: Le 
comité central du PC hongrois va 

gée d'examiner l'histoire de la Hon- 

groupes C ; 
bles du parti se sont mis 

- d'accord pour faire constnire un. 
monument dédié 
aux victimes. des répressions 
‘organisées après la guerre dans 

collectes hebdomadaires de . 
signatures sur {8 place Pouch- 
ke, la municipalité de Moscou 
les a autorisées dans un grand : 

EI 
EE . LEE 

À 10 mètres, un jeune mificion 
observe, gêné : ñ n'a pas l’habi- 
tude. 

GUETTA. 

Dans une interview publiée, 
semedi 18 juin, par l'organe du 
hongrois 

: er l'engagement d'éviter des l'être sans ralentissement de l'éco- pourrait saluer en revanche comme réglée, an moins par un match nul. des ment Chargée d'une « analyse histo- 
“ Hécisions qui enveuimen le débat. momie mondiale. Cette question, un pas dans la bonne direction la gl gr ere rique, qui demande une enquête 
# Or au cours de ces derniers mois, les  fpensable il y a quelques mois, récente conclusion d'un accord entre JACQUES AMALRIC - imparüiale ». D. 

* autorités américaines ont augmenté Peut étre posée aujourd'hui. Réus- la CEE et le COMECON. et PHILIPPE LE MAITRE. qu'il € dir ss en Hé 

hongrois { M. Poszgay, 
considéré comme: le chef de file des 
réformistes au sein du PC, a expliqué 

ment » Cette commission et estimant : | 
que l'étude devait. comprendre iétiques, officiellement 

DÉC TE 

TORONTO 
de nos envoyés spéciaux 

D'exceptionnelles mesures de 
sécurité ont été prises pOur assu- 
rer la protection des chefs d'Etat 

s'agisse des hôtels où sont 
“ogéss les délégations ou du très 

La mieux organisée des rencontres 

-nté, n'ont pes réussi à s'appro- 

Cette arrestation avait été précé- 
dée par la découverte d'une 
importante cache d'armes dans 
la ville. La police de Toronto a 
toutefois démenti que l'IRA ait 
réussi à introduire un missile so 
an Stinger sur le territoire cana- 

cher de l'enceinte du Centre des 

La hausse des taux d'intérêt : 
sujet d’inquiétude 

La question des taux d'intérêt a 
fait une entrée inattendue mais 
remarquée au sommet de Toronto, 
et elle sera « au cœur des entretiens 
bilatéraux - que la délégation fran- 

bank aurait l'intention de relever, 
prochainement, le mardi 21 ou le 
Jeudi 23 juin, disait-on, son taux 

taux d'intérêt sur le marché alle- 
mand ont déjà progressé d'un demi- 
point, à six mois par exemple. Ce 
hénomène ne laisse k 

fonctionnel Centre des con congrès. Au cours de « tribunaux ft 

“ où ont lieu la PluRar des . populaires x, organisés la directeur, qui pren eue porté de Bundesbank, cle porte s'est à 
: tiens et où est installé le centre semeine dernière, ils avaient ment forcée de le ramener de 250% épéter que la banque re de 

de presse, tout à fait efficace. 

Mais si les contrôles d'identité 
Sont très nombreux, ils se font 
dans la bonne humeur et la cour- 
toisie. De ce point de vue et du 
point de vue des facilités de tra- 
vail faites aux milliers de jourme- 

Samedi, à la veille da l'ouver- 

illégalement à Toronto depuis. 

décidé d'arrêter symbolique- 
ment, dimanche, les chefs d'Etat 
et de gouvernement du sommet, 

accusés de se livrer à des 
«crimes contre l'humanité » en 
laissant « les marchands d'armes 
entretenir les confits mondiaux 

l'ordre : une soixantaine de pro- 
testataires ont été arrêtés au 

J Aet M J, 

à 3,25% en novembre dernier et, à 
lheure actuelle, estime qu'il est 
temps de revenir sur cotte mesure. À 
Francfort, on estime que les taux 
d'intérêt allemands sont trop bas, ce 
qui contribue À affaiblir le mark, et 
serait donc de nature à relancer 

M, Karl Otto Poehl, a, depuis 
quinze jours, déclaré à plusieurs 

cipé un relèvement du 1aux directeur 
de la Bundesbank : on huit jours, les 

son pays était « {out à fair auro- 
nome », ce qu’a confirmé ie chance- 
lier Kohl, ajoutant qu'il n'y avait pas 
ui de « fort» relèvement des 
taux À Francfort, ce qui, à la vérité, 
D'exciut pas une « légire » hausse 

De son côté, le premier ministre 
: listes présents, le sommet de ét afiamer les pays du tiers- | l'infiation cn renchérissant leg prix  japorais, M. Nobaru Takrshita, 
î Toronto restera sans aucun monde ». Leur « verdict » n'a pas des produits importés, ‘en démentant les rumeurs de hausse 
É douts comme le mieux organisé. impressionné les forces de Le président de la Bundesbank, des taux au Japon, a admis que des 

ressions en Ce sens pourraient être 
ortes dans d’autres pays : il faisait ture du sommet, les response- A E prises mark étai Ê usion l'Allemagne, terell bles de la sécurité avaient eu un MOment où ils essayaient de Et Pr Fa} < au SA ou u F Es Grade Brétaone. moment de frayeur rétrospective franchir par petits groupes les ment Par ailleurs, la masse moné- Pi on tenu à relève- en mettant la main sur un Irlan- Cordons de sécurité. Le reste de taire croit trop vite en RFA, autre D di as diroctour de a Banq dis, sympathisant de l'IRA, la manifestation s'est dispersé sujet de préoccupation pour la bar- Tan terre, préoccupée par la LE entré on septembre 1987 avec dans le calme. qu centrale. Notons que, d'ores et ïe et Les risques d'ilfiation an un visa d'un mois, et qui vivait éjä. les marchés financiers ontant RéumeUnt à & 

FR, 

« toute {a période depuis !a libération. k : A 3 on 1! té : des Ve ONE AV ORITION 3 
AFP.) 

L INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

La renconfrt 

à Paris. 

et de gouvernement dans la capi-  dien. Cette arrestation n'a pas, jse aura avec ses ires, 2 pe “ 
| tale de l'Ontario : plus de trois bien sûr, contribué à alléger le | indiqué un responsable français, pré de pole Fe user dan quart 

u mille policiers — dont bon nom- dispositif mis en place, fout par- cisant que Pierre Bérégo ay. demande ex de M. Pierre 
5 bre sont bilingues pour ne pas  ticuliärment autour de l'hôtel où ministre des finances, était «4rÈS P£ré ï, effectivement, la 70 1 1) D 
[ ‘ faire mentir leur badge loge M" Thatcher. Preoccupe ». B: relevait son taux direc- 

« Sécurity-É » — ont été mobi : : | Selon une rumeur propasée la teur, à tout le moins il deviendrait < le 
5 lisés et contrôlent l'accès des Dimanche, près de deux mile | semaine dernière quotidien très difficile de poursuivre la politi- : 
: lieux « stragégiques s, qu'il Maniestants, pacifistes en majo- allemand Handelsblan, la Bundes- Que de baisse des taux chère au Un CurRus national où ua cures muiti 

ministre des finances. Fo | 



Le colloque de Genève sur le millénaire 

Débats et controverses 
“Sur le christianisme en Russie 

GENÈVE ; 
de notre correpondante : 

« Le irere La ‘bapième de la 
ie esi une date si (7 et revét des sers si for mn 

qu'il ne Saurait s'appliquer à la 
seule religion mais imègre l'his- 
toire, l'art, les perceptions er sèen- 
timents populaires, .le caractère 
et l'âme du peuple, son mode de 
vie, ses traditions, er encore la 

, la morale, la résonance 
spirituelle du monde... » Non, ce 
n'est pas là une citation de Solje- 
mitsyne, mais le dEbut de l’inter. 
vention d’un écrivain soviétique, 
Valeatin Raspoutine, venu 
d’Irkoutsk prononcer, sur les rives 
du-Léman, un exposé intitulé « La 
Littérature russe contemporaine et 
la tradition millénaire », dans le 
cadre d’un colloque sur « L'héri- 
tage de mille ans de christianisme 
en Russie », organisé, du 16 au 
18 juin, par M. Georges Nivat, 

fesseur de littérature russe à 
lPuniversité de Genève {Le Monde 
du 18 juin). es | 
_Soviétique, pas mécontent de 

l'être, encore qu'il dime à répéter, 
quand on l’interrogé sur la 

: « perestroïka », qu'il n'y croira 
vraiment que quand l'Archipel du 
goüleg sera publié à Moscou, 
l'écrivain s’est félicité de tout ce 
qu'il avait pu apprendre au cours 
du colloque et a dit combien il . 
regrettait-que la possibilité ne lui 
eût pas été donnée d'assister à une 
réunion semblable bien des 
années plus tôt. L'une des particu- : 
larités, peut-être symbolique, de 
cette manifestation a été de réunir 
des personnalités qui jusqu’à pré- 
sent se fréquentaient peu. La par- 
ticipation d’un écrivain dissident- 
type, tel qu'Andreï Siniavski en 
est un exemple. : : 

Il ressort de .ces rencontres — 
‘où l’on n’a pourtant pas parlé de 
la nature religiéuse du « culte de 
la personnalité » "que l’homme 
russe est, en dépit 
croyant. « La Russie a engendré 
un d'athée dant le- fanatisme, 
l'asusme, le Fri à la 

Malgré leurs efforts pour allu- 
mer ur contre-feu en organisant 
des concerts de rock « officiels », 
les autorités est-allemandes 
n'ont pu éviter les rassemble- 
ments le long du nur des jeunes 
venus écouter les vedettes. $e 
produisant de l’autre” côté, à 
Berlin-Ouest. 

les concerts de Pink Floyd, jeudi 

les forces de sécurité sont inter- 
venues dimanche soir 19 juin, 

jeunes tentaient de percevoir des 
bribes de celui de Michael Jack- 
son depuis l'avenue Unter-der- 
Linden, à proximité de la porte 
Brai Selon le corres- 
pondant de l'AFP, quelques 
ffzsines de personnes ont été 

EQUE un Etre 

N RDA 
- - Berlin-Est perd 

Ja « guerre du rock » : 
plusieurs dizaïnes d’interpellations 

soir, puis de Nina Hagen, samedi, 

alors que quelques milliers de 

cause, présentent de surprenants 
aspects religieux : c'est le mil 
tant de l'intelligenisia (….) avec 
sa-foi-fanatique dans le progrès ». 
a déclaré le professeur Nivat dans 
son intervention. 

M. Mikhzel Agourski, cher- 
cheur à l’université hébraïque de 
Jérusalem, a, pour sa part. 
dépeint fonguement les aspects 
millénaristes de la révolution bot- 
chevique, dont les « forces spon- 
tanées » furent utilisées avant 
d'être 
Sées ». 

Une communication du profes- 
seur Nikita Struve, directeur du 
Messager orthodoxe sur « Le pro- 
blème juif dans la vision théologi- 
que de Serge Boulgakov », a sus- 
cité. quelques controverses. Il est 
vrai que le sujet est épineux et 
lon aurait souhaité que l'orateur 
füt plus précis à propos de l'anti- 
sémitisme manifesté dès 1917 par 
Boulgakov — que celui-ci justifiait 
par les responsabilités de certains 
juifs dans a révolution bolchevi- 
que — et qu'il tint compte du 
contexte historique, sans garder le 
silence sur les pogroms, encou- 
ragés par une partie de l'Eglise 
orthodoxe. M. Struve indiqua 
pourtant que Boulgekov. dans son 
jourual intime, s'élevait contre 
T'«insolence des sémites» et 
désignait en russe les juifs sous un 
terme (correspondant en français 
à <youpins»), rigoureusement 
banni du vocabulaire de l'intelli- 
gentsia russe. 

Parmi une vingtaine d'autres 
interventions, dont la plupart ont 
laissé l'impression que le gplas 
avait sonné pour tout ce qui repré- 
sentait en. Russie l'idéologie mar- 
xiste, celle des professeurs Alexis 
Berelovitch, Efim Etkind, Nicolas 
Lossky, Véronique Lossky et 
Marie S€mon ont marqué l'impor- 
tant apport des universités pari- 
siennes à la connaissance de 
Théritage, plns vivace qu’on pou- 
“ait-le'penser, des mille ans du 
Christianisme en Russie, j 

ISABELLE VICHNIAC. 

+ impitoyablement écra- 

interpellées, et les équipes de 
‘télévision ouest-allemandes bru- 
talement empêchées de tourner. 
‘Le groupe britannique Big Coun- 
try, le chanteur canadien Bryan 
Adams et la patinause est- 

allemande Katarina Witt se pro- 
duisaient au même moment à 
Berlin-Est devant cent mille per- 
sonnes pour un contert donné 
« au bénéfice de la dénuclésrisa- 
tion 2. 

L'année dernière à la même 
époque, des incidents avaient 
éclaté à proximité du mur entre 
les jeunes venus écouter les 
concerts donnés de l'autre côté 
du mur et fa sécurité d'Etat. 
Celle-ci avait procédé à plusieurs 
dizaines d'arrestations, provo- 
quant de vives protestations à 
l'Ouest. — (AFP, Reuter.} 

; Selon un sondage 

… Les Britanniqués et les Danois 
sont les moins « européens » 

prie (AFP). du Un Lie 
; tional, com Gaïlup Internatio: Se de 

, la Grande-Bretagne et le 

Denemar k, sont en majorité hostiles 

à une uuification fédérale de 

l'Europe, à l'inverse dés antres pays, 

qui y sont favorables. Les 

In Européen sur se pro- 
ne pour l'attribution au Parle 

ment de Strasbourg du pouvoir 

voter des lois directement applica- 

bles dans chacun des pays membres. 

Les plus favorables sont les ltaliens 

rs). suivis des Français (61%), 

des Beiges (58%) et des Espagnol 

(51%). Danois (64#) et Britanni- 

ques (54%) se prononcent majori- 

tairement contre, tandis que jes 

de l'Ouest s'imerrogent 

me (39% pour 35% contre, 26% d'abs- 

tentions). 

RURAREMRSAANENTAREUVENENRX es 

 : des Douze 
De même, Italiens, Belges, Espa- 

“gnois et Français sont largement 
favorables à la formation d'un gou- 
:vermement européen responsable 
devant le Parlement européen, 
tandis que’ is et Britanniques y 
sont opposés. . . 

Enfin, la plupart des pays souhai- 
tent ia formation d’une « union euro- 
pou >, mème si cela devait signi- 
ier que Ceux qui ne sont pas 

d'accord restent en dehors de cette 
construction. En revanche, une 
majorité de Danois et de Britanni- 
ques restent contre cette union, 
qu'elle soït faite avec ou sans eux. 

Ce deuxième « Srroberen re 
union .européenné» a € 

du 18 mars au 29 avril dans les 
douze pays de La CEE auprès de 
onze mulle sept cents personnes de 
plus de quinze ans. Le premier, qui 
remonte à octobre-novembre 1987, 
avait donné des résultats sensible. 
ment identiques. 

SN RE 
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POLOGNE : le plus faible taux de participation du régime 

Près d’un citoyen sur deux s’est abstenu aux élections locales 
La Pologue a enregistré, le dimanche 
19 juin, pour les élections locales, le plus 
faible taux de participation qu’ait connu le 
pays depuis l’arrivée des communistes au 
pouvoir : 56 %, selon l’agence officielle 
PAP. 
Le taux de participation le plus bas pré- 

cêdemment enregistré était de 67.3 %, chif- 
fre atteint lors du référendum organisé le 
29 novembre dernier par le générel Jaru 
zelski sur la réforme économique. 

Les bureaux de vote, dont certains étaient 
ouverts pendant seize heures, Sont restés 
désespérément vides, y compris à l'heure de 
Ia sortie de la messe. La journée de diman- 
che a plutôt été marquée par des manifesta- 
tions à Gdansk, où des centaines de jeumes 
ont scandé «Je communisme dehors », à 
Cracovie, où deux mille manifestants ont 
défilé derrière une banderole proclamant 
«Si rous roulez avoir faim, votez», et à 
Varsovie, où des étudiants ont organisé dans 
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la vieille ville une parodie d'élections avant 
d’être dispersés par la police. 

La direction de Solidarité avait appelé la 
population à boycotter ce scrutin qu'elle 
jugeait « antidémocratique » car, malgré un 
système de candidatures multiples mis en 
place pour La première fois, les listes électo- 
rales étaient établies par des « collèges » 
composés de gens associés au pouvoir. La 
campagne électorale s'était déroulée dans 
l'indifférence générale. (UPI, Reuter, AFP.) 

La mission impossible de- Solidarité 
CRACOVIE 
de notre envoyée spéciale 

Forteresses staliniennes aux 
lourdes grilles, les deux bâtiments 
de la direction qui se dressent de 
chaque côté des lettres géantes 
« Huta im. Lenina» (Forges 
Lénine) symbolisent à eux seuls 
lambition des dirigeants polonais 
lorsqu'ils firent construire, au début 
des années 50, ce complexe sidérur- 
gique aux portes de la vieille Craco- 
vie : il s'agissait de créer un contre- 
poids prolétaire à cette place forte 
de l'intelligentsia catholique, foyer 
de la « réaction ». Aujourd'hui, les 
aciéries de Nowa-Huta ne se conten- 
tent pas de faire cracher à leur che- 
minées, à perte de vue, des colonnes 
de fumée rousse et grisâtre qui 
empoisonnent à un point alarmant La 
population ec les monuments histori- 
ques de Cracovie. Avec ses trente- 
deux mille ouvriers, répartis sur 
25 kilomètres carrés, ses immeubles 
d'habitation aux murs lépreux et ses 
nouvelles églises aux curés batail- 
leurs, le gi ue combinat est 
devenu depuis 1980, pour l'ordre 
social en Pologne, us point aussi sen- 
sible que les chantiers navals de 
Gdansk. 

Ici, la lassitude devant les diffi- 
cultés quotidiennes est telle que les 
habitants abordent sans complexe 
l'étranger dans la file d'attente d'un 

vieins d'une énonce pour li gre-vitrine épicerie pour Jui 
exposer leurs problèmes, comme ce 
retraité qui nous montre Les trous de 
sa veste en expliquant qu'il doit 
vivre avec l'équivalent de 25 dollars 
Par mois... 

Il y a six semaines, Nowa-Huta a 
de nouveau tremblé : une grève sau- 
vage s'est étendue à près de La moi- 
tié des ouvriers, avant d'être brutale- 
ment brisée l'intervention des 
forces de 1” au moment OÙ une 
es go catholique 
approu le gouvernement ten- 

tait. de Dépocier. Paradoxalement, 
affirment les bles locaux de 
Solidarité, cet épi a eu re 
effet de donner un second Je au 
syndicat dissous, qui a même lancé à 
Nows-Huta une cam d'adhé- 
sion avec distribution de cartes, Soli- 

31 mai, Andrzej Szewczuwaniec, le 
chef du comité de grève qu'elle avait 
licencié. « Un changement qualitatif 
fondamental est en cours pour Soli- 
darité -, estime Jan Rakita, juriste 
du syndicat indépendant à Nowa- 
Huta. <« Avant la grève, dit-il, il y 
avait une structure clandestine qui 

it une certaine élite mais 
n'avait pas d'assise militante. 
Mäaintenart, Solidarité recrute en 
tant que syndicat et dispose d’un 
groupe de res, les munis de 
mandats frais, alors que les man- 
dats de 1980-1981 {période légale 
du syndicat] étaient un peu 

» Ces responsables ris- 
quent d'être rapidement mis à 
Contribution car, si l’on en croit les 
représentants de Solidarité, La situa- 
tion demeure très tendue aux acié- 
ries. 

Mais, reconnaissent-ils, ce 
- renouveau » de Solidarité reste 
limité. - Solidarité dispose de trois 
tètes de pont dans le pays — Nowa- 
Huta, Gdansk et Ursus [Varsovie] 
— ce qui est peu, observe Jan 
Rakita Le grand problème, c'est 
d'élargir le mouvement. » 

Car depuis la loi martiale 
(13 décembre 1981) et l'amnistie 
de 1986. La physionomie de l'opposi- 
tion ise a évolué. Un autre 
militant d'opposition à Cracovie, 
Leszek Maleszka y distingue main- 
tenant trois tendances nettes : les 
- réalistes -, au premier rang des- 
quels il place l'épiscopat, qui pen- 
sent que les autorités cherchent réel- 
lement à introduire des réformes; les 
+ radicaux « pour lesquels le com- 
munisme ne peut pas être réformé 
(la KPN, Confédération pour une 
Pologne indépendante, ou encore 
Solidarité combatiante) : et les 
< réformistes -, qui estiment que le 
système communiste peut être modi- 
fié sous la pression: c'est la base 
idéologique de Solidarité. C’est 
aussi, à quelques formulations près, 
la vision de l'opposition qu'a Adam 
Michnik, historien et conseiller du 
nee (1). La « nouvelle opposi- 

» qui avait pu se profiler l'an 
dernier à travers quelques intellec- 
tuels libéraux n'a pas réussi à per- 
cer, faute de chefs de file d'enver- 
gure ou de dynami propre. En 
réalité, huit ans a la naissance 
du premier syndicat indépendant à 
l'Est, les grandes figures de l'opposi- 
tion ise restent les mêmes. 
« Et le numéro un. au moins comme 
symbole, reste Lech Walesa », 
l'électricien de Gdansk devenu pré- 
sident du syndicat, relève un intel- 
lectuel «réaliste», M. Stanislaw 
Stomma, ancien député catholique. 

L'ancien état-major de Solidarité 
est parfaitement conscient qu'il n'est 
plus à La vête d'un mouvement de 
masse comme celui qui, en 1980, 
pouvait revendiquer 10 millions 
d’adhérents. Les grèves d'avril-mai, 
lors desquelles Solidarité a pris le 
train en marche, ont montré que la 
mobilisation générale était loim 
d'être acquise. « C'est un nouveau 
chapitre pour le Syndicat, com 
mente un intellectuel catholique, 
celui qui avait été ouvert par fa loi 
martiale est désormais achevé, II y 
a mainienant un problème de struc- 
tures : la KKW [direction nationale 
de Solidarité]. es leaders, à part 
quelques personnalités comme 
Walesa ou Frasyniuk, les gens s'en 
moquent. » 

Précieux conseiller de Lech 
Walesa, le professeur Bronislaw 
Geremek reconnaît que Solidarité 
n'est plus assez implantée dans les 
entreprises. Îl ajoute à ce problème 
celui de la jeune génération, dont La 
radicalisation s'est révélée en mai à 
Gdansk « Un million et demi de 
travailleurs sont entrés sur le mar- 
ché du travail depuis la loi mar- 
tiale, explique-t-il On ignorait leur 
comportement. Beaucoup ont 
adhéré au syndicat officiel (OPZZ) 
sans mème savoir de quoi il retour- 
nait. Maintenant nous savons que 
cette génération est bouillonnante et 
très radicale, Ce que propose Soli- 

EN BREF 
e ESPAGNE : échsc d’une 

opération terroriste visant 
FOTAN. — Trois personnes, de 
nationalité ouest-allemande sont 

par la police espagnole 
éprès avoir tiré des coups de feu sur 
des rmes lors d'un contrôle 
d'identité, le vendredi 17 juin, à la 
sortie d'un hôte! proche de Cadix, 

dans le sud-ouest de l'Espagne. 
Selon les enquêteurs, le commando 

L'incident s’est produit à quelques 
käomètres des casernes de soldats 
américains stationnés à la base 
navale de Rota. Les enquêteurs ont 
découvert dans l'hôtel un sac à dos 
contenant 15 kilos d'explosifs ainsi 
que des détonateurs. — (euter.) 

© VATICAN : ls rencontre de 

Me Aquino et de Jean-Paul IL — 
La présidente des Philippines a 
déclaré, la samedi 18 juin à Jesn- 

Paul, que les grandes idées crises 
développées par le Saint-Père inspi- it 
raïent son action , lors d’une 

majeurs s re 
‘et les structures de la nation ». Art 
vée jeudi à Rome en provenance de 
Genève, M Aquino avait eu aupara- 
vent des entretiens avec Le chef de 

© RECTIFICATIF. — Otto Bauer 
mourut en juillet 1938 à Paris à l'âge 
de cinquante-sept ans, et non pas 
«en 1950 à l'ôge de soixante-huit 
ans », Comme nous l'avons indiqué 
par erreur dans la bibliographie 
« Nationalités et social-démocratie », 
publiée dans nos éditions du 16 juin. 

darité, le compromis, le dialogue, 
ça leur casse les pieds... - De cette 
constatation découle, aux yeux de 
M. Geremek, une « mission impos- 
sible» pour le syndicat indépen- 
dant : sauvegarder sa philosophie 
traditionnelle, celle de Ja recherche 
du dialogue et de f'autolimitation, 
sans perdre le contact avec les 
jeunes. Pour Solidarité, - le seul 
langage possible est celui des reven- 
dications. Maïs lesquelles ? Econo- 
miques, politiques ? Nous pensons 
qui faut un effort commun pour 
‘économie qui ne cesse de se dégra- 

der. Maïs là se pose un problème- 
clé, celui du partenaire social et de 
$a reconnaissance par le pouvoir ». 

Ancien dirigeant national de Soli- 
darité, M. Marian Jurczyk relève 
que le syndicat doit faire face à des 
méthodes de répression moins spec- 
taculaires, mais lerriblement effi- 
caces. « Malgré la fin de la loi mar- 
tiale, observe-t-il, la Pologne a 
encore un système plus répressif 
que sous l'ère Gierek [le prédéces- 
seur du général Jaruzelski à la tête 
du PC polonais de 1970 à 1980]. » 
M. Jurczyk propose que Solidarité 
se préoccupe davantage des revendi- 
cations écologiques et pacifistes, sur 
lesquelles d'autres groupes de pres- 
siôn arrivent à mobiliser davantage, 
voire à obtenir satisfaction comme 
cela vient d'être le cas à propos du 
serment d'allégeance des appelés 
militaires (le Monde daté 
19-20 juin). 

Devant sa table basse jonchée de 
journaux et de revues soviétiques 

. qu'il dévore avec autant d'avidité 
ue les plus fervents isans de La 

À'élasnest Adam Michnike recon- 

naît aussi qu'il faut trouver de nou- 
veaux moyens d'action à Solidarité. 
Lui pense que La situation nouvelle 
créée en URSS par Mikhaïl Gorbat- 
chev peut, si elle se confirme, engen- 
drer des circonstances favorables à 
une évolution en Pologne. Quant à 
Lech Wajesa, il ne parle que de 
« réforme - : « Nous ne voulons pas 
des grèves et encore des grèves. Ce 
qu'il nous faut d'urgence, ce sont 
des réformes -, dit-il. Dans ane 
interview publiée par l'Unira, 
l'organe du PC italien. en Février, il 
ajoutait que le pluralisme économi- 
que et syndical relevait « de 
l'urgence absolue. Le pluralisme 
politique peut attendre un peu ». 

Effrayées à l'idée que l'appétit 
vient en mangeant, es autorités Len- 
tent d'attirer l'Eglise et les person- 
nalités les plus modérées de l'opposi- 
tion dans une vague - entente 
nationale -, sans pour autant fermer 
totalement la porte aux responsables 
de Solidarité, comme l'a montré la 
saga des contacts furtifs et des 
rendez-vous manqués pendant plu- 
sieurs semaines avant les. grèves 
d'avril-mai, - C'est une situation à 
la polonaise, résume tranquillement 
un viel habitué de ces relations tour- 
mentées, M. Tadeusz Mazowiecki, 
intellectuel catholique et conseiller 
de Solidarité. On ne ferme pas com- 
plèremens la porte mais la situation 
est bloquée. C'est comme ça depuis 
Sep ans. » 

SYLVIE KAUFFMANN. 

(1) Voir aussi sur ce sujet le dernier 
numéro de La Nouvelle Alternative 
consacré à l'opposition pacmse (4 
16 rue des Petits-Hôtels, 75010 Paris.) 

(GLEN ANS TANT 

Trois noms 
our 

une vie 
Ronsac, homme de gauche en perpétuelle évolution, 
bouge avec son temps. 

Jean Planchais/ LE MONDE 

Dans la vie de Charles Ronsac, les fées ont précédé 
les faits. 

Jean Guitton de l'Académie française/ LE FIGARO LITTÉRAIRE 

Quand on a côtoyé dans sa jeunesse Bataille, Leiris, 
Naville, Queneau, Simone Wei, il n'y a pas de surprise 
à devenir éditeur. 

Antoine de Gaudemar/ LIBÉRATION 

Ces mémoires n'ont pas d'équivalent. Il a su voir son 

Fierre Daix/LE QUOTIDIEN DE PARIS 
siècle. 

Ronsac, bienveillant, perspicace, sérieux et travailleur, 
observe, note, admire, regrette, évalue sans fadeur ni 
cynisme. Ah, l'honnête homme que voilà ! 

Anne kriegel/LE FIGARO 

Ronsac écrit sur cette période {les années 20 et 30) 
et ce milieu (‘l'aristocratie marxiste”) des pages dignes 
de devenir classiques. 

François Furet/LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Un bon livre, bourré de faits petits et grands, plaisant 
à lire et très souvent passionnant. 

Maurice Nedsau/LA QUINZAINE LITTÉRAIRE 

Le parcours d'un qui s'est fait tout seul et a réussi 
sans cesser d'être honnête homme. Un cas. 

Jean-Cémentin/LE CANARD ENCHAINÉ 

ROBERT LAFFONT 
des livres ouverts sur la vie 

LE" 
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« Itinéraire imposé » 
pour les émigrants juifs soviétiques 

= Bucarest-Tel-Aviv, unique vol direct 
JÉRUSALEM existant aujourd'hui entre un peys 
de notre correspondant de l'Est et Israël 
a Les modalités du” nouveau 5ys3- 
Le premier ministre israélien, tème ne sont pas encore arrôtées, 

M. ltzhak Shemir, qui ne perd pas L'ambassade des Pays-Bas à Mos- 
facilement le To moral, confit à y 2 cou, qui représente es intérèts de 

Amériques 

Le coup d'Etat en Haïti 

Deux folles journées 
contestation de la décision présiden- que des j'posions de grenades proche du président, qui avait 

illeur, le général Henri Nam-  ticlle n'était signalée. Dans les pris- secouent la capitale. Les tirs pro- sppuyésa mise à la retfaite, La villa 
lui-même, dimanc! cipales unités de combat stationnées viennent de jeeps et de voitures par- le président 

qu'il avait pris le le pou- à Port-au-Prince, les mutations déci-  ticulières, hrnsipalement dans la gat en encærclée par la garde 
une allocution télévisée dées par le gouvernement haïtien à zone du p-de-Mars, à proxi- cée 

Palais national, « Faïtes- la tête P'des forces militaires — dans mité du Palais national. La popula- général Nemphy. Ce dernier 
confiance, faites confiance à le sens de leur modernisation et de Car qu'a a une longue expérience de annoncer bientôt, selon son entou- 

», a déclaré le général, leur démocratisation — ne susci- terreur soudaine, commence à rage, la formation sous sa direction 
acclamé par des soldats en armes. 1taicnt apparemment aucune criti- Poe La ville se vide rapide. d'une junte exclusivement militaire. 

que. paye Président ce rate ces 1 ts ni à lundi, al de gouvernement qui a La des ot sants. Très vite, les cs cranapo depuis sa villa, le chef de l'Etai 

ans, Évait dé destitu vendredi de laient d'une épreuve de force gagnée ir peer nn Lie cri au correspondent de l'AFF 
fonctions de commandant par le chef de l'Etat, qui assurait rompent leur service. A + se considère toujours comme 

pu des forces armées par le Prési samedi dans une interview à Radio e président constitutionnel 

dent Leslie Manigat pour - insubor. France international « Tous les res “he L Gr di br d Henebnes Lot met bc ph le 
dination ». ponsables militaires m'ont assuré " PA Tonceinte ps Lag IP} par Due parte 

de leur soutien, » La résidence du 
La crise ouverte entre les deux général urait-on. du Pise mtoml AMÉ par des M en 

hommes semblait pourtant Avoir Sous al Namphy nd per Pr) militaires qui lui sont restés fidèles, retraite, est entré au Palais national S: dans un : 
premier temps à dans di = le général Henri Namphy après avoir préparé ce coup à 

l'avantage du ident civil élu, dune située au nord de Port session BA et 2 a er d'avance ». M. Manigat, qui 
de la garde présidentielle. D'autres s'exprime, selon sn d'une voix 

. Samedi, la capi- Dans la soirée de dimanche pour- forces puischistes s'assurent au calme mais lasse, indique aussi que 
tale paraissait calme, et aucune tant, de nombreux coup, de feu ainsi même moment le contrôle d'au son intégrité physique n’est pas 

le 
ii El He si 8 

sus 
ragédie | ja L 

le Grent fr PA ; d'autant pl us amd PU a cp nes 
remeat rosonte que lémigris Sétibérations Desx ministres ont 
blement accrue EURE mille ' contre, œ, cl Go peer a 

it tont aussi bien parler à imagine 

d'échec où d'humiliation : Fi les débat : fallait-il continuer à fermer 

Echec de la « transition démocratique » 
7 février 1986. — L'ancien prés sant le rôle du CEP. Une grève 

Jean-Claude Duvalier générale massivement suivie dent à vie 
wii Le pa. Le sénéral Henri réclame la démission dn CNG. . 
Nampb Conseil Au moins vingt personnes sont Le a 

n porte aux 

massif afflux d'émigrés, cédent si soviétiques ? Ou bien fallait-il 
facilement aux sirènes de l'opulente «imposer» un itinéraire au risque 

mérique, c'est effectivement à d'empiétes sur la liberté de choix Ye 
national de  cetisment tuées lors de ces journées. £ simplement pré ‘du sionisme. intéressés, et peut-être de limiter 

G), un Pro- 23 juillet. — Une centaine de pay- vince pour les informer de son retour  cisé: « Nous avons besoin de véré Le gouvernement a voulu réagir. ainsi le nombre de candidats au 
grnt À  dmocraie. Ms Mais co sans sont massacrés par un au pouvoir. D envoie aussi un TS ps les faits es ent > I a Récidé, dimanche 19 juin, départ? ; 

d'imposer aux Juifs soviétiques ‘© M. Weizman a tranché : « Je suis le colonel Jean-Claude Panl, Reuter, UPI. 
Lil UE) Dem ep opposé à tout arrangement qui obli- 

Le ident Mani 

L’impossible cohabitation 
La crise qui vient une nouvelle dent, Lesfis Manigat, compose 

heurter à fa résistance des SrOUpS ATDÉ à 
milieux duvaliéristes ct aux rét. 1 octobre — Cinq jours après 

néral Namphy et le 
l'aéroport de Tel-Aviv. venir de leur propre volonté, que ce 

Le: système est partiellement soi du monde libre ou d'ailleurs. ». 
appliqué depuis qi mois. Il + Dans les milieux officiels, on fait 
s’agit de le rendre systématique et valoir que In question ne se pose pas 
surtout d'éviter à tout prix Cctie dans des termes aussi dramatiques. 

annonce 
tion et des élections an suffrage 
universel direct. 

24 mars. — Après la démission de 
uatre des membres du 

TM a 2 rude Émarrar un visa auprès. 
Et ns is ». D riches eurés … l'ambassaïle ‘américaine à Tel- 

pays, le 7 février 1886. Brôler ofgänilsations “juivés äméricaines 
y mener dé, sé ayant sur rue à Vienne de," DAC plus difficiles Leg 

— Création du Conseil 2 Louis Déjoie, l'an elui qui a le titre de lieutenant étapes faire l'article des nouveaux. . SCTONt 
ol provsoire. (CEP). claré ds 'chets de l'opposition, ot général commandant en chef des a émigrés afin de s'attacher leur vont perdu leur statut de réfugié 
d'organiser les élections et formé incarcéré. forces armées apparaît alors De nombreuses voix s'élèvent : reconnaissance et d'augmenter - "politique. Tel est du moins l’argu- 

i 15 juin, — Vive tension entre les comme l'homme idoine pour une Pourtant à l'étranger pour soute- eff. Bons d'émigre sv usieurs Organsa= 
militaires nécessaire période de transition.  nir un homme dont on soufgne 008 d' ques en Israël. 

Lorsqu'il prend la tête du premier 

Chou », et jouit d'une nié 
sans pereil. Très vite pourtant la 

pour les j ce qui 
arrivant L; " rt . inclut le Hbre "éboe du pays munis de leur seul visa d'accueil, pay 

n'auront sans doute d'autre possibt. 
lité que de s'ermbarquer sur la ligne ALAIN FRACHON. 

sens politique et ses liens avec 
les militaires corrompus et Kam Regala, qui n'arrive qu'au 

16/17/18 JUIN 20/21/22 UN auteurs de multiples violetions onzième rang dans l'ordre proto 

CHEZ DARL'MAT | A s À du 
F la démocratie ment, prouver 

civile et il ne trouve pes de mots ù h assez durs pour qualifier loppo-  mée par le nouveau président. 
sition politique qui tente de Parallèlement, Leslie Manigat, 

. Lors internatio- 

| dépend soire, organisme indépendant de son pays et de lui-même. Un 
chargé d'organiser les élections, de ses proches soulignait ñ y a 

Leske Manigat le général s'oppose piusieurs fois désir : 
aux décisions, du Conseil. La big “ 

dans les territoires occupés 
Jérisalem (AFP. - Ün manif a Ép jeune camp, qui festaient et 

LE ï 
ment avec des militaires israéliens, La bande de Gaza 2 ét8 pi 

! Yunis, dans Le sud dé la bande de se seniedi, Par unc grève $ 

selon 
tionel, 23 morts et 135 blessés. l'homme qui a facilité 

À aucun moment le général Bcnessieus au pouvoir at casser la 
Narnphy ne tente de catmer le jeu bastion constitué par les forces - 
et les élections du 29 novembre armées d'Haïti, « Aucune sofu- 
seront annulées per lui après de tion politique n'est viable sens 
violentes begares provoquées j'armée 2, disait-il à la veille du 
par les partisans de l'ancien k 

alors que partout ailleurs 
c’est six Parfois sept. 
Mais chez Darlmat, avec tous 
ces plus offerts pendant ces 

certains militaires, 

ne veut pes dire son nom, malgré "+ PP « 
ses promesses réitérées de Con rie Petri De 
transmettre le pouvoir le 7 février | Sue Ce 8 € les le dépen- 
1988 à un gavemement ci dront à l'évidence 
régulièrement élu. Pendant les rec aps », 

deux années passées à La tête de Civiles et militaires, mais l'oppo- 

mettre 

deux fois trois jours de Ft han, à n'aura de coca 2 one un Mia que on 
prix exceptionnels, ça peut Crée pour moe A Lab Sue dus cu duval dt : : ssons poitques er affirme ééuté, La Constitution et la bien faire neuf. es DS out con Génie 'oné pour l'retant 

Chef d'état-major des armées. 
C'est avec cet « homme fort » 

du pays que le nouveau prési- 

Allez donc le vérifier. 

Ed 
“T4 Tu” 
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itinéraire contraïgnañt qui, Lohfs de désireraient 
eue de Bamet (une ep gpl 
nie), les conduira directement à 1 cb pour que es juifs passe» ; 

fois de secouer a petite île des avant même élection à la . ant # | 
visoire civil. l'armée étrangemen Caraïbes met en relief l'affronte- pe « défections ». Jusqu'à les sont à permet- 

8 join. — officiclle d'élec.  Passive, le général Nampay deux hommes que permet professeur > juifs soviétiques au: à tre aux juifs d'émigrer pour un autre 
juin. — Annonce officielle d'€ annule les élections et dissout le - - [| en Israël aller y retrouver des ÿ et’ notamment aux tions législatives à présitemielle CEP. Les ete Us interrom- érudit et bardé de diplômes officiel est le L 

Mmes Page eee || uma Gomme | RS Rs ten 
$ É le train, fs de vol Moscou- à » une 

décembre. — L'Eglise haïtienne réouverte par "el-Avir. - ln 

Manifesta. fait savoir qu'elle refuse, comme Jean-Claude Duvalier, n'est boctisaient À Vicne où per 0e dsraël n'est pape hoc 
entales, Plus la plupart des mouvements guère sorti d'un pays qu'il a si Cette «compromission» d'un L (—). tous les efforts que nous 

d'opposition, de participer à un lonné au gré de ses nominations homme qui a passé vingt-trois Due np ATenEs RRAOSS 1e Me AVORs px péri il 

p dans de sa vie , après avoir réfugié Lars mal que vien- électoral Es la plupart de ses provinces, ans de sa vie en exil . permette nt d'obtenir a ti-  nent'en Lsroël au. moins ne 
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Les otages étrangers du Libän 
Quatre parlementaires britanniques 

s’informent à Téhéran 
du sort de Terry Waite ne S 

LONDRES ; ee 
de notre correspondant 

Le docteur Robert Runcie, arche- . 
vêque de Canterbury, qui s'éai 
gontenté jusqu'ici de Pride, pour Le ibération de son émissaire erenes 

nel, M. Terry Waïte, retenu en q 
au Liban depuis le 20 janvier 1987 
s'est enfin décidé à agir en-orpani. 
sant le voyage à Téhéan de quatre 
parlementaires qui ont quitté Lon- 

Selon « The Independent » 
de Londres cas 

Les Etats-Unis 
.ont eu des entretiens - 
à un niveau subalterne 

avec Téhéran 
Londres (Reuter). — Les Etats- 

Unis ont eu depuis dix-huit mois des 
entretiens secrets avec l'Iran, même 
après l'affaire de l’Irangate, affirme, 
le lundi 20 juin, le quotidien britan- 
nique The Independent. - 

_ Le journal, qui tient ses informa- 
tions de source américaine autori- 
sée, indique que des « entretiens de 
proximité » ont en lieu à Genève 
aux environs du 15 maï, et à Alger 
aux environs du 1er juin. 

L'ajoute que le but de Washing- 
ton est de maintenir les moyens d'un 
dialogue avec les responsables de 
Téhéran, afin de permettre aux 
Etats-Unis de jouer un rôle en Iran 
après la disparition de l'imam Kho- 

D'après The Indépendent, | a Je mt, les 
entretiens ont été a, Le vÉS le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. jen que ne constituant 

pour le libération des otages äméri 
cains détenus au Liban, ils consti- 
tuent un forum permettant d’évo- 

ne précise l conversations, précise le jour- 
nal, ont délibérément été organisées 
un niveau subalterne afin d'éviter à 

d'emberrasser les gouvernements |. 
des deux 
contrôlées, améri : le. 
vicesecrétaire d'État, John White- 
head, et . le. secrétaire d'Etat 
adjoint . - dn. Proche-Orient, 
M.'Richard Murphy. Ceux-ci 
auraient assisié à une Ou deux réu- 

Lents iraniens étaient 
Sadek EAN CNT beau-frère 
d'Abmad Khomeiny, fils de l'imam 
Khomeiny, et Mohammed Jerad 

Eat GES da questions 

dres le dimanche 19 juin. Mais il ris- 
: que de s'atuirer ainsi les foudres... de 
- Me Thatcher. 

La « Dame de fer » + ne saute pas 
de joie » à l'idée de cette visite, a 

ué un de ses proches conseil- 
lers. Certes, clle avait été dûment 
informée de Finitiative du docteur 
Runcie avant de partir à Toronto, 
mais elle n’apprécie pas outre 
mesure la à de date. Au 

ere 

urs d'otages au moment même 
où une délégation parlementaire qui 
com deux députés conserva- 
teurs, MM. Cyril Townsend et 
Robert Hicks, se trouve à Téhéran. 

La délégation est également com- 
posée d'un travailliste, M. Tom 

lerke, et d’un membre du nouveau 
parti centriste, « social! libéral 
démocrate » (SLD), lord Tordoff. 
Elle a officiellement pour but 
d'améliorer les relations entre Lon- 
dres et Téhéran. Selon l'usage, les 
quatre députés ont été « briefés » 
pri Foreign Office. Ils ont va 

. David Mejlor, un des trois 
adjoints immédiats de Sir Geoffrey 
Howe, et ils rendront évidemment 
compte de leur mission à leur retour 
Londres. à 
Le de l'archevêque, 

M: Joh» Lyttle, un peut 
fonctionnaire ayant un passé 
services aussi sep À gouver- 
nements travaillistes que conserva- 
teurs, a été le maître d'œuvre de 
l'opération. Très habile à résoudre 
les difficiles, il était déjà 
sur place à Téhéran et devait 
accueillir Les parlementaires. 

rer d'êue: M Ra le ‘être reçus par 
jani, président du parlement iranien, 
gi est considéré par le Foreign 

ffice comme le personnage-clé 
pour La li ion des otages britan- 
niques. Outre M. Terry Waïte, il 
s'agit d'un journaliste, M. John 

| McCarthy et d’un enseignant, 
Is en sont respec- 

518, 796 et 802: jours de détention. 
H faut appeler un chat un chat. 

L'archevèque de Canterbury, à la 
fureur de M Thatcher, cherche à 
faire libérer Terry Waite grâce à 
use bons offices du 

[me 

L em ; cette opération. 
ment et l'Eglise anglicane 

ont donc réussi, en combinant leurs 
forces, a effectuer une démarche 
diplomatique contraire aux orienta- 
tions du premier ministre. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

La guerre du Golfe 

Polémique autour 
de la bataille de Mehran 

Les Moudjahidines du_ peuple, 
installée .en lrak, ont-affirmé, le 
dimanche 19 juin, avoir enlevé la 
ville frontalière iranienne de Meh- 
ran, à moins de dix kilomètres de la 
frontière irakienne, Dans un com- 
muniqué public à leur bran- 
che armee l'Armée de libération 
nationale .(ALNI), commandée par 
Men djavi et t son 

aryam, précise qu a occu, 
.Meharn, moins de dure heures 
le déclenchement de l'offensive 
tisée «Quarante étoiles». 

Téhéran a aussitôt démenti 
l'occupation de la localité de Meh- 
ran, qui se trouve dans Un « 1 mans” 
land» entre l'Iran et l'Irak et qui 
n'est pus qu'une ville désertée de 
ses habitants. Les lraniens n'ont pas 
confirmé la participation des oppo- 
sants à Parque contre Mein et 
ont imputé la paterni ‘attaque 
aux troupes irakiennes pi, selon 
eux, ont «franchi les frontières 
énternai es. et «attaqué» la 
ville de Mehran, après avoir eu 
recours massivement Aux armes 
chimiques. L'agence d’information 
IRNA a affirmé que l'attaque de 
l'armée irakienne avait été « mise en 
échecs» et «comenue sur ious les 

L'Irak pour sa part a démenti 
Fengeecment de ses troupes contre 
Mel Selon le ministre irakien de 
l'information, ce sont les Moudjahi- 
dines du peuple qui ont mené cette 
attaque = comme nous l'avons 

a+ ; 
“PL potimique autour de l'identité 
des attaquants semble académique. 
L’ALNI qui s'est insatliée un 

an dans différentes beses de l'armée 

jéene Dés etre parte Ltée d, fait en effet partie in 
grante du di militaire irakien 
ct lanche des opérations ponctuelles 

contre le territoire sous l'ombreile 
ectrice de l'armée de Bagdad. L 

est d'aïlleurs inconcevable qu’elle 
puisse sc livrer à une quiconque 
activité militaire contre l'rao sans 
l'autorisation du baut 
ment irakien. 

A la veille de le reconquête de 

Chdalamcheh en mai dernier, le 
£né ministre énèral Adnen Kearreleb. nie 

ë i avai le la défense a dou ” A 

ment mener des offensives en terri- 
joire. iranien .on occupant les La 

iramiennes à partir desquelles 
«sécurité » de l'Hrak est menacée. I] 
avait cité nommément les villes de 
Mehran et de Dehloran au centre du 
front. et la région de Chalamcheh, 
pee que des opérations sem 

lables à celle déclenchée à Fao 
avaient été d'ores et déjà mises au 
point. Il serait étrange que les Ira- 
niens aient en définitive décidé de 
confier une mission à laquelle ils 
attachent une importance primor- 
diale, à leurs seuls alliés Moudjahi 
dines. 

LG. 
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Asie 

Jean-Paul IT a canonisé 117 catholiques 
martyrisés au Vietnam aux XVII et XIX° siècles 
Le pape Jean-Panl! II a procédé, diman- 
DR Re en in 

Ex-sept catholiques martyrisés pour 
leur foi au Vietnam, aux dix-huitième et 
dix-neuvième siècles. Quatre-vingt-seize 
d’entre eux sont des Vietnamiens, dont qua- 

nicains espagnols et dix prêtres français 
des Missions étrangères de Paris. Quelque 
huit mille Vietnamiens d'Europe ont assisté 
à La messe. Radio-Hanoï a demandé aux 
catholiques du Vietnam — entre quatre mil- 

3 lions et cinq millions de fidèles, sur 
rante religieux. Les autres sont onze domi-  soïxante-quatre millions d'habitants — de 

ne pas célébrer, dimanche, cette cérémonie, 
dont La date coïncidait avec le Jour des 
forces armées de l’ancien régime de Saigon. 
L'administration a fait savoir à la hiérar- 
chie catholique qu'elle était prête à approu- 
ver des célébrations de ia canonisation « up 
autre dimanche ». 

« Mandat du ciel » et « loi des Portugais » 
La première évangélisation 

connue au Vietnam remonte à 1615, 
avec l’arrivée de deux Pères jésuites, 
dont un Portugais. En 1624 arrive le 
Père Alexandre de Rhodes, demeuré 
célèbre pour avoir «romanisé » 
l'écriture vietnamienne. Dans le 
Sud, où il débarque, une commu- 
nauté de quelques centaines de chré- 
tiens existe dés A l'époque, sous la 
dynastie des Lé, sans grande auto- 
rité, le «pays du Sud> est alors 
divisé, les seigneurs Trink en gou- 
vernant le Nord et les Nguyen le 
Sud. A la fin du dix-huitième siècle, 
les Nguyen — aidés par des Occi- 
dentaux, dont Mgr Pigneau de 

ine — imposeront leur autorité 
à tout le pays. En 1802, Gia-Long 
fondera la dynastie des Nguyen, 
dont le dernier rejeton sera Bao-Daï, 
ui vit aujourd'hui en exil en 
Trance. 
Avant la colonisation française, le 

Vietnam est un pays de tradition 
confucéenne géré par des mandarins 
— recrutés à l'occasion de concours 
littéraires — et dont l'empereur 
hérite, comme en Chine, d'un 
« du ciel». Le Père Jean 
Maÿ, des Missions étrangères de 
Paris, ai a vécu dix ans au Viet- 
mem, résume très bien ce que Paul 
Mus, notamment, avait uement 
expliqué dans son ouvrage Sociolo- 
gie d'une guerre (Le Seuil, 1952) : 
« L'univers vécu par la population 
vietnamienne avec ses divers élé- 
ments » se reflète dans «/e Ciel, 
Puissance bienfaisante, la société, 
don le ciment est le Fa des 
parents es encètres, l'empereur 
Fils du Ciel, dont le mandat dure 
tant quil maintient l'harmonie 
entre l'ordre cosmique de l'ordre 
social » (1). 

En conséquence, face à l'évangéli- 
sation, mandarins et empereurs 
interviennent, au début, «en Lani 
que garants d'un ordre social qui se 
sent 

À ionnaires. 
La religion chrétienne est « religion 

de son origine et 
son Entente. Elle est d'ailéurs 

communément appelée, à l'époque, 
La «oi des Poragaist1) Pons 
attendre, donc, là menace de La 
conquête française, pendant la 
deuxième moitié du dix-neuvième 
siècle, un ordre social et politique 
s'est senti menacé par une religion 
qui introduit une hiérarchie nou- 
velle, étrangère et dangereuse. 

Les chrétiens ont beau protesté de 
leur soumission à l'empereur, les 
mandarins les pressent d'abandon- 
ner la « loi des Portugais” qui 
introduit un autre dieu, alors que les 
empereurs - se ivent comme 
Fils du Ciel, à la fois souverains 
pontifes. législateurs et juges 
suprémes » {1). Beaucoup de man- 
darins, et des empereurs. ne contes- 
tent pas le dévouement des chré- 
tiens, Mais La question n'est pas Là. 

Les persécutions ont donc com- 
mencé très tôt et se poursuivront, 
avec des périodes de grand calme. 
Le plus souvent à tort, les catholi- 
que sont également soupçonnés 
l'alimenter où de participer à des 

révoltes. En régle générale, dans 
cette phase d'avant la colonisation, 
on leur donne le choix entre renon- 
cer à leur foi, — marcher sur la 
croix, — et mourir, le plus souvent 
avec supplice. Au dix-septième siè- 
cle, cent dix chrétiens sont déjà 
morts pour leur foi. 

Persécution 

En 1843, pour la première fois , 
puis en 1847, des navires français se 
présentent dans le port de Tourane 
(Da-Nang) et exigent, auprès du 
Hs de Ciel la libération de 

rançais. persécutions se 
renforcent. A l'accusation tradition- 
nelle de suivre des coutumes étran- 
pe s'ajoute, désormais, celle de 
‘alliance entre le sabre et le goupil- 

mue Éremghe api À» déMNe sance 2] - Va- 
tion ». Les Chrétiens du Viecram. à 
commencer par des missionnaires 
français, ont voulu éviter le piège de 
cette « ion » étrangère, mais 
rien n'y fait. 

AFGHANISTAN 
La résistance a annoncé la composition 

de son gouvernement intérimaire 
L'Alliance des sept partis de la 

résistance afghane a rendu publics, 
le dimanche 19 juin, à Peshawar 
(nord-ouest du Pakistan) les noms 
des douze ministres de son gouver- 
nement intérimaire. 

L'Alliance a également appelé les 
moudjahidines à ne pas lancer 
d'attaque contre les troupes soviéti- 
ques. 

Les deux vice-présidents du gou- 
vernement appartiennent à des fac- 
tions modérées, tandis que fonda- 
mentalistes et modérés se partagent 
les portefeuilles de manière équili- 
brée. Le gouvernement ne compile 
aucun des chefs militaires de la 
résistance en Afghanistan La com- 
position du cabinet a été rendue 
Publique lors d’une conférence de 
presse donnée à Peshawar par son 
président, M. Ahmed Shah, dont la 
nomination à ce poste était connue 
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depuis un certains temps, et par le 
nouveau chef de l'Alliance, Syed 
Ahmed Gailani. 

Ce dernier a appelé les chefs des 
partis de l'Alliance à ne pas lancer 
d'attaque contre les troupes soviéti- 
ques qui se retirent d'Afghanistan. 

Entre-temps, la résistance 2 
affirmé avoir pris la ville de Qalat, 
capitale de La province de Zabul, 
dans le sud-est de l'Afghanistan, le 
18 juin, après plusieurs jours de vio- 
lents combats. Il s'agit de La pre- 
mière capitale provinciale afghane 
prise par les résistants depuis l'inter- 
vention des roupes soviétiques en 
1979, soulignent les observateurs. 
Qalat (environ 40000 à 
50 000 habitants) est située sur la 
route stratégique qui relie Kaboul, 
la capitale, à Kandahar, la seconde 
ville au sud-est du pays. — (AFP.} 
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F Vietnam sur le 

A compter de 1852, sous le règne 
de Tu Duc, la persécution générale 
s'organise. Des Chrétiens ont beau se 
montrer lovaux sujets et bons 

triotes, un édit de l'empereur, en 
959, soit un an svant celui dit - de 

dispersion générale des chrétiens », 
est trés révélateur : »« Ceux qui 
ohservert cette religion forment une 
société particulière er. quoi qu'ils ne 
soient pas ouvertement révoltés 
contre nous, il est évident que. au 
Jond de leur cœur. ils sont attachés 
au parti d'un autre royaume. » En 
d'autres Lermes, au parti de l'étran- 
ger.…. 

En 1862, le Viemam est contraint 
de rérrocéder à la France les trois 
provinces orientales de la Cochin- 
chine, traité qui ue le véritable 
début de la colonisation française et 
qui_ s'accom e d'une amnistie 
limitée pour les chrétiens. I] v aura, 
cependant, encore des persécutions, 
mais les canonisés de dimanche 
appartiennent tous à La période anté- 
rieure à 1862. 

De nos jours, les chrétiens du 
Vietnam — qui compte, également, 
environ deux cent mille protestants 
_- sont dans une situation délicate, 

La négociation sur le Cambodge 

Des noyaux catholiques — surtout 
ceux qui ont fui le Nord en 1954 
1955 pour s'installer dans le Sud — 
ont été aux premiers rangs de la 
lutte amicommunisie avant 1975. 
Depuis la chute de Saigon, la hiérar- 
chie catholique entretient des rela- 
tions difficiles avec le régime com- 
muniste. Depuis le sixième congrès 
du PC vietnamien en décembre 
1986. ces relations se sont un peu 
détendues, en dépit de quelques 
procës et des condamnations de reli- 
gieux. Hanoï à protesté contre les 
canonisations, considérant que les 
chrétiens ont été associés. au moins 
dans plusieurs cas, à l'impérialisme 
français. Conflit de devoirs pour les 
chrétiens, soupçons des autorités, un 
élément de la trame de l'histoire 
demeure. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

(1) Documents épiscopat. bulletin 
du secrétariat de la Conférence épisco- 
pale française, n° 10, mai 1988. Voir 
également le Wieinam des martyrs er 

es saints, par Guy-Marie Ourv, 
Fayard. le Sarment, 202 pages, 
75 francs. 

Pékin serait disposé à offrir l’asile 
aux principaux dirigeants khmers rouges 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Le prince Norodom Sihanouk est 
arrivé. le lundi 20 juin, à Pékin, en 
provenance de Pyongyang, alors que 
se dessine la possibilité de voir un 
véritable dialogue s'engager avec le 

Cambodge. L'élé- 
ment le plus nouveau, indiquant que 
la Chine ne veut pas rester à l'écart 
d'une négociation, est venu de 
Washington avec l'annonce que 
Pékin serait disposé À donner asile à 
M. Pol Pot et à certains de ses asso- 
ciés à La tête du mouvement khmer 
rouge dans l'hypothèse d'une solu- 
tion politique au Cambodge. 

Cette offre, selon le H'ashkington 
Post, a été formulée pour la pre- 
mière fois en mars, par M. Wu Xue- 
qian, alors en visite aux Etats-Unis 
ensa qualité de ministre des affaires 
étran; . La question a été à nou- 
veau discutée, selon les mêmes infor- 
mations, au début du mois aux 
Nations unies entre responsables 
chinois et américains. L'offre 
chinoise satisfait au moins partielle- 
ment une revendication essentielle 
du Vietnam. qui est de voir le 
démantèlement de la direction poli- 
tique khmère rouge. dont M. Pol Pot 
reste le personnage central, malgré 
les changements de pure forme. 
intervenus au Cours dernières 
années. 

Parmi les proches de M. Pol Pot 
qui se réfugieraient en Chine dans 
cette hypothèse. on peut penser que 
Pékin accepterait que figurent M. 
leng Sary. ex-ministre des affaires 
étrangères au temps du régime 
khmer rouge à Phnom-Penh, ainsi 
que les épouses de ces deux 
hommes, qui sont sœurs : 
Mss Khieu ary (Me Pol Pot) 
et Khieu Thirith M= Ieng Sary). 

GIURR SEA 
D'ABONNEMENT 

DURÉE CHOISIE 

3 mois. C] 

6 mois _____ Ci 

9 mois [] 

lan -__ D 

Les deux couples ont été considérés 
comme le véritable noyau dirigeant 
du + Cambodge démocratique » de 
1975 à 1979. 

Mais ce geste est principalement 
symbolique, la question de l'assis- 
rs militaire chinoise à la guérilla 

re rouge n'ayant apparemment 
été évoqués Le Er du pro 

lème reste, encore aujourd’hui, 
_u d'une A gen effective 
es trente-cinq mille maquisards 

khmers rouges. Le prince Sikanouk, 
ui réclame la mise en place d'une 
orce internationale de maintien de 
la paix au d, des troupes vietna- 
miennes, quittera Pékin vendredi 
24 juin pour Bangkok. 

FRANCIS DERON. 

A TRAVERS 
LE MONDE 

AFRIQUE DU SUD 
Les négociations . 
avec Luanda 
se poursuivront au Caire 

Johannesburg. — Les pourpariers 
de paix entre l'Afrique du Sud et 
l'Angola reprendront cette semaine 
au Caire. a annoncé. le samedi 
18 juin, M. Roelof « Bik» Botha, 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, sans préciser le jour 
exact. 

La troisième phase des négocia- 
tions destinées à obtenir le départ 
d'Angola des forces sud-africaines et 
cubaines et à faire accéder la Nami- 
bie à l'indépendance avait été retar- 
dée en raison du désaccord des par- 
ties prenantes sur un lieu de 
rencontre : Prétoria voulait qu'elle ait 
lieu en Afrique, Luanda optant, au 
contraire, pour l'Europe. 

Les premiers entretiens, sous les 
auspices des États-Unis, avaient eu 
lieu à Londres ; une seconde discus- 
sion s'était ensuite déroulée à Braz- 
zaville, en mai. — (AP). 

CHYPRE 

MM. Vassiliou 
et Denktash 
se rencontreraient 
le mois prochain 
à Genève 

Conformément aux propositions 
de M. Javier Perez de Cuellar, sacré- 
taire général des Nations unies, le 
président de Chypre. M. Georges 
Vassiliou, a accepté de rencontrer le 
chef de la communauté turque chy- 
priote, M. Rauf Denktash. Ces entre- 
tiens sur la réunification de l'île 
euront probablement lieu à Genève 
dans la première quinzaine de juillet. 

Selon la presse de Nicosie, 
M. Vassiliou a pris sa décision après 
avoir consulté les responsables des 

partis politiques chypriotes grecs. 
ee 
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Politique 
Jospin, qui conteste ainsi les tentations 
qu'ont euës certains de ses amis de constituer 

artificiellement à l'Assemblée nationale un 

BARRE a passé, dans les médias, 
M un bien rauvais week-end. La 

x démarche indépendante de celui 

. 

“PROPOS | il DÉBATS : 
- elle avait existé, j'aurais été éandi- 

M. Barre, cible 
M. Barrot qui rêve de créer une grande formation « fbé- groupe des « démocrates da progrès ». Le candidature. Ne pes l'ovoir rale, socigle et européenne» déplaît aux de la « bande à Léo » ministre de l'éducation nationale estime que É - RES PSS un doi de nombes 

< Hbéraux » du Parti républicain. M. François l'autonomie revendiqués par les centristes Le miroir DER £ — je ponsa à l'UDF — qui nous a 
.. onduits à.perdre l'élection. condui P L Léotard, secrétaire général du PR, estime que 

l'ancien premier ministre n'a pas une Carrure 
de « patron d'une farnilfe politique », car il ne 
se sent bien que lorsqu'il est à «contre- 

courant ». M. Alain Madelin est « oublié » par 
l'attitude de M. Barre qu'# juge « déconcer- 
tante ». En revanche, le même M. Madeïn 
juge < responsable » l'attitude de M. Gaudin 
vis-à-vis du Front national et se prévaut de la 
confiance renouvelée dont bénéficie le même . 

centre » dans la nouvelle Assemblée nationale 
qui s'installera jeudi, ils persistent Pour 

M. Jacques Barrot, secrétaire général du CDS, 
la confédération UDF, «c'est comme la 
Suisse > et «l'autonomie de chacun doit y 
être respectée ». Le Parti républicain traduit 
«autonomie » par indépendance, voire par 

exclusion. MM. Léotard et Madefn affirment, 
en effet Qu'en créant son groupe parlemen- 

n'est pas une prouve suffisante de l'existence 

d'un centre en France. I faudra, à ses yeux, 

que ce dernier rompe clairement avec la 
droite. « Sur la question de l'alliance au cer 
tre, dit-il, je donnerai ma réponse quand le 

centre exister. > Je, 

Une des premières occasions d'affirmer son 
existence, le centre devrait la trouver sur le 

M. Jacques Barror, stars N'oublie que Ra! 
général du CDS, qui était, la diman-, Er does hoiss dé InoëS ‘que VGE 
che 19 juin, l'invité du « Grand DA au premier tour, et nettement 
RTL4e Monde », s'en est, pris aux. ÿ candidats a 

M. Gaudin à la tête du groupe UDF de taire. le CDS s'est placé lui-même en dehors … dossier néo-calédonien. Après la rencontre de SUD « une ati ee 
f'Assembiée. Invité, le lundi 20 juin sur de l'UDF. MM. Barre et Rocard, la 13 juin, et l'organise- : peu le miroir. Nous essayons SEA qe 

Antenne 2° de « L'heure de Vérité », M Valéry A gauche, on observe ces manœuvres er tion à Matignon du dialogue entre MM. Lafleur nn RS fl ; 
Giscard d'Estaing devait tenter de caimer le 
jeu, au sein de l'UDF. 

Les centristes ne s’en faissent pas conter. 
Après avoir créé leur groupe de l'e Union du 

{RPCR) et Tibaou (indépendantiste, FLNKS). 
les négociations sur Le fond doivent commen . 

cer jeudi entre les délégations de chaque 

camp. 

ces divisions de la droite avec intérêt, mais en 
s'interdisant de prendre part à la recomposi- 

tion ainsi engagée. C'est du moïns la thèse 
défendue dans nos colonnes par M. Lionel 

ES 

M. Giscard d'Estaing veut calmer le jeu à l'UDF 
ment M. Léotard en précisant pour L'UDF a mal à Îa tête. Plutôt que 

de profiter d'un week-end de repos 
et de réflexion après la semaine folle 
qu'ils venaient de connaître, certains 
de ses dirigeants ont préféré multi- 
plier les déclarations, ajoutant un 
peu plus à la confusion ct aux règle 
Peut de compte entre Parti répobl 
cain et CDS. M. Alain Madelin et 
M. François Léotard se sont relayés 
pour répéter qu’en décidant la 
constitution d'un groupe centriste 
autonome au Palaïs-Bourbon, le 
CDS s'était mis «hors jeu» de 
TUDF et pour bien faire compren- 
dre qu'ils n'étaient pas dupes des 
véritables intentions de M. Pierre 
Méhaignerie et de ses amis, 

C'est pour eux, une évidence : les 
centristes viennent de mettre un 
pied dans là maison socialiste. Pour 
M. Madelin, tout cela est « cousu de 
fil rose ». Pour M. Léotard, « tout 
laisse entendre que les centristes 
sont entrés dans une logique qui 
sent bon La IV* République ». 

TE ea 
Jacques Barrot qui 

dus DE anus ce QU 
ensiièe comme des faux 

la Penn Jan CDS mené à e trip lité » de son « 
ses électeurs, à ses alliances et à lui- 
mème » pour finalement déclarer à 
l'adresse «des inquisiteurs qui 
manient l'ex on, que le 
CDS n'avait pas de leçons à rece- 
Voir. » 

Comme si cela ne suffisait pas, 
FUDF a eu un nouveau coup de 
migraine avec le polémique née et 
entretenue sus le comportement par- 
ticulier de M. Raymond Barre. 
L'article du Figaro Magazine révé- 
lant une rencontre, jusqu'alors non 
vérifiée, entre M. François Mitter- 
rand et l’ancien premier ministre, la 
couverture de J’Express le même 
jour titrée « Mitterrand attend 
Barre », ces deux coups de presse 
Pariciseraient selon M. Barre, 
d'une vaste entreprise de déstabilisa- 
tion montée, d'un côté, par M. Louis 
Pauwels et ses amis ultra, libéraux 
et de l'autre, par M. Ambroise Roux 
et ses compagnons du RPR, en guise 
de représailles à l'initiative centriste. 

On relèvere au passage que l'Ely- 
séc ne s’est pas em; de démen- 
tir ces informations. Un proche du 
président de la Répoublique se féli- 
citait ce week-end en dence que 
M. Barre soit devenu pour les socia- 
Dome nt hu jones eine 
D'autant TÉL TERE qu'il fs des 
dégâts à 

LME RCIP PES 
Sr norme ar please 

mais plus de gant pour fustiger 
Le Een M. Madelin ‘l'attitude de M. Barre. 

s'est dit troublé » par l’ancien pre- 
imier ministre qui k = 
gne législative « lisait l'é 
1orat» et qui à présent 
« déconcerte » tout le monde. 
« M. Barre se sem bien il est 
à contre-courant », relève perfide- 

bien être clair, 
n'était certainement pa 
de patron d'une Je 

PRÉ ERES Car 
ce n'est pas l'avis de M= Simone 
Veil qui souhaite M. Barre entre 
désormais de plain pied dans le jeu 

parti centriste dont le groupe 
ER à l'Assemblée n'est qu'anc pre 

ébauche. Passant véritable- 
PEU À sue RE 
confortée un peu plus dans ce dis- 
gnostic : les libéraux « de la culture 

Fan tee De moi PE eaune 

soie pe parent Bus cab 
ter. Détachée de toutes contingences 
élsurales, He de ss po 
ments, peut expliquer 
haut ce que les centristes pensent 
tout bas. Avant d'en appeler à la 
chirurgie, ces centristes attendront 
les élections municipales 

«que son avenir 
pret 

pos quon ve De le dire, 
président devait s’efforcer 

- L'une individualiste qui pes le 
. plus possible l'intervention de 
l'Etat, de type « anarchiste de 
droite »." L'autre qui se réfère. à une dès lundi soir au cours de son pas- ciété . bea plus solidaire, 

sage à « L'heure de Vérité» de pres- 
crire à l'UDF quelques doses d’aspi- 
rine pour calmer les esprits. Même 
si dans l'ombre ses lieutenants n'ont 

prendre le large, M. Giscard 
d'Estaing s’est bien gardé d’embot- 
ter le pas de MM. Madelin et Léo- 
tard dont il juge en privé les prises 

{Suite de la première page. j 

C'est vrai, nous n’aurons pas la 
majorité absolue avec ses commo- 
dités er ses illusions. Mais regardons 
le reste, jugé dans fa durée. Un 
homme de gauche à La tête du pays 
pendant sept ans à l'aube d'un nou- 
veau septennal, des socialistes et des 
radicaux de gauche qui ont gou- 
verné cinq ans et qui, après deux ans 
seulement, reviennent au pouvoir, 
une droïte minoritaire ct divisée, un 
Parti communiste requinqué mais 
faible : beauconp de nos devanciers 
ont eu en face d'eux une histoire 
moins bonne fille! plutôt que de 
chipoter les scores que nous a 
donnés notre peuple, essayons seule- 
ment de nous en montrer dignes. 

CA 

2) Ouvrir ou ne pas ouvrir ? 
Ouvrir, mais avec les idées claires. 
La démocratie, ce n'est pas la confu- 
sion. Méler majorité et minorité 
n'est pas la règle. Les uns gouver- 
nent, les autres sont dans l'opposi- 
tion et Le peuple donne sa chance à 
chacun. Dans plusieurs pays libres, 
un seul parti gouverne, en alter- 
nance avec un autre. C'est pourquoi 
le travail qui nous a conduits en 
quinze ans à faire du Parti socialiste 
un grand parti de gauche moderne 
est une avancée par rapport à la dis- 
persion initiale et à la domination du 
PC et non une régression. 

Feut-il ouvrir à gauche ? Arith- 
métiquement, La solution serait toute 
trouvée puisque fous avons une 

majorité de gauche à l'Assemblée 
nationale. Mais il n'en va pas = 

Un point de vue de M. Lionel Jospin 

Gouverner mieux 
parti conservateur, Ça, c'est [a res- 
ponsabilité des dirigeants de la 
droite eux-mêmes. Notre rôle à nous 
est de faire évoluer la gauche. et, je 
Je crois, de porter plus baut un grand 
Parti socialiste. C’est pourquoi, en 
passant, je vois mal l'avantage qu'il 
ÿ aurait à constituer. à nos dépens et 
artificiellement, un groupe parle- 
mentaire du centre gauche à 
l'Assemblée. Notre intérêt n'est pas 
les soustractions à gauche mais les 
fractures à droite. 

Faut-il uue alliance avec la 
droite? Je dis non On peut être 
opposé sans être en guerre civile. 
Mais jamais la droite n'a 16 si à 
droïite, jamais elle n'a été si bin dans 
Sa complaisance avec l'extrême 
droite, jamais elle n'a été elle-même 
si peu ouverte! Personne ne peut 
crome que Ce soit per hasard que 
M. Gaudin, l'auteur de l'accord 
électoral avec le Front national, 
vient d'être réélu, sans coup férir, à 
nes du groupe UDF 2 l'Assem- 

Peut-on an mains s’allier avec le 
centre? Pour cela, il faudrait qu'il 
existe. Sinon, c'est une autre façon 
de nous suggérer l'alliance à droite 
Et pour que le centre existe, il faut 
d'abord qu’il rompe avec la droite. 
ce qui en France, aujourd'hui, est 
loin d'étre fait. 

Je ne dis pas que l'apparition d'un 
centre soit à j jamais exclue ni que la 
création d'un groupe CDS à 
l'Assemblée nationale soit sans insé- 
rêt. Ce mouvement vers l'autonomie 
des éléments les plus modérés de 

lectorat qui lui soit propre. On n’en 
est pas encore là. 

La naissance d'un centre, par rup- 
ture avec la droite, ne pourra se 
faire que sur des choix politiques. 
Ce sont sur les idées et les projets 
que doivent être jugés les hommes et 
les partis. Ce sont les problèmes de 
fond qui doivent guider et justifier 
les tactiques des personnes et des 
groupes et non J'inverse. Sinon vien. 
dront au premier plan dans les dis- 
cours et les médias les jeux politi- 
ciens et ij ne faudra pas s'étonner 
que grossisse alors le nombre des 
abstentionnistes. Sur la question de 
l'alliance au centre, je donnerai ma 
réponse définie quand le centre 

3) Pourrons-nous gouverner où 
pas ? François Mitterrand a 
répondu dans sa déclaration du 
14 juin. Je pense comme lui. 

D'abord. nous avons la majorité 
relative. La droite ne peut nous ren- 
ee mr Mappai j du Parti pre 
miste, Je pe vois pas pourquoi celui. 
ci le lui accorderait. Et en tout cas, 
i ne le ferait pas sans risque, devant 
Topinion de gauche, si nous évitons 
de lui en fournir le 

Ensuite, il n'est pas évident que 
sur les grands sujets. la droite se 

si le centre mythique peut naître à la 
vie. Pour acquérir son identité, 
quand on sait d'où il vient, il lui fau- 
dra Sabarg se démarquer de la 
droite. y 
l'occasion par projets, qu'ils 

d’autres enfin (Europe, défense) où 
nous pourrons vérifier si l'ouverture 
a un sens. 

marge d'action Ei le ésdon pie 
encore, 

Pour cela, il nous faudra trouver 
un style de gouvernement et un style 
de parti. Nous avons appris ce que 
valent les vérités révélées, le ton 
catégorique et ke confort des majo- 
rités absolues. Si les Français ont 
battu la droite, c'est qu'ils nous pré- 
féraient pour exercer Le pouvoir. 
S'ils nous ont laissés au seuil de la 
majorité à nous seuls, c'est qu'ils 
refusaient le chèque en blanc, A 
nous d'en tenir compte. 

Le président a parlé d’« Ouverture 
sur la société civile ». C'est décisif. 
C'est ce que j'avais fait à mon 
niveau au PS avec le groupe des 
experts, dont La moitié n'étaient pas 
au Part socialiste et qui nous appor- 
taient leur talent et leur connais 
sance du réel. 

Ouvrir, c'est consulter, associer, 
entraîner avant de décider. C'est 
servir autant que commander. C'est 
entendre ce que dit le pays. choisir 
l'intérêt proposer des com- 

culture, «iles hommes Poliques : 
n'arne pee le Cénote à ARE 

politiques. Si 

Pour cela, il faut des socialistes 
qui, au gouvernement, au Parie- 
ment, dans le parti lui-même, restent 
uais. Proches du président, tout en 
jouant avec intelligence des parti- 
tions différentes. Proches les uns des 
autres. malgré les différences ou les 

3° CYCLE : 
Titulaires de maîtrise, ingénieurs, : médecins, prorneiens, 2 
architectes, LEP... . : 

ET 

se 

même politiquement. Nous ne l'UDF est même un premier élément concernent Favenir du réduc. ambitions. RAD Re ct à 

vons ere avec le de clarification. fl en faudrait tion. Europe, mio Licouyele À voir es qui sn à droite et PS de12318 is préparant au - r 

communiste, Non pas que cela nous d'autres, du côté du RPR. Car je te Calédonie) ou ces questions de combien les sch Ps présid cs Master Buins Aômisiratioe LEA): 

te el es En ne d'une entité propre affimée ou RS ai Energies à la vie quoti- contredisent les évolutions des à Paris et à San Francisco. è : 2 
communiste ne le veut pas. , jenne {: mesures 

: 

Meme MR nie memes Gincamemaue | 2 CYCLE : 
n'est pas au gouvernement un parte  CHvages au ‘an d EUX I ya des ines justice partiet les FA re rt 08 
naire durable, Li a ses propres iné un des éléments de confusion dans La blé, mixité de l'& D où rêves présidentiels. ne ane er 

rêts qu'il fait passer avant ceux de la 
gauche. Agir avec lui à l'Assembiée. 
Qui, SOUvErReT, nOD. 

Faut-il alors se tourner de l'autre 
côté? Entendons-nous. Notre voca- 
tion à nous, socialistes, n’est pas de 
remodeler la droite. Ni en créant un 
centre, ai cn fabriquant un grand 

vie politique française. 

Mais pour qu'il y ait un centre en 
France. il ne suffit pas d'oser créer 
un groupe CDS à l'Assemblée. 11 
faut aussi que se constitue ur mou- 
vement politique autonome, sans 
attache avec la droite et disposant 
progressivement dans le pays d'un 

les supposés centristes se révéleront 
de droite, mais où les Sr 
seront avec nous. ]} y ea 2 d'au 
{Nouvelle-Calédonie, Etat impr. 
ul. avenir de l'éducation) où de 
très larges majorités seront peut-être 
possibles, les communistes c1 lc cen-” 
me votant positivement À y cz à 

Master of Business Adrministratién - 
A l'Assemblée, nous avons donc à Paris et à San F 

seulement cette simple majorité, 
Pour agir, pour durer, il nous faudra 
donc désarmer les potins 
gagner des majorités, avos l'opinion 
pour nous, en somme BOUVErner 
mieux. Puisque c’est ainsi, pourquoi 
ne pas dire que c'est mieux. st 

Informations et sélections : Émopein ‘Oitverdty 2e Amiarton ‘ 
17-25, rue de Chaïllot (éro ln), 75116 Paris - O@. 40701171: 
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Trois tés RPR, MM. Robert- 
André es (Val-de-Marne), 
äncien ra; ar général du ne 
get, Philippe Séguin. (Vosges). 

et Bernard Pons (Paris). ancien 
des DOM-TOM — dans 

l'ordre de leur dépôt de candidature, 
- s" ter dans un vote 
à bulletin secret, le mardi 2} juin à 
10 heures, pour le poste de président 
du groupe RPR à l'Assemblée natio- 
nale, poste laissé vacant après La 
défaite de M. Pierre Messmer. C'est 
une véritable révolution ce 
groupe parlementaire habitué 
depuis longtemps à élire par 
Hauon ee Punenini imité un candidat 
unique. se montrera, pour 
Foccasion. plus «démocratique » 
que son allié UDF. En effet, 

Jean-Claude Gaudin a été recon- 
duit i dernier à la prési- 
dence du groupe ; il a été élu à J'una- 
nimité après un vote à main levée 
auquel n'ont pas icipé les élus 
centristes de l'Union du cen- 
tre (UDC 

« Ce sera une primaire à la 
Igyaler, commente un député RPR 

ateur à ges du scrutin de 
mardi, Jeudi la soirée, M. Jac- 
ques Chirac avait reçu, en présence 
de M. Charles Pasqua, MM. Séguin 
et Pons pour tenter d'obtenir le 
retrait de l’un des deux. Cette réu- 

ion de conciliation s'est déroulée 

la course afin de maintenir l'unité de 

M. Giscard d'Estaing quitte 
le conseil général du Puy-de-Dôme 

M. Valéry Giscard d'Estaing, 
réélu té, le 5 juin, dans la troi- 

ption du Puy-de- 
Dôme, a annoncé, le diman- 
che 19 juin, s2 démission du mandat 
de conseiller général du canion de 

in de se conformer à 

publiée dans le bulletin municipal 
de Chamalières, M. Giscard 
d'Estaing, président du conseil 

1 Au affirme que, 

alle Di) couss we prafbnd regret. elle Qui] cause un regret ». 
Il « souhaïte à la belle ville de Cha- 
malières tout le bonheur passible ». 

Maire de Chamalières de 1967 
à 1974, M. Giscard d'Estaing avait 
été élu, en mars 1982, conseiller 

É du canton nouvellement créé 
cette ville. Il avait représenté 

au conseil général du Pu: , 
de 1958 à 1974, le canton de 
Rochefort- . L'assemblée 
départementale comporte une majo- 

Deux élections cantonales partiel 
INDRE ET LOIRE : canton de Len- 

A l’Assemblée nationale 

MM. Vivien, Séguin et Pons en lice 
pour la présidence du groupe RPR 

façade du mouvement dans une 
iode où l'UDF semble, de son 

côté, plutôt menacée de dislocation. 
MM. Pons et Séguin ont main 

teou leurs itions en confirmant 
idature. M. Chirac en a 

is acte. Les rénovateurs présente- 
Font également des candidats aux 
cinq postes de vice-présidents du 
groupe et aux douze places dn 
bureau du groupe RPR. Cette ins- 
tance se réunit tous les mardis , 

nombre de dossiers qui sont soumis 
l'après-midi à l'ensemble des 
députés RPR. 

Ancien secrétaire d'Etat av loge- 
ment dans le gouvernement de 
M. Jacques Chaban-Delmas (1969- 
1972), autrefois opposé à 
M. Chirac, avec lequel il s'est récon- 
cilié, M. Vivien défend, quant à Jui, ri 

Pendant le week-end, la campa- 
s'est poursuivie essentiellement 

par téléphone. De part et d'autre, on 
assure que la partie est gagnable. It 
semble que le maire d’Epinal, qui 
partait avec un certain handicap, 
soit parvenu à le remonter en 
recueillant l'adhésion d'élus RPR 

PIERRE SERVENT. 

rité de gauche (trente et un socia- 
listes et trois communistes sur 
soixante et un conseillers). 

© M. Chevènement renonce à 
son mandat de conseiller régional, 
— M. JeanPierre Chevènement, 

régional 
1981 à 1982, par M Odile Chevit- 
lot, suivante de la liste socialiste du 
territoire de Belfort pour les élections 
régionales de mers 1986. 

MEURTHE ET  MOSELLE: 
Lunéville-Nord (1# tour}. 
Iuscr., 9014; vot., 4398: 

suffr. expr., 4275. MM. André 
Morel (UDF-PR), 1996 voix; 
Gérard i 

représentants divers gauche présents 
3 tandis que cehi du PC amétiore 
de de deux poists son score dE y a 
trois ans. 

Au premier tour du scrutin de 1985, 
Les résaltats étaient les sui 2 inscr., 
8 746 ; vot., 5 616 ; suffr. expr.” 5 386. 

L Haby., 2 503: Pernot (PS), 
1319 ; Bansept (div. g.)}, 504 ; 
[= 503; Mi 347; 

Rmmeau (div. g.} 210, Au second e 
M. Haby avait été réélu, avec 2 908 
voix, contre 2041 à M. Pernot, sur 
4949 suffrages exprimés, 5 259 
votants et 8 743 électeurs inscrits.) 

. 

venir beaucoup plus, Car si 

Politique 

Nouveaux venus 
nouveaux élus 

M. J.-P. Joseph 

M. Michel Pezet, : é des 
Bouches-du-Rhône, et 
M. Robert Vigouroux, maire de 

Conformément à une décision 
prise par le bureau exécutif dn PS 
{le Monde du 17 juin), M. Louis 
Mermaz, ancien président de 
er Pepgr nationale, chargé d'une 

Michel Rocard ? Il ne le 
connaît pas encore, mais À est 
déjà un rocardien de la deuxième 
génération. Quand son idole poli- rien ne s'opposera à l'organisation 

d'un vote des militants (….) qui 
aura lieu le 27 juin >». 

M. Vigouroux ne 
nourrir d’espoirs. Le rapport de 
force 20 sein de ls fédération est, “a 

Estes marscillais, il annoncera, une 
fois désigné, un ticket l’associant à 
son adversaire d'hier, M. Philippe 

TEA 

Contestation au sein: 

LIMOGES 
de notre correspondant 

quarante-trois 
la Haute-Vienne ont ti : 9 

#1 son ontréa au PS, après 1976 | | satiomal des «442 Pour la roue. 
et son arrivée dans l'équipe truction parti, lancé le 17 mai 
Rocard. Depuis, Jean-Pierre dernier par des ités com 
Joseph est resté fidèle. Fidèle à lesquelles figuraient munistes parmi 

MM. Marcel Rigout et Jacques 
Jouve, tous denx candidats aux 

é département. La 

Y figurent les quatre élus commu- 
nistes de la Haute-Vienne au conseil 
régional du Limonsin, dix des douze 
conseillers généraux, querante- 
quatre maires et adjoints aux 

Er ne ER des 
islatives. « Jo ka acques Jouve et 

l'état-major rocardien et au rat communiste de 
bureau exécutif du PS, il voudrait 
bien mainteñant ne pes avoir à y 

La bataille po ur la mairie de Manille | e a: 

Deux socialistes et. M. Tapie 

illustrer l'unité retrouvée des socia 

du PCF de la Hate Viganc 
Une majorité des élus souhaitent un débat | 
sur le résultat des élections législatives 

Sanmarco (également réélu député = 

1306 en scin du parti pi D ne pet 
M, Gen que P'En aSe DS 

en (4 bilan municipal et . exclu d'être lui-même 
Lau en bonne image dans l'opi- J'étais le ndieux placé, s-til 

marseillaise, Co age pra sg Robert Vigouroux. 
moï le souci de l'avenir de cette 

Marseille ». | se donc - ét 

dune distribu- scellée. Dans l'entourage de 
M. Vigouroux, dn assure que ce der- 

comparable à celui des À 
autres », affirment les signataires. 

| ité en un mois d'exercice. 
4%. Parallèlement, 24% des per- 

sonnes t 

; Mitterrand 
sameti Enerviewés (an Lou de 54€) L æ e au Sa : dolls 2 avec uns partie: de la: ‘s’estiment satisfaits de Î L droit confirme qu xiste-| action, alors que 36% expri rs 
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Les négociations sur l’âvenir de la Nouvelle-Calédonie LETEXTENNTÉGRAL DU MONDE 

Ca See Re Béarn | || PERMANENTS 
RPCR et le FLNKS ont composé leurs délégations PR 

a prociations sur avenir de la Nouvelle- composante de Ia coalition indépemdantiste, … l'autre dépaié RPR, Dick Ukeiré, le sénat 

Le chef poeme : Sur Piavitation du le fonda- Nouméa, Albert Etuvé, présideac à congrès, chef du mouvement indépendantiste, teur dn Er mn (Libération kanak Henri Wette, conseiller territorial, et Pierre 
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Frogier, maire de Mont-Dôre. 

socialiste) À Nouméa, dans la nuit de dimanche à Handi, 
M. Nidoïsh Naïsseline, doit également participer sud Phsegt-eper ( s iste, Le préc ie de SP Ne sem 1e CRE mure 
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Boîtier en or, en aciertor 
HUBLOT oz en acier: bracelet 
en caoutchouc naturel. Etsnche à 50 m. 
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Chez lui, à le tribu de Gossans, | rÉRSnué RTS A a a partait d'a de peludisme et d'une bronchite. A nom du comité de lutte d'Ou 
sur lle d’Ouvéa, on l'appelle pas fait appel de certe remise en {a gendarmeris de Fayaoué, on m'a Po aa 

Son clan des  Hberté. ttaché, ü « l'Ancien ». L menottes mains, Peuple canaque 
générations, fait autorité en «J'étais malsde et afté depuis £rone d'un cocotier. Les gondaimes le y ren notons. FES ë ë 
rte) an . C'est donc quinze. jours dans ma Case, m'ont donné des coups de crosse Maintenant on ne peut plus D + L lem que les mission- | Quand sur les mains. On m'a interrogé de N faut que Jean-Marie Tjibaou Q 
néires protestants valent fait de son (numéro deux de là gendarme nouveau et comme je ne Gisais bon. fl ne faut pes que le 
Diubeity un pasteur. Jusqu'à  ,js en Nouveile-Calédonie) est rien, les gendarmes m'ont enlevé FLnKS tombe dans le piège. ! faur 

que ses options es en mé demander. 1 22 ami seuerr Fr de os de en pris que les négociations à 
fever * pagné de deux indicateurs du MM coups dens les jambes. un calendrier d'indépand 2 

engage . où J'ai qu'ils voulaient que Djubelly Wéa 3 surtout RPCR, où avaient été emmenés 
otages. Je l'ignorais- Hi m'a fi ègk 
demandé aussi d'être le médiateur. = Er composants du PSE RE vebent J'ai accepté mais on lu disant qu'ü & Re Ci à ments de compte : «/} faut que j'y 

religieuses comme un berger sus. #udrait o se M. 
Be, Poliqus di peurs Kara venu, À m'e redemandé d'être le la tribu : « Nos écoles ont été sac- 

médiateur et j'ai de nouveau  cagées per l'armée : notre coopéra- 
so secordoce en marge du temple néo au chef de l'Etat. Le lende- ndu qu folie : tive 2 été détruite; nos sacs de ri. 

ges Benson ai de nouveau farine et éventrés. 
été ils l'ont élu en © voir avec le Vidal (com- Rue vo So de quoi ? » 

TELECOMMUNICATION 

INFORMATIQUE 

Pour maîtriser 

les nouvelles technologies 

de la communication 

d'entreprise 

Samedi après-midi, Diubelly 

Cité en compagnie de Faïssen 

PABX + RVA (Réseaux à valeur ajoutée) - RNIS (Réseaux 
numériques à intégration de services) « Réseaux locaux 
- Réseaux d’entrepnse - Terminaux spécialisés - Stations 
de travail + Satellites « Fibre optique - Logiciels systèmes 
Logiciels d'application « Radiotélephone « Minis - Micros 
Main Frame < Ingénierie de systèmes et de réseaux 
-Opérateurs - Bases de données «Téléconference + Messa- 
genie Electronique < Périphériques terminaux de téléphome 
et de transmission de données - Systèmes experts + LA. 
+ SGBD . Genie Logiciel - Serveurs + Commutation 
- Paging - Antennes - Sécurité < Vidéotex « Connec- 
tique » Stockage, traitement, transmission des images 
- UNIX: Intégration de systemes hétérogènes - Vidéotrans- 
mission * Téleports - Centrex - Echange de documents 
- Téléphonie Cellulaire + Cartes de connexion. 

1” exposition mondiale 
de la communication d’entreprise 
Paris Nord Villepinte: 
23-27 mai 1989 - 120 000 m? 

tation de ses EPK. locales (Ecoles répété que je ne «Nos vieux Touer, dont le père faisair partie 
a vite fait le S9vais pes où étaient les otages, £ des Canaques € montrés » à l'Expo- 

tour de la Kanaky. | mais que je voulais bien Etre le se laissent mourir » sion. coloniale de cr he Vin- - SIULNON 530 3V1N0 
Par la force des chooms, cet - Pécnper de nd j'ei demandé à L Pivboliy Wés redécouvre Paris Cents: a de Joanny Chaouri, un à 

ans au h haut-commissaire, où ï éleveur arrêté pour avoir transporté = 
virage fn et à.la voix douce s'est puis M. Pons, dont la venue avait 1977. || a envie d'y rester un peu, sa voiture AUXEN PROUENCE Préiege + AJACCIO : + Jul + 
ainsi retrouvé en première ligne été annoncée. , on me la refusé. «pour remercier qui nous auteurs de l'attaque de la gendar- GRENOBLE Capulad + HÈRES jeun « LA FALETTE DUEAR Due « LILLE Rate « SON Hal e MARSEILLE: 

quand l'armée française a engagé #i vu qu'is ne voulaient pes Or aidés, ditil La réaction merie de Fayaoué et qui rapporte Dr PU ir rm Le 
la chasse aux prensurs d'otages négocier ; ls m'ont répondu Qu'ils  beuple français nous a frappés. À Que, dans l'hélicaptère qui le trans- Loan nd Pl om PR AN A ROSE T ETS D Pos ARE AEROÇOIT CR 
après l'attaque de la gendarmerie 1 pouvoir politique. la prison, où nous portait à Nournéa, après l'assaut SUD'ET OUEST : Fred » F. + Gt ROUEN Rhone SAUNTTROPE Ja STRASBOURG ls 

de Fayaoué, le 22 avril. En pre- ai réuni le conseil de la chefferie Sans rien, les autres prisonniers du 5 mai, certains militaires TOULON 
mière ligne et presque aussitôt en de Gossana, qui a refusé de colls- nous ont aussitôt offert du thé, du après avoir compris 
prison, pendant cinquante-trois  Dorer tant qu'i m'y aurait PS5 Une café et des vêtements. Les gar- prisonniers figurait DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
jours, officiellement pour « récel de  ‘scussion sur les tions  diens, eux aussi, ont été très gen- d’Alphonse Dianou 
malfaiteurs », en réalité pour refus  Poftiques du FLNKS. Le général ils, ot, à Bois-d'Arcy, le directeur «On aurait dû l'exécuter l-haut. » 
de coopérer avec les forces da Vidal nous à alors répondu: «La de la prison nous 2 même offert la trois Canaques avaient 
l'ordre. - 4 » France, à l'heure actuelle, vous  réjé gratuitement. Nous n'étions l'esprit ailleurs. Djubelly Wéa 
Aujourd'hui, Diubelly Wée conti- » déclare la guerre. La France, pas habitués à ça avec les caido- venait d'apprendre 18 mort de son 

nue sa «résistance » tranquille à » déciare la guerre aux » ches. Nous avons reçu beaucoup oncle à Gossana et Joanny 
H est sorti de la centrale de 5 Ce.jourlà, le dimanche 24 de lettres de solidarité ». Chsouri, celle de sa tante. « x s 

Bois-d'Arcy dans a nuit du ven- avril, j'ai été arrêté, en même Djubelty Wéa voudrait participer les événements, expliquaient-ils, 
| dredi 17 au samedi 18 juin. Lajuge. tempé que mon porte-parole, Fañs- aux négociations qui doivent com nos vieux se laissent mourir de CIENCE F M INE 

sir Jean-Louis Mazières avait constaté sen Touet, qui m'aidait à marcher mencer cette sernaine sur l'avenir  Chagrin..» 
pouvait être perce qué je souffrais d'une crise de Is Nouvelle-Calédonie : «Au ALAIN ROLLAT. 
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Plus de quatre ans après les premières initiatives nationales 

Le mouvement d’aide aux victimes a consolidé pr à 
DIEPPE | 

de notre envoyée spéciale 

Ïls sont sages comme à l'école et 
prennent des notes, Fort savants, des 
magistrats, un avocat, un huissier 
font leurs cours : le recouvrement 
des dommages et intérêts, le juge de 
l'application des peines et la vic- 
time, la politique du ministère de la 
justice en matière d'aide aux vic- 
times. Studieux, les quelque cent 
soixante-dix participants à ces qua- 
trièmes Assises nationales des 2550- 
ciations d'aide aux victimes, qui ont 
ex lieu à Dieppe, les 3 et 4 juin, n'en 

lent pas une miette. Revenus 
Chez eux, ils devront être plus « cos- 
tauds », plus savants et, donc, plus 
efficaces. 

Partie d'une idée de Robert 
Badinter, qui l’imposa avec 
constance, l'aide aux victimes est, en 
quelques années, devenue un mouve- 
reel QE sucre un gr 

aut compter, qui 
était arrivé place Vendôme, au 
ministère de Îa Justice, en 1981, 
Robert Badinter n'avait pas caché 
qu'il ferait de l'individualisation des 
peines et de la réinsertion sociale des 
détenus une priorité. La contrepar- 
tie — humainement indis] ble er 
politiquement habile — était de lan- 
Cer ce mouvement. 

Celui-ci aurait pu n'être qu’an feu 
de paille. Créé en 1983, avec un mil- 
lion de francs de budget, il groupe, 
la première année, dix-sept associa- 
tions, Le texte de juillet 1983, visant 
à renforcer la ion des vic- 
times d’infractions, a traduit la 
volonté du ministre dans la loi Un 
guide du droit des victimes est édité, 
un bureau des victimes ouvert au 
ministère de la justice et dirigé, 
depuis lors, par un magistrat, 
Ms: Marie-Pierre de Liège. 
Aujourd'hui, le budget est de 
5.15 millions de francs et cent vingt 
services d'aide aux victimes ont été 

EN BREF 
© Quatre morts dans un acci- 

dent d'avion. — Au cours d'un raltye 
aérien organisé par un aéro-club 
suisse, un avion de tourisme s'est 
écrasé, le samedi 18 juin dans le Var, 
entre le lac de Sainte-Croix et le 
camp militaire de Canjuers, sur la 
commune d'Aiguines. Les trois pas- 
sagers et le pilote, tous de nationa- 
lité suisse, ont été tués. On ignorait, 
dimanche soir, les causes de l'acci- 
dent, mais un violent orage s'est 
abattu sur la région à l'heure suppo- 
sée de l'accident. 

© Vol et vandalisme dans une 
Syna: ue à Allauch. — Trois rou- 
icaux de la Thora, les textes sacrés 
du judaïsme, ont été volés et des 
feuillets de prières brülés dans une 
synagogue de la banlieue marsail- 
laise, à Allauch, durant la nuit du 
samedi 18 au dimanche 19 juin, par 
un ou plusieurs inconnus qui s'y 
étaient introduits par effraction. Dif- 
férents objets de cuite ont également 
été dérobés et le montant du vol a 
été estimé à environ 500 000 francs. 
Selon les premiers éléments de 
l'enquête effectuée par la gendarme- 
‘rie de Plan-de-Cuques, il se serait agi 
d'un simple acte de droit commun et 
non pas d'uns action à caractère 
raciste. 

e Effondrement d’une tribune 
à Triet-sur-Seine : tromte blessés. 
— Une tribune s'est effondrée, le 
dimanche 19 juin, en début d'après- 
midi, au cours d'une fête organisée 
par les cmq écoles de Triel-sur-Seine 
(Yvelines). Trente personnes, parmi 
fesquelles une dizaine d'enfants, ont 
été légèrement blessées. Un homme 
plus gravement atteint a été admis à 
l'hôpital de Poissy. Une enquête a 
été auverte afin de déterminer les cai- 
sons de cet accident qui, selon les 
Services de secours, aurait pu avoir 
des conséquences beaucoup plus 
graves. 

e Suicide d'un détenu à La pri- 
son d'Angers. — Daniel Roussel, 
quarante ans, s’est pendu, le samedi 
18 juin, dans sa cellule de la maison 
d'arrêt d'Angers. Déjà condamné à 
sept ans d'emprisonnement pour des 
egressions sexuélles commises dans 
l'Orne, il devait de nouveau comps- 
raître devant la cour d'assise de la 
Sarthe pour l'assassinat et le viol 
d'une jeune femme. 

Le Monde 
PUBLICITÉ 

TOURISME-GASTRONOMIE 
Renseignements : 

45-55-91-82,. peste 4344 

ouverts. Outre les subventions du 
ministère (34 %), 29 & viennent des 
municipalités, 30 % des conseils 
généraux et ux et 7 % de sub- 
ventions, cotisations ou de dons 
divers. Cent cinquame salariés à 
temps plein ou partiel, quatre cent 
cinquante bénévoles ont accueilli, en 
1987, trente mille victimes (deux 
fois plus qu'en 1985). 

Les municipalités — Paris ne s'est 
intéressé aux victimes qu'à partir 
des attentats de Ssprembre 1986 — 
jouent en gros le jeu, même si cer- 
taines, pour des raisons politi- 
ciennes, se font tirer l'oreille. Au 
printemps 1986, ces associations se 
regroupent au sein de l'INAVEM 
{institut national d'aide aux vic- 
cer fe de gg (G). qui. 

personnalités (notamment 
de médecins, comme le docteur 
Odile Diamant-Berger, créatrice à 
l'Hôtel-Dieu d'un service d'urgence 
médico-judiciaire), entend d 
per la formation, l'information des 
associations, proposer des réformes 
et intensifier les recherches sur La 
< victimologie ». 

Ne pas presdre 
pari 

Du pasteur protestant aux grou- 
pements de consommateurs, des 
magistrats d'un tribunal à J'associa- 
tion de contrêle judiciaire, des 
mères de famille dont les enfams ont 
grandi aux retraités ou à une jeune 
Chambre économique : dans tous les 
coins de France, rs pause volontés 
Se sont réunies. rincipe de 
départ, qui écarte, Fa ice, ceux qui 
feraient des victimes un fonds de 
commerce revanchard et trouble, est 
de ne pas prendre le parti de la vic- 
time contre celui du délinquam. Il 
s'agit d'accueillir, d’écouter, d'infor- 
mer, d'orienter. Ët parfois même — 
rINAVEM y pousse — tenter de 
créer vn pont entre l'agressé et 
l'agresseur, si celui-ci a été identifié, 

A chaque fois, les fnêmes 
images : de mauvaises chemises 
de carton aux couleurs fanées, 
des piles de papiers, des fouifis 
de factures, de reçus et de lettres 
recommandées. Les « victimes x 
du bureau d'aide de rue du Jura, à 
Paris subissent toutes le poids 
d'une paperasse indéchiffrable et 
lointaine. 

Blottie sur une mauvaise chaise 
de plastique, Jeannette bredouille 
des phrases indistinctes en chif- 
fonnant nerveusement ses docu- 
ments. Une bête histoire de 
déménagement. Un salon abîmé, 
un meuble disparu et des 
échanges de courrier sans fin avec 
ls déménageur at sa société 
d'assurances. Les dégâts ont été 
évalués à 5 600 F par un expert 
de la compagnie mais le chèque 
de dédommagement qui lui est 
parvenu dépasse à peine 3 000 F. 
<Pour un meuble que j'ai mis 
deux ans à payer ». 

impérial et rassurant, Robert 
Bouteaud, le bénévole du mer- 
credi, chausse lentement ses 
lunettes en françant le sourcil. Un 
Coup d'œil expert sur le contrat 
imprimé au dos de la facture : 
l'article 3 prévoit une « déciars- 
tion de valeur obligatoire » qui, 
c'est courant, n'a pas été faite 
lors du déménagement, Aller 
devant le tribunal d'instance ? 
Jesnnette hésite. Il y a ces frais 
d'avocat. : 

Robert Bouteaud proposes alors 
d'intervenir auprès de la comps- 
gnia d'assurances. Cette fois 
Jeannette acquiesce. Rendez- 
vous est pris pour les semaines à 
venir. Elle lui fait confiance : n°a-t- 
i pes dirigé pendant dix ans le 
service du contentieux d'une 
compagnie sembiabie ? « C'est 
l'éremel problème du pot de terre 
contre le pot de fer », soupire-t-il 
après le départ de Jeannette. 
<Les procédures sont très ope- 
gues et du coup les gens sont 
complètement perdus. Nous com- 
mençons par traduire » ce fatres 
de papiers afin de clarfier le pro- 
blème. Cels dégramause insten- 
tanément l'« accident s. Puis 
nous étudions rapidement le dos- 
sier et nous proposons une SOlu- 
tion, ll ne s'agit pes de faire des 
miracles. |} s'agit tout simplement 
de casser aan insoluble du 

de l'association. Une petite habi- 
tude des contrats d'assurance, 
une courte formation à la € psy- 
chologis », quelques notions de 
droit, et les bénévoles se lancent 
dans ces permanences 
daires rué du Jura. Lors de 
l'ouverture du bureau, le 
1e février dernier, « Paris-Aide 
aux victimes» {1} accusillait à 
peine une dizaine de personnes 

Peu à peu, un portrait de la vic- 
time se dessine dans les statistiques : 
74 % ont entre vingt-cinq et 
soixante-quatre ans ; 55 % sont 
femmes ; 80 % sont de nationalité 
française ct 45 % d'un milieu défa- 

parce que. «englués» dans une 
affaire civile dont elles n'arrivent 
pas à se sortir. 47 % des victimes 
réclament une indemnisation de 
l'Etat 

L'indemnisati 

thème principal 

Sans vouloir se substituer aux 
srl Endheu rehene 8 

craignent _< concurrence 

}, les associations tentent de 

en de 

d'un délégué à la pr 
quant s’est à payer les dom- 
mages et intérêts. À l'audience de 
rappel, on vérifie sil a ou non 
ses engagements. e 
— en cas de difficulté — peut lui être 
accordée. Le uant prend ainsi 
mieux conscience de la gravité des 
faits et beaucoup de peines alterna- 
tives à la prison sont prononcées. La 

aon tenu al 

Les malheurs de Jeannette 
par semaine. Aujourd'hui, ce chif- 
fre a plus que triplé. Tous entas- 
sent donc patiemment les dos- 
siers en pestant contre 
l'étroitesse des locaux mis à leur 
disposition par le Centre national 
d'information et de docurenta- 
tion des femmes et de la famille 
{CNIDFF). 

Quatre associations pari- 
siennes 5e lors des per- 
manences de l'après-midi: le 
CAVI {Centre d'accueil et d'aide 
aux victimes}, le CNIDFF, Info- 
Sécurité 19 et SOS-Agressions- 
Conflits. Une première à l'initia- 
tive de l'INAVEM {Institut national 

Tous les jours, de 13 heures à 
17 heures, les dix Permanents 

l'accident d'un garçon de café 
renversé par le véhicule d'un mau- 
vais payeur en fuite que 
l'employeur refuse de déclarer 
comme un accident du travail ; le 
désarroi d’un jeune homme qui, 
après s'être fait dérober une carte 
d'identité périmées, se découvre 
un casier judiciaire chargé après 
uni par défaut ; des pro- 
cédures d'indemnisation blo- 
quées, des jugements mel appli- 
qués, des escroqueries en tous 
genres. Êt à chaque fois, «tra 
duire ». expliquer rassurer, 
conseiller. « {! y a des populations 
prédestinéas à être victimes, dit 
une des permanentes, Josette 

‘de langue, 
d'adaptation ou d'insertion 
Sociale. » 

Bien sûr, là notion de victime 
reste difficile à cerner, et la per- 
manence en sctueille Parfois de 
bien curiguses. Comme cette 
femme d'une soixantaine 
d'années qui cherche, six ans 
après la mort de son frère à la 

fort, 75005 Paris. TEL : 43-36-70-07. 
Sur rendez-vous. 

victime, elle, obtient plus aisément 
réparation : 450000 EF ont ainsi trans 
sité, l'an dernier, de la poche du 
délinquant à celle de la victime, 4 

Si ie thème principal des Assises 
concerne l'indemnisation des vic- |. 
times, ce n'est pas un hasard S'il 
fant aïder ces victimes à faire le | 
deuil de leur préjudice; à vivre avec 
orquil est grave, obtenir le paie- 

des dommages subis n’est pas 
Me sou matériel D seine aan 
de la «reconstruction» d'une vic- |. 
time, durement touchée. L’indemni- 
sation des parties civiles est un sys- 
tèmme trop souvent fictif, comme le 
montre use étude récente faite au 
tribunal de grande instance de Bobi- 

ares civiles dans des pronédares ci dans parties Les, 12 à einen 

avaient été indemnisées, 
moitié (la moitié de 12%:) fer 
lement remboursées. 

C'est là aussi qu’interviemnent les 
associations. Pas seulement pour 
offrir une écoute, que trouvent trop 
peu les victimes, malgré de louables 
efforts, auprès des services de police 
et de gendarmerie, Mais pour aider 
la victime à sortir de ce dédale : 
huissiers, assurances, justice, il faut 
acquérir savoir et compétence. 
D'assises en assises, les représen- | : 
tants des associations finissent sur ce 
Plan par devenir des forts en thème. 

AGATHE LOGEART. 

# Le Monde diplomatique du. mois 
de juin 1988 consacre un dossier aux 
victimes intitulé «La voix ct les droits 
des victimes ». = 

{1} INAVEM Siège social : 66, 
David-d'Angers, 75019 Paris: 
bureaux : 50, rue Saim 
Bretomnerie, 75004 Paris, 1él. 48-87- 
63-27. L'INAVEM peut fournir les 
adresses des associations établies en 

un minimum de reproche » à catte 
« maligne ».… Et d'empiter avec 
soin les accusations des voisins ét 

Attentif, Robert Bouteaud 
l'écoute patiemment en la ren- 
voyant constamment aux invrai- 
semblances de son récit, Obsti- 
née, elle se contente de hocher 
mécaniquernent la tête en répé- 
tant qu'elle veut absolument des 
« sanctions », « Il est très difficile 
de prouver que les absences de 
votre belle-sœur ont été la cause 
directe de la crise cardaque de 
votre frère; assure-t-il douce- 
ment. Les doutes ne suffisent 
pas... » 

Elle partira un quart d'heure 
Plus tard, rassurée par la compé- 
tence et la patience de son inter- 
locuteur, satisfaite d’avoir ainsi 
mis en accusation sa belle- sœur 
devant une autorité reconnue. 

d'un prochain rendez-vous, une 
Permanente expliquera à cette 
ferme que ia justice n'est pas là 
pour « donner des leçons de 
morale mais pour constater des 
infractions s. Avec l'espoir sim 
Plernent que ces entretiens auront 
apaisé son ressentiment. 

« Nous avons aussi une fonc- 
tion d'écoute, conclut Josette 
Escande. Dans ces murs, ces par- 
Sonnes ont le sentiment qu'on les 
reconnait comme des victimes. 
Perfois cels leur suffit. » 

— Paris-Aide aux victimes : 
7, me du Jura, 75013 Paris. TEL : 
45-35-99-00. Permanence tous les 
jours de 13 heures à 17 benres. 

— Centre d'acvuel et d'aide sax 
victimes Saint-Louis Belleville 
(CAVR), 145 bis, avenue 
75010 Paris. TEL : 42-06-5965. Per 
mançnces le lundi et le jeudi de 
16h30317h 30. 

= mnt rar eg 
accidentés de 
Té : TIGE ro RAC 
Association des familles victimes 

des RME de om 
{AFNA rue T'Echiquier, 
FS010 pris Ta: 4246-86-75. Sur 
rendez-vous. 
Les anis de la connaissance du 

Claude Decace, 75012 Para, TE: 
mardi de 
jeudi et 

samedi de 15 heures à 18 heures. 
Ceatre de médiation et de forms 

tion à la médiation, 18,.rue Tourne- 

Association info-sécurité 19, 
66, rue David-d'Angers. 75019 
Paris. Tél : 4203-11-85. Perms- 
pences, lundi de 16 beures à 
18 heures, nard et jeudi de 
18 heures à mercredi de 20 heures, 
10 heures à 12 heures, samedi de 
14 beures à 16 heures. 

CORRESPONDANCE 
Le rapport sur la réforme 

des prof jaiiqe jdiire 

Des ayocats en avance 
sur leurs funérailles ? 

. Après la publicätion dans le Rieutuele « produit fabriqué et + 
Monde du 9 mins vendu par l'avocat, Se 

e . aucune analyse service 

Ses Larivièe, EE pes demande éme abordée, 
- Rien sur sur l'«cspace } que + 

ni sur ceux qui, 

conseil. imagine 

* Tout, en ‘revanche, sur des 
« structures » d'exercice et 

. réductrices, dont on ne sait À qui 
seize mille avocats français, est pro- elles profiteront — mais dont il est 
Fimens RAGE nn pelle tacle dore ct dE de deviner que | 
présentées par M: À L De hareng r s | 

- Sans passage. un ss de - H nt, pour le monde 
décontemetion le lectare.dn rap- RENE fe Téeuie pour | 
port peut saisir: la déclinose fait | monde des hommes et des femmes n 
toujours recette, comme les ‘siogans Danses es 
usagés et ia langue déboire. . reste les avocats! 
PA rapport,‘ les avocats. - Ds sont debout : polyvalents où À 

Lo À Le +1 
sion ik ss 

c re l'éxéer, certes meis elles ne se feront KL 
Fe) a MF a eut abifisatiôn — saûs la éonfiance dans les qe 
qui laisse devinér l'intolérance, ran ‘Rommes-experts cn relations A 
cie d’un grand jer sans Je bumnaines que sont les avocats. 
moindre état d'âme, voué au seul Au miomeit où l'évolution de la EE 
sport un peu sénile du! « réalisme » … 00616 commande la RE 
et de la règle à calcul. ©. ‘ tion, js upimenent des 
Devant cette entréprisé : 

lition du barreau, de 
se constituer partie civile. 

# mn 

de FL mal fat brsconp à bruit, 

it jamais. mais. MO ce pas _ e li c'est 
q qui ait que la planète continue de 

LE VIETNAM 
DES MARTYRS 
ERDES SAINTS: | 

Le récit passionnant de la r 15 < eñContre, à partir du XVI siècle, du christianisme et d’ re CITE sation faconnée par le confucianisme. Un livre qui fait découvrir quelques-unes des pages parmi les plus belles et Jes moins connues de l’histoire de | "Eglise. 
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rat Pc at Ne HISTOIRE DE FRANCE 
Le concert international de SOS-Racisme a réuni  [ÉC 0 RET01 

près de 300 000 personnes sur l'esplanade de Vincennes … fomeé 

Se ee Notre siède 

Société 

pe: t heures, trois concerts femmes de bonne volonté. De toutes les D Me ii de and les ministres . .flusés par satellites, à Nevr- formes de dislognes entre les hommes, c'est à BON dérper gran Le mire 

FPT One Ce PE ie Lente de que qu a mot un ee se nes : se Ti re ps « Sopi ! » (changement), le slogan de l'oppo- 
À cette manifestation destinée à dénoncer Concerts organisés simelfenément ce soir Sition. Le président de SOS-Racisme a rap- 
‘Vapartheid en Afrique du Sud et toutes les  sonf ane universelle qui dit, mieux Pelé le public à l'ordre en soulignant que ce 
Fes de roche É Pere F4 ee dois por € erageme euse Concert n’était pes un meeting politique. 

message, Ju à la tribune, «animent collés ee tre, NL Michel Rocard, à également adressé New-York a boudé la fête. 400 specta- 
ceux qui ont répoudu à de SOS- . un tnessage aux participants de ce concert,  ‘°rs Seulement se sont rassemblés dans 
Racisme» eu ajoutant: « voyons parmi le se trouvaient son épouse,  lApollo Theater, qui contient 1 400 places. 
remonter des bas-fonds de notre histoire les ainsi qne Danielle Mitterrand et ph Là-bas, l'entrée était payante, et le specta- 

Fexclasion ef de lintoié. sieurs ministres. cle semble avoir souffert du manque de véri- 

rance. » Le président de la République 2 : A Dakar, 40 000 environ tables vedettes internationales. Il avait d'ail 2 personges 
poursuivi: « Tout au long EE An s'étaient rassemblées autour d'Harlem leurs été peu annoncé par la presse. 

. Vivace ma non troppo.…. 
En organisant un pa lient des spectateurs, Pour les Fran À Ésais 

; : ï s gois Doubin, président du vers 1985. Certains faisaient un fñät änce ne us rar a bitnés es des jètes de SOS, celle-ci MRG. mauvais procès à l'association 
"4 donner une nouvelle dimension: a opt res Julien Dray, numéro deux L quand is ui reprochalent de ne pas 

räilles 4 LSimen et Ousab, venus exprès de Tour. SOS-Racisme et principal organisa- installer de Beurs au bureau natio- “, fr mr meme qu'en 1587 ae etait cing pour éprouver la solidarité teur de de l'événement, en à cn a "profité nal Mais, alors, nous n'étions pas pus rom breuse antiraciste, se sentaient un peu seuls pour anno nou- préfs à assumer cette lâche et, per- al nr So censée MOn- . dans la foule. « D'habitude, on sym- veau ns dépaté PS PS de dÉnnne iltient  sonnellement, je n'aurais pas aimé es participer, pathisait avec des gens, ce soir, en cffet à préserver l'indépendance faire le Beur de service. » Julien blanc», d es sl 2oviou dôme ne nous adresse la » de son association. Ce t'ilen Dray, pour sa part, voit en Malek un danse ont ‘em! ‘la foule. L'urri % À Lot se ana reste toujours membre et désire fon « pur produit de l'expérience SOS vée surprise de Bruce Spri o npparition lory PA vd der un comité SOS à l’Assemblée Le temps a Jait son œuvre et révélé &é roù Jam£e et : qüe l'on injecte un peu de sang afri- nationale avec des députés de gau- l'émergence de sa génération ». Du notamment Blo- ©4".lout S'anime », commentait un che et de droite favorables au mou- côté de la base de l'association, cer- RL the wind, reprise à Bob jeune étudiant en architecture, vement anti-raciste, tains pourtant estiment « qu'il étair 
Été entonmées en chœur. _—- is Un jeune homme encore inconnu  remps», « L'association à fait un Le programme marquait n une LE Un comité SOS des mÉaS, Malek Bouthi, doit le grand pas en avant en ayant deux volomt de métissage, À l'affiche de à PAssemblée nationale remplacer à la vice-présidence de vice-présidents beurs, avec Havette 

Rd F É Racisme. Ce jeune Beur de Boudjemak et Malek Bouthi», | 

René 7] 

ou du ra Pourtant certains trou  M= Mitterrand, Laurent Fabius, vingrrois ans a adhéré au mouve- commentait un jeune 
van que À ent ançien premier ministre socialiste, et ment en 1985. Depuis trois ans, il a 

us Paul. ministre des postes, surtout travaillé en direction des _p, Paris. 12 fête s'est terminée à 
os le nos ie os lois que télécommunications et de l'espace, et des comités d l'aube, ternie seulement par quel- 
je Cheb Kader a ju ce à.qui la retransmission du Dés À Ya vou souines ar le ques échauffourées : des jets de gaz 

un’ Concert en triplex a été rendue possi- de SOS, il pemse  lacrymogènes et de Canettes de € rotestait _Amai Der . u bière. Certains accusaient les EL Rs ble, étaient de la fête. D'autres ont qu’ ee AU Pie «skins s de semer la panique, 
ü ù ÿ jent fait des apparitions éomme Brice à Julien En m'élisant, dit- 

que-ke concert D8 cha pas Lalonde, secrétaire d'Etat chargé de SOS Ractome mer our Le devant dé Yautres disaient auon avai Seule” 
assez ». "« Personne n' nf l'environnement, Jean-Pierre Pierre- {a scène une génération de Beurs qui ment un peu trop bu. 
chanté sauf avec Springsteen », se. Bloch, adjoint au maire de Paris, et n°a commencé à mililer que RAFAËLE RIVAIS. 

. REPÈRES 

; PONS — ‘| Environnement __ : Océanographie US 

ques intégristes sont partagés ri M. Doumenge, L'homme qu'on voudrait avoir 
F1 dissuader aa | ferme la décharge : 

ae naar ee de Montchanin pire pour pr of! Paris-Match 
« Depuis ans, on nôus traite Le mini l'intérieur, : FN , puié de Saënetiore, à frréprochable sur le plan événementiel, entre eux smirontls mes ques. Qu'est-ce h nçois Doumenge, profes- ; 

l'évêque dissident dans le {5 are de r 2e sinterroge durée indé. eur au Muséum national histoire | 77 ES 1 E LT pas moins du point 
schisme ? « Je ne crois pas au de vue de l’évolution de la vie économique, , 
re nt rer e rovess da Veston rates le dével ce 

pes del Fra ans pos, mare les nui ne Teere a dus Ph des réalités sociales et surtout du change- 
L'ancien directeur phique de Monaco : 'esccéders à 0 | LEUR 22111211: 1112 ES 
d'une entreprise Jacques-Vves Cousteu, 306 de | BLUE SEC SE LE IC 
de transport de déchets  rosd LUS nanelel chef-d'œuvre, à la fois irremplacable 
arrêté aux Pays-Bas ot, Doumenge démissionner de | M7 1/77 0772 (07 POS TOC 
D ge main (T: ) le 9 octobre 1926, c' l : er le 8 ob 1926. c'est un | D, CR 7/ 70 1773 né : 

se  Nogräphie tropicales, son « terrain » coneiliatie Log Diem U .. ë ' u e juin. de prédilection étant lo Pacifique. évêque 
gui alerte l'Eglise sur Le déluge doc- - SO on Pr 

.‘trinal et théologique qui la . Le pape et Mer Lefebvre sont | ment des déchets industriels près de Parents 
Mallery (Belgique) au cours des menace, » ue: pq ere gr soins Po" d'élè 

‘ coûté, le cardinal it un iant de Sciences- emnées 1985-1887. Ils bénéficiai 
dre jé Le canine Lg Mais ils sont abusés par les médias e me d'élèves 

dans sa Coutaine de paroies l'appel et par le comarilla rouge du Vati- 

Eric Roussel - Le Figaro 

un évêque en np gherg 7e nr Let dans leur pays. — (AFP) Journée d'action : 

hors de la communion avec. le ne suivra pes Désr Lefebvre fans 2 © Des de personnes ‘ ’ né Rémond 

c'est se situer en dehors de plus qu’ De ; “ rc rsonne de la FCPE : Ren 

qe Cao eus som aouté, D fees des prêtres et des lieux «sue re d' es du La Fédération des conseils da No TE siècle 1 
arrive un temps où seul le recours à  lîtes de la tradition », moins voyants En ti ns de Springfield Larents d' élèves a organisé, le 1918-195$ 
Dieu peut conjurer une blessure que ceux de Saint-Nicolas- Q ifesta- . 

te : c'est l'heure de la du-Chardonnet ou de Port: 

quelqu'un. « Oui, mais Rome nous 4 vyristes. Le cardinal 1 
Le repris ».,. réplique un occupant es potage ! 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet. ment © per 1 le pape Lo a 

a catholiques non n sion : L 

re ou, php di pe) landaise de remorquage Smi 3 
ventualité,. mais nisolee Pots de Eros de la , juin), | Aïlones (Sarthe). D'autres se sont ? è 

schisme Pan qhatre: der Le Positions, Fois nier Anna-Broere, qui dérouises à Fra FPE di Va à 

: troub 1 onsciences. Des ques ». > Ferrand, Dijon. FCPE al-de- è 

,. fi dèles écrivent aujourd’hui en Dans cette minorité d’inflexibles rupture 
si 

à grand nombre à Mgr Lefebrre Po noie 4 Saimt-Nicolase | © jones de que lui Gosuné à sccuclir es parents dé ï 
5 du-Cherdomnet, refusaient de | Pautement re és gl la complexuité du système 
Li « prier Lits cæ s'est pros- É 

$ terné devant Et ei qui a : 

É 4 donné sa : aux juifs et 

æ ae ne cuite housque. | | UNIVERSITÉ 
: ment mo fidéle, on recere sens || PARIS-DAUPHINE $ 
; doute un mot du ‘rape à la fin du Place du Martoheide Lertrece- Ton 5. 5 

bd caréme, comme les musulmans en | |. 75775 PARIS cedex 1 Ë jé parus : 

LA repoivent un à Je fin de leur ram fl - Tome 1, Ko Ferdinond Wernes Les osigines (ovant l'on mil) 

= réseau |: KE de la Fratemits | K D.E. S. S. — STRATÉGIE - Tome 2, Jean Favier, Le temps des principoutés (de lan mil à 1515) 

pe Saint-Pie Bignoront pes SES rie PLANIFICATION— CONTROLE - Tome 3, Jean Meyer, Lo France moderne (de 1515 à 1789) 
É de connaître des défections. - Tome 4, Jean Julard, Les révolutions (de 1789 à 1851) 

=Tome.5, Francois Caron, La France des potriotes (de 1851 à 1918) 

FAYARD 
Une formation de pointe, 

un débouché assuré 

Pape de la révolution ou de la tradi- 
-[ tfon ? d 

fnscriptions Renseignements 
rh mr 1988 TEL. : 45-05-14-10, poste 4525 
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FOOTBALL : Championnat d'Europe des nations 

en anglais 
sent un com 

Dos Démiandene de football sur Îs 
1e de filtrer les Le Reese 
Len. Dans cet Euro 88, ce sera pr 
rendez-vous que Personne ne 

landaïs se sont qualifiés en  regrettera. É 
venant ones LE A N yen eut d'autres. Ainsi l'Angle 
Irlandais, le samedi 18 juin, Contrairement à ce qu’ 
Gelseukirchen (1-0). Simtané- espérait, ne 5€ retrouvera pas 

NT ee URSS E fssés, son palmarès est 

défaite ive (3-1). est la première fois qu'une 

22 juin à 

FRANCFORT 
de notre envoyé spécial 

Le public allemand est cruel. Bien 
avant Ma durch contre URSS, 
il criait « au revoir » aux , et 
on croyait entendre « bon 

». C'est abrupt, maïs ça tra- 
iment La 

sion. reporters n 
plus à tenir la chronique d'une guerre 
annoncée. deux 

Sur leurs tee-shirt, ils avaient surdesc 
averti: « rvasion of Europe. + Mais 
les hooligans ont reprendre pré- Jus ou Le mavrase équipe % 
maturément en gare de Francfortles ‘défendil Nous avons 
toahsdu roour au pays Leur réussite dans la fini- 
retraite a été précipitée parles revers sion. » è 
subis sur le terrain qui 
d'Angleterre. Ils fui dates Piles 
moins nombreux pour l'ultime 
matc| 5 dans à les bunes tu Waldoadion. LÉ grès rfi 
re Piles ou 

leurs billets, mais les Plus emo 
livré jusqu'au bout leur baroud 
d'honneur. Pendan 

fort guerre. 
Les Seat rss us pré- 

u par voie de tracts qu'ils s'érige- €©n É rien 
Faient cn Comité à Dr a Il y eut fait parte de ces stars qui ont man- 

Championnat de France 1988-1989 
Offensive et sévérité 

a: 
nationale de football (LNF), 
samedi 18 jun à Names. Ces 
mesures traduisent une volonté 

entraïîneront une suspension 
automatique. Les arbitres 
devront aussi au jeu offensif, une victoire en cas de 

valant 3 points contre 2 actueile- des joueurs, excès 
ment. Le décompte du nul de joie mtempestive, excitation 
«1 f'pontatcen be (0 point) di pub er toute forms c'antieu 

et de perte de temps. Par exem- 
De lors d'un coup franc, chacun 
des joueurs formant la mur 
refuserait. de se placer aux 
9,15 mètres réglementaires 
ferait l'objet d’un carton jaune. 

inchangé, Les 
français espèrent ainsi redonner 
le primauté à l'attaque, comme 
Cola s’est produit dans le cham- 
Pionnat britannique, où cette 
mesure a déjà été adoptée. 

CYCLISME : Grand Prix du_« Midi libre » 
Fignon et Bernard pied à terre 

vainqueur en 1986, le samedi dans ia desceme du col de 
Be, Claude Criquielion a  Jau,et dir : aussi, à pour 

pese cs mur Te Mal par directeur s , Cyrille Guimard. 
étapes avant le Tour, tandis que a. One Sion ets par là pres 
le jeune Breton Gérard Rué rem je ne une acadent Dé 

l'ultime étape à Font- ses hématame 
le dimanche 19 juin, au au 

terme d'une échap, solitaire forts inopportuns avant 
de 132 kilomètres travers les dére fixé sur l'état eanct de son 
Pyrénées-Orlentales. me à tros 18 PRE 

3 conséquences de ses blessures sur sa 

tait un test important pour Lau- parie pation au prochain Tour de 

Cela ne va pas fort, décidément, 
les Leds du cyclisme fran- 

it ÿ 

ï 

È É # 
a eurean 

. lion à Fignon sur un parcours h 
de nombreuses difficultés. a 
reusement, le 

fin à Le srrenchère des cube itañens, 

En Bel Geo, dE ce 
espagnol 

AUTOMOBILISME : Grand Prix des Etats-Unis 

Atout frein | 
Un Lock : sa coiffure rasta faït un . 

sur les stades, mais aussi sur 
scène, puisque, ses moments lus, 

k basse ù 

confirme la maîtrise exceptionnelle du jeune 
cuits urbains. L'écurie McLarén-Honda a réussi son quatrième don- 
blé de la saison avec la deuxième place d’Alain Prost. | 

en ar 
les deux Ferrari puis est lougteinps resté À une dizaine de secondes 
de son coéquipier. La rapide dégradation de Ia piste a ensuite incité 
à assurer sa de: place à-trente-hait ! Après six 

courses, les deux pilotes des Mcl se nt les vice ï és Alain Prost & Avrton S au champ t du 

monde grâce à ses trois deuxièmes places. - 

Comme à Montréal, le Thierry Bontsen (Benetton-Ford) a 
pris la troisième place à an tour. Et comme à Mo encore les 
deux Ferrari ont Bérger sur creraison (sep- 

an Age Notre envoyé spécial, ip sure roues au freinage tour). qui passe 
son avec la er l'évoiation des freins de for- 
mile 1 depuis Putilisation dur nn 

DETR société de Villcurbanne qui 

de notre envoyé spécial ties de formule 1. L'application des 
- _ freins en carbone à la 

ae formule :1 après l'aviation avait 
Six L'dresh air ke dise : A 

Le revésement fai preuve d'une très, TPorS ERienS ee PURES 
mauvaise et se Spb d " 
rapidement. 1} y a des trous, des. polenta le 

revers snbfs sur le terrain par l'équipe d'Angleterre, l'enfer. » Conune beaucoup d’autres. fui d'acier par ie fer rl 
ont Loin À sereine prématéen 16 P da rat. pilotes, Alain Prost. rêvait depuis b écrivait Niki Lauda ox 5 ) 

Un soulagement, sans doute, pour les policiers allemands. longtemps à un tout autre circuit Cela: donne un ralentissement fou, 
pour le Grand Prix des Etats-Unis, “début di 

i disputé dans la capitale mondiale de  isdescriptible. Si. au les: richesse sirele Lrtrpiiretec eo arrete trs l Die . essai, lu. décides de freiner sur 
penarbé celui our qu Miguel M la fois puissant et technique, toujours | lautomol : - 100 mètres, automatiquement, tu 
comptait pour l'équipe ? « «il € vers l'offensive. M£me en sept amnées de descends à 80. 70, 60. On a tou 
a désorrrais l'âge requis pour être le orme précaire, il cst capable du | 35 ont da tourner autour de l'unt: Ga mal à crabe que c'en falsables 
patron, disanl Notre préparation a geste décisif. Contre l x Ses de d'acier ct de! te- fait dominer tes instincts natu= 

ÉTAT m'atil D oops Maroo Vars Burt fumé du Renaissance Center, rels, avoir à quelque 
à l'Italie, puis touché au prestation discrè dominé par le Westin, 1 le pins, l'incropäble. Cela 

Bean St out pagne qui s’est méphd us ; me? haut du monde (250 mètres) — cari. sipeu à nos noflons de valeurs et à 
iter. “historique Cature d’une Amérique de la. déme-, notre Pi que, à 

soda RFO Jones Ans apres La sure avec 08 soixanteireic étages, Monza Je me suis. time ver- 
asie cs, les héros pré finale de la Coupe du monde 1974, la | mille quatre cents chambres, seize. tèbre ; 

sumés s’appelaïen: sélection néeriandaise, pourtant | restaurants et itre bou- | 
BOF, mas 0 & suriou a Pres riche de talents, in de | tiques — -les pa eafi Depuis la retraite dn pilote autri- Les Jtaliens n'avaient d'YeUx que Jui, Aura-til D gt forces Er pt uraient chien, cette technique & encore évo- 
Ep pi es staqe des après La fatigue accumulée sur la 1on- gagné leur paradis Jué. La Société européenne de pro- 

pdoris pipe a dû route du Calcio italien ? Comme |  Chassé, pour cause de “pulsion” des lanceurs - ger le vedere avec Mancini fi, quelques vedettes artendnes du quartier d'affaires, par Ariane, en 
d'une saison | veau de l'industrie automobile et:ls.1cérbone, étc.), qui-avait-débuté en  ; 

he Us s" it éreintante : Barns L relance de l'activité éconofique; soma d'EV Ééicr en À, s'est 
ue le Néerlandais Fartaquat le gueno J'Espagnal, le ji Prix des Etats-Unis .desrait, :; associée avec Alétium ctéer en pionnat d' veclontesa Seuls les ont paru frais, | dès l'an prochain, traverser le. pont, juillet, 198$" Carbone id { personal ei onduise son pays à a nous régalant d’un football MacArthur pour émigrer à Belle- ‘produit : { 
inale, comme il l'a fait cette saison direct, décapant. Isle, une oasis de.-verdure-.ct de: l'aviation (Airbus, à | 
LL Nha Mika AC Les Whelan, Houghton et autre | fleurs, dont le nom. rappelle, plus: Mirage 2000. Rafale) .et, demain 
Les Néerlandais sont toujours en ajdridge avaient t eu aussi | encare que.celui de Detroit, les ori* _peui-être pour Le TGV-Nord. 

sans peine. Dsn'ont {ee soixante matches de la saison dla cartes du re pOur | 
G8 eur salut qu'à un but dise glaise dans | bes, mais le : 
ment arraché aux Irlandais à huit os des jam "'écrasait : : 
minutes du coup de sifflet final PO d'outst 
Ruud Guilit n'a pas eu le rayonne: Pas leurs épaules d'outsiders. . 
ment espéré. ANAL CNET: 
Joueur au gabarit impressionnant 

(; 385 mére pour 88 Kio), à tout 
Pour devenir -cinq ans le 

manque au football européen 
dpt te irait de éco! Plate 

Athlétisme 
RENCONTRE 

GRANDE-BRETAGNE- 
URSS-FRANCE 
à 

Le pre gues a été té par - ! TE bopeot 

cause eq presse bite à dans 
une A de dopage, a été remporté 
gr équipe masculine de Grande- 

lagne. üvec Sebastien Coe en 
Jorme = 800 m, totalisant 15. 

k üles Giles Push 
ane vleroire EE URSS 

(LA points) et les s Françaises 
(177 points). 

[ON INTERNA' ALE 

À Goetzis (Autriche) 
Æn totalisant 6 702 points lors de la 

rencontre internationale d'épreuves 
de Goezis, les 1e 19 juin, 

Beaugeani, Ggée de vingt-cinq 
a a amélion Le record de Prancs de 

facile avait déjà à 
Les 2 où 28 mai dans 

Elle a réussi cette 
me sta, Ê mondial en fr 

in dors ge la deuxième journée 
1 en longueur, m, Qu jave- 

dot ei 2 min 7 Sec. 09 au 800 m. 

SHAMPIONNAT DE FRANCE 
DES 25 SUR ROUTE 

à Castres (Tarn) 
En ! k 16 min 11 sec. le 

Levisse, âgé de mai de Par à sa 
pionnas de France des 

25 sur route disputé à Castres 
édé Didier Chauvellier 

larnique ' 
1100 concarrents ont participé au 
Championnat, dons 600 vélérans. 

Colf 

DES PAYS-BAS 
re 

avoir remporté 
re 2 pe Fe la raie 
Hs LÉ Le 

Les résultats 

Marie-Claude Fauroux et Anne 
arine”  Michaïlo; 

. () La potes Cie 

ie parmesan os dont 381 
de nationalité britannique. 

À 

; Natation 3 
CHAMPIONNAT DE BRETAGNE $ 

à Dinard ë Le plus ancien de + ion est tombé le 19 juin, à l'occa- 5 
des cl : e 

Ogre f 
21 juillet 1977, aucune nageuse fran- Hi 

# faire mieux que “. 
co Plug sur m lon, qui avait 
lors once en 2 min. 

17 sec. 30. Si! manche, pot, 
élève de la section "sport-étude de 
Dinard, licenciée au LE 
Natation 92, a &é 
2min 14393. LC perormae LA 
rieure au 

Ohmpique (2 15 a 74) ours ha 
valoir une pe de France à |. 

utilisés Séoul. Towefois, el Fes Jon du bien 
(al : Le d'E de 

degrés. d'Allemande de l'Est Cornelia IL est 
de 2 min. 7 sec. 82 

"  Ragby qu 
“ 

Barniu lors des premiers tests-matches ; 

De LEP de ra re re TBE 
fois, Mais Le sur le ; score de 18 à 15 fut He à se dessi- À 

mur,  L sur le stade Velez- 
d de Auenos-Aires. À la pause, 

Fa ocre bla | Le 0 mNE var Lu s seulement n : à feloaneur Philippe Bln- Ru me 'h trans (6% minute), dont c'étaii le grand | | commenté Navratilova : qui, . retour en équipe le Les quo- accassoirement, a ns & reg L rauvl qu'elle ne ‘participera pas j + por Philippe Bérot (quatre péna- : d #4 € une transfe . , Jeux olympiques de Séoui on, : 1 À q 4 Yoi septembre prochain. Explice- .| É x À . oile | | tion: 4 LES Jeux ne me rappor: ‘| pour j teront rien, au contraire: je. :| : nr. re d Ts ANSATLANTIQUE devrais sacrifiar dec épreuves du |. : N t Grand Prix pour y aller: fil 
Septième position à New- | | qu'un ébjectif : retrouver fe pre- 

port, terme de la huitième course mière place Slice Ron lue, d ‘Les Jeix scule- 
colansique en solisabe crsenloée por Les ne m'y aideront pss. » De sur- -| à Era elle ne veut pes « être tra. 30 mètres 

rente L 

Plus” led rE qu'avec des de la1 Est- Dane uné enfant. s.-A d grains en : 
On solaire ; partie de Fiy- trenté-deux ans oran ps ! : sur un 
mou alle à rallié Norpos gu13 jeus naturel, Comme A est naturel : En Ce qui n'était 
10 h. 58 min. ee FD eu ee camp à Poupon avait le seize monde Staff ï : : 
Florence Arthaud est la po ar “ genre de Graf n'ait: pes : eéranD aunour. s 
Jemme à {eminer Œe Coursél | 

CRE s + #1 

en À 
c ” 3. Q}30ar ; 1976 où Nom Jns en 1980 id eue. ii Lañde. Lo :: 
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Les requiems pleuvent.: 
comme toujours en été. 
Avant ceux de Verdi. 
et de Fauré 
(notre calendrier), : 
celui de Brahms, “ 
ee jeudi et saniedi 
Par estre de P: 
réaffirmait + 
sous la direction 
d'Erich Leinsdorf 
sa singularité. 

Brahms intitulé = messe e des: 
morts Un requiem man 

voulut-il dire par là ia de 
s'en est expl auprès de Clara 
Schumann : + C'est volontiers que. 
Je remplacerais « allemand » par : 
RS AS TU, rh 

en en effet, dans cette musi 
apaisée, ne laisse entendre ni ei 
craindre ce qui va se passer après. 
Ni jour .de cofére ni tromperte du 
jugement dernier. Le premier mot 
que chantent les chœurs (dans un 
allemand bien protestant) résonne 
lement à la fin de cette lil 

réinventée, en toute sérénité : 
«selig» («heureux»). Tout ce 
Requiem, vu du côté et dans le 
camp de la commanaaté des 
hommes, constitue — on l'a déjà 

ll faudra se coucher tard, mais 

officiellement, rien que ‘pour 
Paris, au programme de ls sep-. 
tième Fête de la msi 
(«Faites de la musique 2}, mardi 
21 juin. Dès 7 heures, en-effat, le 

communication se. rendra à- 

au concert insugural de.. 

Paris; :nouvelle formation..de 
jeunes professionnels entière 
ment financée per des fonds . 
privés, dont le directeur. musical . 
est un élève de Jean-Sébastien 
Béreau, Edousrd Garcin,. et dont 
Je pracnier Violon acc eur Gtrad 
Jarry, un interprète de réputation 
internationale. -Ce dernier jouera 
le 5 concerto de Mozart. au 
milieu d'un programme Haydn-st 
Schubert qui sera repris le 24, à 
20h30, salle Gaveau  .: 
La Fête de la musique se veut ‘ 

Un nouvel orchestre 
pour la Fête de la musique 

ministre de la culture et de le. 

l'église Saint-Eustache pour. a 
assister 
l'Orchestre Philharmonia 1 4 

une main tendue aux amateurs : - 

* crit-meis c'est vrai — un acte de 

ps est ainsi qu'Erich Leinsdorf l'a 
d’ailleurs dire saile Pleyel: 
l'œuvre parlant suffisamment d'elle- 
même, "inutile de la brusquer. Les 
tempos” tranquilles, jamais . forcés, 

procèdent 

porté 
d'affectivité L'orchestre (un 

peu à l'abandon) est traité — ainsi. 
qu'y invite La partition — comme le 
serviteur du chœur, chargé de soute- 
nir, d'attiser en sourdine (par des 

Il faut être un grand chef pour 
ramener un effectif choral et orches- 
tral aussi considérable aux douceurs, 
aux délicatesses, à l'expression 
immédiate d’une voix solitaire 
accompagnée d’un seul clavier. 
mg modestes, carrière titanes- 
ue, cinquante ans de métier cette. 
anse Erich Leinsdorf est incontes- ‘ 
tablement un « grand». Habitué à 

cinq _millions de non- 

chambre en plein -air par les 
müsiciens & de 

* peer par télé- 
phone : 42-56-43-50, œu taini- 

tel : 3615, CENAM . LS : 

BILLETEL 
SR Eee 
Pos ss de TE ; 

BACADT COUHUIEGACTE 

Bree rc ME AU OR A 

Culture 
 .. . MUSIQUES 

Le «Requiem » de Brahms dirigé par Leinsdorf 

Humain, jamais.trop humain 
c re gp fortaatioss 
caines (1). il ne pense pas 

Fra des. et à donner des 
qui lui Prin Ferre 

pe np indiqués sans les 
vexer à des Lire, profession 
nels. L'Orchestre de Paris s'est plus 
ou moins bien accommodé de tant 
de liberté. 

La moitié des honneurs de la soi- 
rée revenait à Arthur Oldham, c'est- 
dire au chef du chœur (+de 
cœur », est-il écrit avec une faute 
d'orthographe mais non sans vérité 
sur la couverture du e). 1 
a obtenu de sa légion de chorsies 
amateurs les 105, les pianissimos, 

. les brusques et l'ulgurants éclairs. les 
. Courbes, les irrésistibles sommets 

nécessaires pour animer cette écri 
ture essentiellement linéaire (les 

sont particulière- 
ment re une œuvre parfois 
qualifiée à tort d'académique). La 
soprano Benite Valente et Jorme 
Hynninen (baryton finlandais, à la 
voix plus dure mais aussi fière que 
celle de Fischer-Dieskau) rempli- 
rent vaillamment leur rôle limité. 

Surprise, néanmoins : on entendit 
pour finir que buées! Des 
puristes mal lunés n’auraient-ils pas 
Supporté telle entrée chaotante de la 
petite harmonie, tels hésitants tré- 
molos d'altos ou de violoncelles, telle 
attaque de cor un peu Be, es han 
m'est pourtant pas rare, en ces 
d'en entendre de pire = À rien _- 
surtout pas de négligeables 
erreurs — ne pouvait AC 
nité de ce Requiem. 

ANNE REY. 

1) De nombreux Léon some Bono, doute, Ci 
concertos de Betharen avec Rubinsteis, 
GR Does de Brahms avec Richter, 

en disques com chez 
ReA. Requiem alle est prévu 

. pour septembre avec Montserrat 
balle, Sberrill Milnes et le New 

England Conservatory Chorus. 
* Ce un jeune chel français 

inconnu, Verrot, qui dirige 
l'Orchestre de dans 

a EG 

et Kagel à Bagnolet. — 
C'est le plus petit festival de l'été. 
Ce n'est pas pour autant le moins 
intéressant : trois CONCerts excep- 
tionnels à l'Atem par le trio Le Cer- 
cle et Martine Viard. Le premier 
entièrement consacré à Georges 
Aperghis (avec les désormais classi- 
ques Récitations). Le troisième tout 
entier dédié à Mauricio. Kagel 
(ÆExotica, Dressur.….), le second, 
partagé (Guetreurs de sons, d'Aper- 
&his : Trahison orale, de Kagel). 

% Les 21,22 et 24, à 21 b 30, Atelier 

Champs-Elysées. — 
Dans la Hgnée du Cosi de Mozart, 
l'art du quiproquo amoureux traité 
avec les raffinements conjugués du 
livret de Hofmannsthal et de la 

% Le 21 su Châtelet, le 23 au Thés- 
tre des Champs-Elysées. TEL : 42-33- 
00-00 et 42-33-44-44. 

Gelber au Théâtre des Champs- 
Elysées. — Bruno Leonardo Gelber : 
né en Argentine, élève de Scara- 
muzza, un pianiste à la plastique 
mélodique raffinée met fin au cycle 

des concertos de Besthoven avec le 
National, direction Barshaï. Puis 
Gelber gagne la Côte basque et 
donne le coup d'envoi des Rencon- 
tres internationales de piano de Gué- 

%* Le 21 (Concerto n° 3) et le 24 
{Concerto m 2). au Théâtrt des 
Cham Tél : 47-20-36-37. 

j Guéthary, téL : (16) 59-26-56-60. 

«L'Apotbicaire», an Théâtre de 
la Porte Saint-Martin. — Par 
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De Paris à Tours 

Richter tonnant 
Sviatoslav Richter 
n'avait pas joué à Paris 

depuis quatre ans. 
11 dédiait son récital 

à la mémoire 

d'Arthur Rubinstein. 
On le retrouvera à Tours 
et à la Grange de Meslay. 

Une heure avant fe concert de 
dernier, la foule se pres- 

sait dans le hall de la salle des 
Congrès de J'UNESCO : des mélo- 
manes à la recherche de places ques- 
tionnaient les appariteurs : « Savez- 
vous ce que Richier va jouer ? - 
Personne ne pouvait les renseigner, 
le pianiste soviétique ne fixant ses 
programmes qu'à la toute dernière 
minute. 

A 21 heures, il entre en scène, 
salue le public qui l'acclame, 
rabroue un photographe qui s'avan- 
çait imprudemment, avant de lui 
décocher un des sourires ravageurs 
dont il a le secret : Sviatoslav Rich- 
ter n'a pas changé, moitié enfant, 
moitié ours, timide et conquérant. Il 
n'affiche aucun dédain pour ceux 
qui sont venus l’écouter. 

il s’assied à son piano, immédiate- 
ment rejoint par son tourneur de 
pages, les lumières s'éteignent, un 
petit lampadaire éclaire faiblement 
son profil. Richter n'attend pas que 
le silence sa fasse, il plante ses 
grandes mains dans l'ivoire. 

Transcender 
les œuvres 

On ne se souvient avoir 
entendu la Première Sonate de 
Brabms jouée avec cette véhémence, 
à une telle vitesse, aussi subtile dans 
son articulation. Longue, répétitive, 
cette œuvre de jeunesse a besoin 
d'un pianiste qui donne un sens à ses 
nombreuses redites. Richter est un 
de ces rares interprètes capables non 

de la Scala de Milan, direction 
Muti. Ça sc passe dans la cathé- 

prévue sur le parvis. C'est gratuit. 

* Le 22, à 20 h 30. TEL : 42-33 
44-44. 

TéL : 47-42-57-50. 

Jean-Claude Casadesns, dans un 
répertoire français qui est une de ses 
incontestables spécialités. L'acousti- 
que de la basilique de Saint-Denis a 
€1£ améliorée Bonne nouvelle pour 
cc festival très fréquenté. 

* Les 23 et 24, à 20 h 30. TL : 42- 
43-71-72. 

La <Turangalita» à Pileyel — 
L'Hymne à la joie, façon Messiaen 
(en dix mouvements !), symphonie 
titanesque de notre siècle par 
Yorchestre da Mai de Florence, 
direction Zubin Mehta. 

* Le 25, à 20 h 30. TéL: 40-26- 
3. 

< Pour Octare » à Beaubourg. — 
Un vrai concert de musique contem- 

espace (Gustavo Frigerio) qui est 
une vraie leçon d'abstraction. Sur 
une idée de Claire Renard, la reprise 
d'un spectacle « pour enfants ». Les 
aduites doivent s’y risquer (le 
Monde du 24 mai). 
% Le 25 (10 heures}. le 27 

(10 heures, 14 h 30, 20 b 30) et 29 
tés 30), grande salle. TEL: 42-77- 

ODETTE WEILL 

seulement de s'élever à la bauteur 
des œuvres qu'ils jouent mais aussi, 
parfois, de les transcender. Maria 
Callas, Wilhem Furtwängler, étaient 
de cette espèce en voie d'extinction. 
Paralysé sans doute par le trac, le 
tourneur de pages n'arrétait pas de 
se tromper. Qu'importe, Richter 
savait où il allait. 

La seconde partie du récital était 
constituée d'un panachage des deux 
cahiers d'Etudes de Chopin, Ces 
œuvres rabâchées dans les conserva- 
toires, desséchées par de nombreux 
virtuoses, n'apportent plus guère de 
surprises aux auditeurs. Richter les 
joue à une vitesse faramineuse, avec 
un alliage singulier de délicatesse eL 
d'éclat. Elles deviennent autant de 
poèmes épiques, d'histoires racon- 
tées. Son Etude en tierces n'a aucun 
poids, sa Révolutionnaire ne tonne 
qu'en sa conclusion. Les doigts 
filent, mais ce ne sont pas eux qui 
guident le pianiste : Richter com 
mande, ses mains obéissent. On ne 

décèle aucune obsession techni- 
Cienne dens ce jeu. On saiL, pour- 
tant, que Richter est un bourreau de 
travail. Mais l'étude ne vise, pour 
lui, qu'à conquérir la liberté d'inter- 
préter. Et d'artiste aussi libre, il n'en 
existe plus. 

A la sortie, leuphorie était géné- 
rale. Joie à peine ternie par des : 
« Mais quand reviendra-1-l ? » (1). 

ALAIN LOMPECH. 

(1) Sviatoslav Richter sere à 
Nantes, le 20 juin. pour un récital à 
l'Auditorium (tél. : 16 40-47-17-28). Il 
sera également au Grand Théâtre de 
Tours, dans le cadre des fêtes de la 
Grange de Meslay, le 26 juin, tm 
Premier Concerto de Beethoven. 
24 j juin, il aura donné un récital à ue. 
lay, qui remplacera la soirée chant et 
piano inilialement prévue avec Julia 
Varady. D'autre part, loujours à la 
Grange de Meslay. Claudio Arrau sera 
‘remplacé le 25 juin par le pianiste 

* cubano-eméricain Jorge Bolet (TEL : 16 
42-21-65-08). 

Pink Floyd à Versailles 

Inventaire d’une aventure 
Sorti d'une retraite 
de dix ans, 
Je groupe superstar 
se rappelle 
les beaux moments 
de son histoire. 

La série de concerts- 
événements, ouverte par Bruce 
Springsteen dimanche 19 juin à 
l'hippodrome de Vincennes 
devant soixante mille specta- 
teurs, se poursuit per le retour 
des briscards de Pink Floyd, qui 
se permettent, après dix ans de 
retraite, d'attirer probablement 
en deux jours plus de spectateurs 
{cent soixante mille} que Michael 
Jackson (cent mille prévus les 27 
et 28 juin au Parc des Princes). 

Il est vrai que la France a tou- 
jours été le pays de prédilection 
de Pink Floyd. C'est chez nous 
que le groupe a trouvé son essor 
à la fin des années 60. C'est 

les 
de More et de {a Vallée, les films 
réalisés par Barbet Shroeder. 

Pink Floyd n’a vraiment jamais 
été un groupe comme Îles autres. 
Rick Wright, Nick Mason, Roger 
Waters et David Gilmour ont 
cherché, essayé beaucoup de 
possibilités, progagé en sie 

ip) 

rock et l'image, le rock 
denss (avec la compagni 
Roland Petit}, le rock et la classi- 
que (Arom Heart Mother, avec 
chœurs et orchestre classique). 
C'est sans doute pourquoi le 
groupe fondé à Londres il y a 
vingt-deux ans 8 touché un 
Lace d Plus large que celui du 

Aérienne et structurée, dél- 
rant de sons, de cris et de 
lumière, aux frontières du rêve et 
de la science-fiction, la musique 
de Pink Floy, que les Anglais ont. 
un jour, étiquetée comme du 
«space rock», a exploré des 
espaces intérieurs, mis l'accent 
aussi sur une dimension esthéti- 
que vès pure. 

k Pink Floyd a Curieusement, 
connu plusieurs leaders. Le pre- 
mier, Syd Barrett, trouva le nom 
de la de, a formation, compos composa les 

premier album ÎThe 

Piper at the Gates of Dawn), 
event de décrocher, victime de 
Fère psychédélique. Le second, 

Roger Waters, inspira ses com- 
pagnons durant toutes Les 
années 70, fut l'organisateur des 
grandes productions comme 
Atom Heart Mother, The Wall et 
surtout Dark Side of tha Moon, la 
plus gros succès de Pink Flayd 
en France {plus d'un million 
d'albums vendus) et aux Etats- 
Unis, une œuvre dense où le 
groupe parlait de stress, de folie 
et de mort dans la société 
contemporaine. Le troisième, 
David Gilmour, vient de ressusci- 
ter l’ensemble contre les 
volontés de Roger Waters. 

Bien avant le dernier album en 
compagnie de Waters {The Final 
Cut}, Pink Floyd avait libéré ses 
membres des contraintes d'une 
aventure commune. Et ceux-ci, 
après quelques albums en solo 
sans éclat particulier, s'étaient 
retirés. Le retour du groupe 
autour de David Gilmour a 
d'abord des motifs financiers. 
« C'est notre métier de jouer », 
ont simplement affirmé les musi- 
ciens lors de leur conférence de 
presse le jeudi 9 juin à Versailles. 
Mais s'ils ont repris la route, 
c'est aussi parce qu'ils ont voulu 
sortir de la brume nostalgique où 
ils se perdaient. Roger Waters ne 
souhaïtait pas cette résurrection 
et il a fait valoir ses droits en ce 
sens : il a fallu une décision de la 
justice britannique pour que Pink 
Fioyd puisse se reconstituer. 
Sans Waters. À charge pour 
David Gilmour, Rick Wright et 
Nick Mason de prouver qu'ils ont 
le pouvair à eux trois de recom- 
poser la magie du passé. 

Pink Floyd numéro 3 se pré- 
sente, bien entendu, avec un son 
en auadriphonie et un équipe- 
ment de lumières sophistiquées. 
Dans le site grandiose de la place 
d'armes du château de Ver 
sailles, il donnera sa 
version d'un grand spectacle de 
rock dans une explosion de laser 
et de fumigènes. il fera un inven- 
taire de l'aventure du groupe : 
Money. Mother Brick in the Well, 
Shine on you Diemonds, 
Welcome to the Machine, et 
aussi des extraits de f'album 
récemment peru sans Roger 
Waters, A Momentery Lapse of 
Reason : une absence momenta- 
née de raison. (1) Quelificatif 
qui ne correspond nullement à ce 
retour plus qu'honorable d'un 
des groupes superstars de l'his- 
toire du rock. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
x Les 21 et 22 juin, à Versailles. 

(1) Albums et compacts EMT. 

a 
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Rétrospective Ralph Gibson à la Bibliothèque nationale 

Entre l'imaginaire 
et le constat, 
l'univers mental et sensoriel 
d'un poète du banal 
et de l'étrange 
qui fait de la réalité 
une fiction. 

Lorsqu'en 1970, Ralph Gibson 
blie à New-York son premier livre 

Pie Somnambulist, il n'a pour réfe- 
rence que d'avoir été l'assistant de 
Dorothea Lange. Et d'être l'ami de 
Robert Frank qui lui offrit son maté- 
riel de prise de vues. 

Précédé d’une courte introduc- 
tion, le livre étañt ts par Gibson 
comme un moyen d'expression auto- 
nome. Superbement imprimé par sa 
propre maison d'édition Lustrum 

i comme 
l'odyssée d'un réveur, Figuré par un 
autoportrait de l'auteur endormi, 
celui-ci entraîne le lecteur dans un 
univers improbable où fables et 
métaphores se distribuent à l'envi 
comme un jeu de cartes. La juxtapo- 
sition des images {conçues comme 
un film} engage à une troisième lec- 
ture. A coups d'ellipses et d’associa- 
tions inconscientes, Gibson bâtit un 
monde original, bruissent de rela- 
tions secrètes et de rapports insoup- 
çonnés. 

A trente et un ans, il abandonne 
ses travaux commerciaux et s'attelle 
à exprimer sans concession sa vision 

Culture 

L'art du gros plan 
du monde. Privilégiant le motif et 
non le sujet, il exclut l'imprévu, mais 
aussi tout sentiment. Arcl 

Pinvisible, ainsi que la relation entre 
le rêve et l'illusion. Pensées comme 
des apparitions, ses photos regorgent 
d'énigmes. 
De Déjà vu (1973) à Days at Sea 

(1974) — esthétiquement Je plus 
abouti — et Syrtax. paru en 1983, 
l'œuvre s'est ainsi édifiée avec une 
rigueur tonte classique. Gibson 

il dissèque les textures, prélève dans 
la réalité des points de détail 
(nuque, serrure. vêtement) qui 
grandissent et occupent tout le 
cadre. Vu per lui, un col blanc sur 
un pull noir devient un p rtrait fas- 
se een Ses images, 

iques, restent pourtant 
toujours éminemment concrètes. 
Obsédé par Ja matière (chair, 
pierre), cet orfèvre minimaliste, 
charmé par I: monumentalité de 
l'infime, célèbre sans artifice l'illu- 
sion du réeL Malgré la netteté insis- 
tante avec laquelle ïl en fait l'inven- 
taire, ee de l forme Lnrte 
cependant toujours plus que la signi- 
fication de l'objet. Chapeau, dessin 
de tissu ou courbe d'un meuble, peu 
importe. Densité .et substance 
constituent le vrai sujet de ce dra- 
maturge de l'anodin. 

Un architecte du détail 
Après Cartier-Bresson et 

Ralph Gibson. Celui qui a fait du 
livre un espace créatif est à son 
tour l'objet d'une mise en pers- 
pective critique. Gibson incame 
esthétiquement un pan de la 
modemité photographique des 
années 70. Concepteur de 
l'exposition À 
explique, par la chronologie, 
comment cat ancien marin, musi- 
cien, féru de magie, s’est nourri 
de toutes les disciplines. Da la 
<« langue des bords » qu'interroge 
Denis Roche au « monde- 

les signes, l'onirisme, l'érotisme, 
la quiétude, le plein de ta 
matière, sont passés au crible de 

CINÉMA 
« Un mois à la campagne », de Pat O'Connor 

La mélancolie de l’éphémère 
En 1920, Birkin (Colin Firth). 

rescapé de la guerre, vient à 
Oxgodby, petite ville du Yorkshire, 
pour restaurer dans une église 
médiévale une fresque qui a été 
blanchie à la chaux. Cela ne plaît 
pes au eur Keach (Patrick 
Malahide) mais il est obligée de 
laisser faire. Dans le champ, près de 
l'église, campe Moon (Kenneth Bra- 
nagh), ancien combattant lui aussi, 
chargé de fouilles au cimetière et 
qui espère découvrir une chapelle 
saxonne. Birkin, niché dans le clo- 
cher, devient l'ami de Moon, et il est 
attiré par Alice (Natasba Richard- 
son), la douce femme du pasteur, 
qui s'intéresse à travaux et lui 
rend visite de temps en temps. 

À quoi tient le charme de ce film 
où il ne se passe rien, que des petits 
événements, où le soleil sèche la 
pluie sur la campagne anglaise, où 
les personnages retiennent les mots 
Qui diraient leur difficulté de vivre, 
leurs angoisses, leurs passions, leurs 

AMERICAN 
CENTER 
SESSIONS 

INTENSIVES D'ETE 
27 JUIN - 8 JUILLET 
ou 11 - 22 JUILLET 

pour gens pressés, lycéens 
en mal d'anglais, voyageurs 

TEACHER 
TRAINING COURSE 

27 JUIN - 8 JUILLET 
INSCRIPTION MAINTENANT 

AMERICAN LANGUAGE 
PROGRAM 

1. place de l'Odéon, 75006 
Paris, Tél.: 46.33,18.52. 

points de vue écisirants. Assimi- 
lée au croquis ou à la taille de la 
pierre, la synthaxe gibsonienne 
est décortiquée par Jean-Claude 
Lemagny, qui relève entre autres 
dominantes «une foule de bor- 
gnes > mais aussi la canne, le 
coin du mur et l'œil. Jean Kempf, 
Amaud Claass et Yves Guillot 
complètent ce volume qui com- 
prend également un entretien 
î * qu'un remarquable 
cahier photo de trente-deux 
images. 

P. R. 

« Ralph Gibson», {es Cahiers de 
la photographie, » 22, 136 p.. 
150 F. an aussi l'Œil Dre 

te deux critiques 
fe Monde. 150F. ET 

secrets ? A ce non-dit justement, à 
des regards laissant un instant filtrer 
les sentiments, à l'intimisme, à la 
suggestion d’une mise en scène dis- 
tillant le temps goutte à goutte, refu- 
sant tout pittoresque «TÉtro», tre- 
duisant la mélancolie de l'éphémère. 

Des êtres se croisent le temps d'un 
été. Hs se quittent et ne se reverront 
jamais. Birkin apprend par un tiers 
ce que cache Moon. Il se tait. Les 
deux hommes communiquent à tra- 
vers leurs recherches et s'aperçoi- 
vent qu'elles se complètent L'amour 
d'Alice pour Birkin se manifeste 
juste par le don d'une fleur et d'un 
panier de pommes. Est-ce qu'on 
obéit aux convenances ? Pas forcé- 
meet Birkin e. Moon (les deux 
acteurs, chacun dans son rôle, sont 
d'une subtilité étonnante) doivent 
exorciser le traumatisme de la 
guerre, Alice subit l'échec de son 
mariage (admirable Natasha 
Richardson en robe de tussor, qui 
n'était pas encore Patty Hearst chez 
Paul Schrader), et le rigide pasteur 
porte aussi son fardeau. Tous se 
cherchent une compensation artisti- 
que, esthétique : La fresque, La cha- 
pelle enfouie, les buissons de roses 
blanches d'Alice, le violon de son 
mari. Tout autour la vie bourdonne. 
Et il faut accepter. Un vieil homme 
passe dans les images finales, 
comme pour signifier le regret de ce 
qui n'est pas arrivé Cet été-L2. 

JACQUES SICLIER. 

e Mort de ls comédienne 
Christine Fabrega. — La comé- 
dienne Christine Fabrega est décé- 
dés, le 11 juin demier, des suites 
d'une longue maladie. Elle était Agée 
de cinquanté-sepf ans. Animatrice 
d'émissions populaires à la télévision 
dans les années 60 (« La Bourse aux 
idées», «Le mot le plus fonga, 
a Sérieux s'abstenir he Christine 
F a j dans le Deuxième 
Ste Prier Meiville, et 
les Risques du métier, d'André 
Cayatte, avant d'interprèter plusieurs 
br Liu et feuilletons (Chäteauval- 
lon). 

Quadrants, 1 (1975) 

rité. Conçue chronologiquement,  ; 
elle retrace avec fidélité les étapes 
de sa carrière is les débuts à 
San-Francisco (1 1962) où l'on 

Comment réussir 
une vente ? 
En sélectionnant 
des œuvres de qualité, 
et des œuvres 
qui plaisent 
surtout à Tokyo. 
C'est ce qui s'est passé 
dimanche à Drouot 

L'affaire s'est jouée par télé- 
phone, et par satellite, entre un 
amateur 

un jardin, un Toulouse-Leutrec de 
1888, morceau de bravoure 
d'une vente qui était retransmnise 
en direct à Tokyo. Million après 
mitlion, ils ont atteint l'enchère 
vertigmeuse de 27,6 mälions de 
francs. largement au-delà de 
l'estimation. Par exception, 
l'Européen a vainçu l'Oriental — 
le musée d'art occidental de 
Tokyo a-t-on appris par la suite. 
Le même k avait 

l'essentiel! de son succès, qui 
n'est guère contastable, 
quoiqu'elle se ât à l'hôtel 

lion) et un Braque cubiste 
{1,45 million) par exemple, 

Second lieucommun, tout 
aussi vérifié : il faut, 

Tableaux impressionnistes et modemes à Drouot 

Les Japonais et les autres : 

dénote déjà un souci du graphisme, 
un sens de la forme et du cadre qui 
seront la marque deson style. 

Des clichés surréalisants du 
début, qui ont un peu vieilli, aux 
nus, à «Black Series» et « Arti- 
facts» (1985), elle compte qu 
ques inédits en couleurs qui font 
regretter ce maître du noir et 
blanc s'y si rarement. 

PATRICK ROEGIERS. 
: trente ans de photo- 

exposition 
“«T: 

graphie », par 
is£e à 

Des du intermatiooal de 1 

une je, COnCEN- 
tré de tous ses livres, à 12 pages, éd, 
Aperture, 

naissables, et signées de’ noms 
célèbres. Ii faut des Fouñjta, pour 
enthousiasmer Îles acheteurs 
japonais qui paient 1 million urie 
toile mièvrissime. {| faut. des. 
Renoir, même petits et un: rien 
bâclés, des paysages de Mar-: 
quet, propres et pâles, et des 
Viaminck beurrés de l'entre- 
deux-guerres. Maïs offrir 
720 000 francs d’un bouquet de 
Viaminck plus €chromo» que 
nature, et 380 000 francs d’une 
nature morte. néo- 
impressionniste de 1907 de 
Delaunay, est-ce vraiment bien 
raisonnable ? 

Il est aussi des 

tenté d'en dira autant des aqus- 
relles de Dufy, qui dépassent . 
allègrement les 600 000 francs 

fonde, ont moins de chance, ou 
moins d'emateurs. Ainsi Léger, ‘ 
dont une excellente composition 
de 1935 a -plafonné à 
340 000 francs. Ainsi encore 
Masson. 

Les abstraits de l'après-45 
ont autant de peine à convaincre 
les collectionneurs. Alors que le 
dimanche précédent une gouse- 
che d'Atian avait triplé son esti- 
mation et s'était vendue |. 
460 000 francs, uns-huile n'a ‘|: 
cette fois obtenue . que 
250 000 francs, et une autre,- 
plus grande et bien rythmée, 
650 O0D, soit tout juste ce qui 
était prévu. Plus étrange encore : 
on attendait au moins 
700 000 francs d'une abstrac- 
tion de De Kooning, psintre dont 
les œuvres ne passent pas sour. 
vent aux enchères en Europe. 
Elle n'est pes allée plus haut que 
550 000 francs. Pour ceux-là, à 
n'y a qu'à attendre. 

‘.|'entreptises françaises étaient pré 

‘de Massy (Essonne), affectée 

Communication 

Le Festival de l'audiovisuel d'entreprise 

La dérision en vogue Éd ANR 

BIARRITZ ©, . den cinema ses promeues. 
de notre envoyé spécial Autocritique, autodérision, le 

thème s Festival national sidé cette année par le cinéaste Jac- 

are lente orge- Ques Deray (la_ Piscine, . Borsa- 

nisé à Biarritz du 14 eu 1&juin sons . do, etc.). Un prix de humour, a 
le paronage.du, CNPF — «Plongez * récompensé ua film commandité par 

dans là communication l>— a trahi UsinorSacilor, Le fer, c'ess les 

un humour sens doute involüntaire, _aufres et confié aux. Nuls ! Pasti- 
Quatre. jours de pluie battante, che babituel du journal ses 

apportée. par une tempête sur gags sur l'acier et même une fausse 

l'Atlantique, ont failli. noyer. les. pub: « Le déficit, il ne passera pas 

3 500 participants... et, pourtant, :à par nous. = Le film se termine par 

l'heure du palmarès, soixante-quinze. une distribution générale de billets 

à Bierritz depuis seize ans, se un film 

mesure ‘au'nombre toujours Plus "livre les dix commandements 
important de produits audiovisuels comment ne pas communiquer avec 
(films, vidéos et diaporamas) pro- }2 presse, Dans Y'a pas le feu !, film 
posés à la sélection. Cette année,  Gésocpilant de Hügnés Giorgi, enfin. 
400 seulement (90 films, 200 vidéo- Citroën la caricature d'une 

50 disporamas et 60 pro entreprise où le service du client ést 

monde industriel. Les directeurs de | 
la communication des plus grandes 

sents, encouragés vivement par le 

us on moins-au verdict populaire. 
ur plaire au jury comme an 

public, il fant séduire, faire 

Monde du 23 juin. 1987) 2.c0 fe 
nouvel épisode, Toisensemble:sur l-résu 
le terrain, .ôù la:<:misé en spectacle | ’axi 
du. parler » ‘proposé per cette [sic 

Mouvement de grève depuis 
13 jun, a été mise en-igck-out* 
jeudi 16. Le’ 

| LEMONDEETSES PUBLICATIONS  “ 
à _ Gérez os àbionnemen SEE 

p° 



48-873 
FO Me Mie 

TRISTAN-BERNARD (45 ee des n 

DAS Lo . 
P. COMÉDIE _FARS (810011). 

‘ Mairie du VX" (43-29-12-73). Devy Erlib, 
18 h 30 tre Violon. Œuvres de Bach, 
Jolivet, PaganinL Sallc des fêtes. Entrée 
libre dans le cadre de ln Foire Saint- 
Germain. 

HUCRETTE (43263899). La Cante- 
EtY a) : 19430. La Legon : oO 

Thiltre rouge, Contes érotiques anis Dir: les Compositeurs. Œuvres de Dube- 
du XIVe siècle : 20h. La Ronde : ‘dot, Mion ; 20 h 30. Œuvres de Dho- 
21 h 30. RE, - mont, Ract. Ourounoff, Dufour, Grand 

(42-65-90-00). Les Mys- audiiorium. Entrée Hbre. 
(pi met ter E ES 

MA: (PETITS) (42-65-9000). und. Pouillot_(viclon), 
Frisette : 18 fr 30. € . Gérard Parmentiër (piano). Œuvres de 

MUSEUM NATIONALE DPHISTOIRE : Schubert, : " h 
. NATURELLE (45-357523). Buffon .PL:100ct65F. 
cûté jardin : 16h et 18h. THÉÂTRE FONTAINE (48-74-7440). 

POCHE-MONTPARNASSE * (4548 * -Sextnor Brahms, 20 h 30, lun. Œuvres de 
9297), Sable L Peer lameur de Mars Brahms, Schinborg. e 

AE D LA DR OS 2 ee 
67-89). Sale L 0, L'une ds jus : . En on ienne 

-22 h. Salle IL Ô "Génération 49 où la V Ve VERSAILLES (LE GRAND TRIANON) 
rique Histoire de La famille Fauculard : gore © Les Fourberies de Scs- 
20b3%0 . ee 3 de Versailles : Lis 

céma nn. 
£ :_ [AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AlL} 

Les Moptpaynes, 14» (43-27-52-37), 
CAFÉ (A. vo) : Les 

les, Le (0 AE12 LD à 
2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
(43-25-5983) ; La Pagode, 7 

(4705-12-15) ; Ganmont Ambassade, 3 
S130 5 14 Juillet Bastille, J1« 
(Essen) Escurial, 13 (47-07- 

3 Gammont Purnamse, 147 (43-35- 
ë Ales, Mi LIAISON 

(45-7: bn); Le Maillot, 1% (47-48- 
: Geumoat Convention, 15° 

2-06). 
mLOXI-BLUES (A. va) : George V, 8 
pére Nina 

: vs Rex, à (42-36-8393) ; Pathé RD LAN) ere Ts ss. 
_ qaà, 9 (47:70-33-88) : UGC Lyon Be 5943) ; Pathé Hamtcfeuile, & (4633- Sr du Elle, 12 (43-45-01-59) : Fauveue Bis Gasiiont ta 

1 (316074): Mal. 14 (4598 
251206) + UGC Convcato. 13 (4 
7340) « A PTT Clichy, 18e 28-04) : 

1); Trois Secrén, 19 (#2 8450) : 14 Juillet Beaugrenells, 15° (45 
147-48-06-06) :-v.L : 
(47-42-60-33) ; Les Nation, 12: (43-43 

Miramar, : 
LES AILES DU DÉSIR (F-ALL, vo.) : bar Ÿ 

Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 

(40150015). Masson, Mario Raskin. 20 h 45, 
Salle Richoklan, © pres File, viole, . de ans 20090 0 LS Femmes ee Dirt MGuai Soler. 

EDGAR (43208511). Les HBabss ÉGLISE SAINT-ROCH (4261-93-26). . 
Cadres : 20 h 15. RAD. Le, Des ‘Orchestre d'oratorio, 20 h 30, 
dit de faire: 22h lan. Dir. JP. Loré, Chorale 

HOTEL DE LA MONNAIE (SALLE Brassour, M. rano), 
DUPRE) (40-46-5666). L'Epreuve. : Y. Nicolors (mezzo), W. Villa 
20 h 30. A quoi révent les jeune filles ?:° (ténor), M. Zevako Mossa da 
2h15. 4 : roquiem de Verdi. - 

BOPE AND GLORY 
de Bois, 5*.(43-37-57-47), 

L'INSOLTENABLE LÊGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Gaumont Les 

(40-26-12-12) ; Cinoches, 6° 

… (45-22-46 0 
Lacs Le Gamberts, 207 (46-36 75-79-79) : Le Maillot, 17°. 
0.26). Gaumont Opéra, 

LL 

LS LES 

Spectacles 

Lundi 20 juin 

CRY FREEUOM (Brit, vo): Saint 
FE , Sa (43-26-79-17) ; Lin- 

coin, # (43-59-36-14) : vh: Mont. 
persos, 14 (43-27-5237). 

DE PRO FE DE FUREUR (e°) Œr.) 
Gaumont Les Halles, 1e (4026121) : ! 
Reflet Logos IL, 5° (43-54-42.34) ; Gau. 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08) : 5 14 
Res Bastille, J1s (43-57.90-8]) ; Game 
mont Paruasse, 14° (43-35-30-40). 
L DERNIER EMPEREUR (Brit-It, 

0.) : Los Trois Balzac, 8e (45-61. 
192: s VS: Pathé Impéial, 2 (47-42 

ECLAIR DE LUNE FA med cs Gav- 
EX mont (Publicis Ma: & (43-59 

EDDIE MUBPHY SHOW (A, vo.) : 
UGC Bixritz, # Gr Le 
Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; Gaumont 
gr 14 (43-35-30-40). 

Fou. 3° (42-71 Ba E 

CÉETOR FES UCe M 5 | + lon! pe 

Ta SS 40) Lons 
EMPIRE DU SOLEIL (A., v.o.) : George 

V, 8e (4562-41-46) ; vL.: Parameunt 
Opéra, 9 (47-42-56-31). 

L'ENFER VERT (it, vf. 
Rd D CAO O 4): tes 

ÿ ; UGC 
FES USA à UGC Go 

A, V0.) : Gaumont Ambas- 
(43-59-19-08} ; George V, 8 

"(45-62-41-46) : Bienvenne Montpar. 
nasse, 15° (4S-44-25-02). 

LES GENS DE DUBLIN (A., v.0.) : Uto- 
pia Chempollion, Se (43-26-84-65). 

LE AND BLEU (Er. v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 14 ue 
Odéon, & (43-25-59-83) ; 

Gaumont 
rar tt Publicis Champs- 

8 (47-20 76-23) : Gaumont 

Opéra, 2° (4742-60-33) ; Rex {Le 
Grand Rex), 2 (42-36-83-93) ; 5 
Nation, 12: (43-43-0467) : tite 13e 

- (43-31-56-86) : Gaumont Couventian, 
15 (48-28-42-27) ; Pathé Wepler, 18 

22-46-01). (5 
LE GRAND CHEMIN (Er.) : Lucernaire, 
re 6574) 3 Goorge V, 8 (45-62- 

Y (A. v.o.) : Forum Horizon, 
in _(45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 2 
(47-42-72-52) : Le Saint-Germain- 
des-Prés, . de 

(Brit, v.0.) : Epée 

Halles, Le (40-26-13-12) ; 
33-10-82) : Publicis Champs- 

pe 
Français, 9° (47-70-33-88). 

l'Én E EED. te was 
LONGUE VIE À LA SIGNORA (I, 

V0.) : Encens, 6 (45-44-57.34). 
hs Studio 43, 

y ME CAD). EMA 
(A, va): Gaumont Les 

Halles, 2x (40261212) ; ; Pathé Haute- 

Germain, & Et, Pathé ermain, 
): 

Gaumont Parnasse, 14 (3383040) : A 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 14 

MON PÈRE CEST MOI (A, vo.) : 
Gooege V, 8 (45-62-41-46) à vf. : Lars 

42-36-83-93) ; Paramount 
ROUE UGC Gobelins, 13 pas 
ns Les Mootparaos, 14: (43-27- 

URGENCES (| 
Le DERTENEN 

: Saint-André-des-Arts 

: Forum Arc-on- 
Ciel, 1e (42- 18 7e 14 Juilk 
Odéon, 6 443-25-59-83)"; Gaumont 

V, 
Ambasade, # (43-59.1 

æ RSS) à Pannes AUX Ce 
œ LÉ TE 1e éd ME 
80-18-03) : Les Monrparnos, 14 (43-27- 

Ban Chants 13e $2-37) : Convention 
(45-79-32-00). 

VILLE LE ÉTRANGERS Er.) : Suudio A 

{43-20-32-201. 
WALL : Elysées Lin 
AS (rent à ë Parnessi 
14» (43-20-32-20). a pr nel 

LES YEUX NOIRS (lt. vo): Lucer. 
naire, 6 (4544-57-34) : v.f.: Trois 
Secrétan, 19 (42-06-79-79), 

Les grandes reprises . 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

LA COLÈRE DE DIEU 
(all ): L'Enrepôt, 14 (45-43 ., v.0.) : 
41-63). : 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉR 
v-0.) : La Bastille, 11" (43-54-07-76), 

O (Fr-il, 

AMÈRE RÉCOLTE. Film allemand 
d'Agaieske Holland, vo.: Ci 
Beaubourg, # (42-71-52-36) : Stu- 
dio de la Harpe, 5: (46-24-25-52) : 
14 Juillet Parnesse, 6 (43-26- 

): Le Triomphe, # (45-62 
45-16) 

LE BONHEUR SE PORTE LARGE, 
Film français d'Alex Métayer : : 

L 1e (45-08-57-57) ; 
George V. 8 (45-62-41-46) ; Saint- 
Lazare-Pusquier, & (43-87-35-43) : 
Patb6 Français, % (47-70-3388) ; 
Fauvette, 13: (43-31-56-86) : 

bte 1e COTON lé (d ) s 
Pathé Clichy, 18 (45-2746-01) ; 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

CORPS Z'A CORPS: Film français 
de André Halimi: Forum Arc-en- 
Ciel, 1= tr TEA Res, 2 (42- 
36-83-93) : George LA CA ea 
41-46) ; Saim-Lazarc-Pasquier, 8 
(43-87-35-43) ; Paramount Opéra, 
D (47-42-56-31) ; Fauverte Bis, 13 
(43-31-60-74) ; Le Galaxie, L3 (45- 
80-18-03) : Mistral, 14 (45-39- 
52-43); Pathé Monsprnesse, dæ 
(43-201 2-06) ; tion Saint-. 
Charles, 15 SR UGC 
Convention, 15° 445-74-93-40) : Ê 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) ; 
Trois Secrétan, 19° (42-06-79-79) : 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

JEUX D'ENFANTS. Film soviétique 
de Leida Lajus et Arvo Ibo, vo. : 
Cosmos, 6° (45-44-28-80) ; Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LA JOYEUSE REVENANTE. de 
américain de Frank Perry. v. 
Forum Arc-en-Ciel, 1” (42- 197 
53-74) ; George V, Be (ss 
41-46) ; srros Parmasiens 1 da (43 - 

LES FILMS NOUVEAUX 

48-18). 
AMERICAN CHICANO (A, v.0.) : uGc, 

Enmitage, 8: (45-63-16-16). 
€) Hoi, vo): 

Forum Hori: [er (45-08-57.57) : UGC 
, 6" 4238-10-30) < Pathé Danton, € 

vL.: z ETES rer 

* LES: ANNÉES SANDWICHES (Fr): 
- UGC Odéon, 6 (225-1030) ; UGC 
= Biaritz, & (45-62-20-40) : UGC Opéra, 

9e (45-74-95-40), 

: PARIS EN VISITES 

«Une heure au Père-Lachaise ». 

-glade). 
»: « Les rogeersels en pare 

Ménïlmontant, face rue de la Erin 

val". ie La dass une gare», 

2% 101 run de Bellechasse, sont T'AÉ- 
Pierre 

). à 
«Cimetière de », 14 h 30, 
ce de le Nation, avente Dorian 

à de l'art). s ah 

— {D paushines. 15 heures, métro 

04-67) : 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 

42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- : 
4601). 

LA: BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
Opéra, 2° (47-42-97-52). 

CHOCOLAT (Er.) : Drm dagor d 
: 1e (40-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2 
(47:42-60-33) ; 14 | Juillet Odéon, 6 (47 
25-59-83) ; Lu Pagode, 7° A 
HA Gaumont Ambasssde, 8 (43-59- 
19-08) : 5 14 Juillet poules 11. 
(43-57. 5 Les (43-43 
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«Les Catacombes », 5 heures, 

2 D pue 

CONFÉRENCES 
sn n « +, par 

Es ni (L'homme ct Le 

régression 
ru is Le pie à Eque Erik Sig 

| . dell (L'espace bleu). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : ‘UGC 
Odéon, 6" (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6" (45-74-94-94) ; UGC 
Champe-Etys£es, 8° (4 S-62-20-40). 

POWAQQATSI (A. v.o.) : Forum Arc- 
en-Ciel, 1e (42-97-53-74) : Trois Parnas- 
siens, 14: (43-20-30-19). 

[a v.0.) : UGC Norman- 
8 (45-63-16-16) : Ha Rex, 2 (42- 
3-93) ; UGC Mont, € (45- 

74-94-94) ; 3 UGC Gobelins, 13° 
Feenpae 

PAR Ge. Lo) : Te Jaile Parme, Y. 

€ (43-26-58-00). 

il, 2" (47- : Haute- 
fesilie. FE (46-: Pr EU A pans 

€ 
Lyon Bastille, 12° [43-43.01-69) ; 5 

Sept Paronssions, 142 (43-20-32-20) 

42:58-10-29 ? 1h6 Odéon, 6" (: » 5 Pa vs 

Sant Fasquier, “ (43-87- 
35-43) ; UGC Biarritz, Be (45-62- 

(43-20-1206) ; 14 Juillet 
is sde D 79) à ve Conveatina, 
15 ST P3 A0) à Le Maillot, 17% (47- 
pers te Wepler, Le (45-2- 
#00 ru Soccéias Se (42-06- 
T9). 

UNE VIE SUSPENDUE (Fr.) : Sept Par 
Hussiens, 14° (43-20-32-20). 
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AMORE (IL, vo.) : Le Champo, # (47 
54-51-60). 

ANTECHRIST (11, v.f.) : Maxcvilles, 9 
(47-70-7286). 

ASCENSEUR POUR  L'ÉCHAFAUD 
(Fr) : Panth£on, 5° (43-54-15-04), 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A. vo.) : L'Entrepée, 14: (45- 
43-41-63). 

BAMBI (A, v.f.) : Cinoches, 6 (46-33 
10-82). 

CERTAINS L'ALMENT CHAUD (A, 
v.0.) : Action Rive Gaucke, ë (43-29- 

Action {43-25- 44-40) ; 
Hart Les Trois Balzue, FA (38. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov, vo.) : 
Epéc de Bois, 5" (43-37-5747). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
He Action Christine, 6 (43-29- 

LES DAMNÉS (°) (IL-A. v.o.) : Acca- 
tone A5 Studio Cujas}, 5° (46-33 

LE DERNIER NABAB (A, v.o.): Le 
Champo, 54 (43-54-51-60). 

LA D! FEMME (Er, vo.) : 
Era (ex Studio Cujan), 5° ess 

DESPAIR (ALL, vo.) : Accaronc {ex Stu- 
dio Cujss), 5 tA6-33-86-26), 

2019 APRÈS LA CHUTE DE NEW 
YORK (") (Er-e, vf): Hollywood 
Boulevard, % (47-70.10-41). 

tion, 
15 (45-74-9840) : Images, 18: (45- 
22-47-94). 

Fllm suisse de 
Jean-François Amiguet : Ciné Bean- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC Den- 
ton, 6% (42-25-10-30) ; UGC Mont 
pamse, La (45-74.94-94) : UGC 

8 (45-62-2040) : L'Entre- 
pôr, 14 (4543-41-63) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

sade, 8° (43-9-19-08) : Gaumont 
Alésia. ! LA (43-27-8480) ; RATE 
mmont Opéra, à (47-42-60-33) : 

Brcangne, 6e (422-5797). 

ne As ve vo.: 

Ciné Beau! + (42-71-52-36) ; 
6 (42-25-10-30} à 

[45- 
74-93-40) : UGC Goi 13 DE 
36-27-44). 

LA VIE EST BELLE. Film belgo- 
anis de Benoh Lamy et Ngangure 
M 
4220 + Reflet Rte Lane À # 
(43-54-42-34) ; George V, & (45- 

ICHAINÉS (A, 
Médicis Logos, 5 [43-54-42-34) ; Acti 
Christine, 6 (43-29-4130) : Elysées Lin 
coin, 8 ee ul Sep Barnassiens, 
lé (43-20-32-20) ; GC Gobelins, 

L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. 
va) Ron Rive Ganche, 5 (43-29. 

HITLER, UNE CARRIÈRE 
Fat 43, 9° (47-70-6340). 

(AL, vo.) : 

ÉTAT UGC MOGnIEs, CAT e.. vf): 
74-94-94). 

L'INNOCENT (Fr-lt, vo): Accatone 
(ex Simdio Cujas), 5: (46-33-86-86). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS ç°) 
F és. Unopia Champolbon, 5: (43-26 

MARIE (°°) (Fr, v£): 
Pers > (47-70-72-86). 

LE MÉDECIN 
vf.) : Club, 9° (). 

MES AMOURS DE 68 (Tch., v.o.) : Uto- 
EE Merarres ion, 5° (43-26-8465). 

{l., v.0.) : Utopi on, 54 tr + Lopia Champollion, 

PANDORA (Brit-A., v.0.) : Action Chris 
tine, 6: (43-29-1 1-30), 

PETER PAN (A., v.£.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82). 

LA PEUR (IL, v.0.) : Ciné Bcauboarg, # 
(42-71-52-36), 

PINE FLOYD THE WALL (Brit.A 

vo.) : Michel, 5 (43-26-7917) : 
Le D 8" (45-62-45-76) ; ce 
mont Parnasse, lé: (4335-40-40) :; Gau- 
mont Alésia, 14° (4327-84-50). 

POLICE STORY (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9 Ueic an. 

PONDICHÉRY JUSTE 
EONBU Fr.) : Studio 43, 9 ADS 

RE-ANIMATOR (°} (A. vf): Brady, 
10: (47-70-08-86). 

LE RETOUR DU CHINOIS (Brit. vf.) : 
Holtywood Boulevard, 9+ (47-70-10-41). 

mont Convention, 15° (4284227): $ 
Re (45-22-4794). 

ra Hollywood 
Peer as Ua: 

(it, va): VILLE OUVERTE 
RON Dalsces 52 (43-5407-76). 
SANDRA (IL, v.o.} : Accatane (ex Studio 

Cujas}, 5° (46-33-8686). 
LA SOIF DU MAL (A, v.o.) : Action 

Christine, 6 ce CS RU 
Ur, va): Les Trois 

Senbons. 6 (46-33-97-77). 

VÉRITÉS MENSONGES 
ere) Res MEbes Logos 

VOXACE EN ITALIE 
ordre CT 

Les TES 
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Radio-télévision Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE ana us || MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N- 4769 
1253456789 

Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre 
dimauche-fondi. Signification des symboles : B- Signalë dans « le Monde radio-télévision» © Fil à éviter 2 On peut voir 
ma Ne pes masquer «mm Chef-d'œuvre ou classique. ‘ orages isolés seront possibles en soirée 

sur Le Jura et le Nord des Alpes. 

De la Brotagne-Sud park 
sien et au Centre, après la dissipation 

bromes 

probable du en France 
eatre le Eandi 26 juin à O heure UTC 
et Le mardi 21 juin à ont. 

rat ser le majos pee de LE teront Faance, Tourefais près des frontières du 
Nord a du Ni le flux sera plus 

Be aime eu DU M 

Lundi 20 juin 

LAS5 
20.30 Les accords du diable : Double asenssinat dans la rue 
Morgne. Téléfilm de Jeannot Szwarc, avec George C. Scott, 
Rebecca De Mornay. lan McSchane. Deux femmes 
ment assassinées dans leur maison. 22.05 Les accords du 

TF1 

20.40 Cinéma : le Cow-Boy D Film français de Georges 
Lautner (1985). Avec Aldo Maccione, Renée Saint-Cyr, 
M. Beaune. 22.20 
présenté Stéphane Paoli. 23.20 Docnmentaire : Généra- . 4 ä ine. 22.35 Série = in à l'aube il fera 9 à 12 
Egg d'lrène Richard. 23,50 Jouraalerin able (suite). Les rubriques du magazine. ; Manche, le temps sers brumeux le  Lematinäl'au 

je : Livres en te. 0-15 Magazine = je jouit. 0.05 Mission De Cdi). 088 Barcem matin ct, an cours de l'après-miti, le ciel eme dela Loire 0 LS degrés os 
Miseit sport. L15 Documentaire : Cdi) 1.48 Le grande vallée (re AT). 2.36 Jourani de ln Sariendre très nengee St ue de er cnbéré ati Le 

suit. 2,40 Arsène (redift). 340 Les nouvelles aven- la Loncin laine doi Anemneo ie dre 204 29 degrés du Nord au Sud de le ' a tures de Vidocg (rediff.}. 4.05 Les globe-trotters (redifi.) Le le Boupoené le dus France, sauf près de la Manche et des 
4530 ). ct le Nord des Alpes, le ciel sera partagé Lombard Nerd où ns 'dtpaes D 

20.35 L'heure de vérité. Invité : Valéry Giscard d'Estaing. entre les éclaircies et les nuages. pas 16 à 18 degrés 
L'ancien président de la Républi ro aux questions M6 HORIZONTALEMENT NET. Mu ne 
de François-Henri de Virieu, Albert du Roy, Alain Dubamel, 29 30 Cinéma : Texas Adios cl de Ferdi- L A Pâques, elles font un peu clo- à ; Jen Loch Lesdos et Palippe Alsmndre 2215 Série Un 29 Cine: lens Adine CI Fin Hloespagnel de Ford | LE À Figues clos fou ne po ee SITUATION LE 20'JUIN 1988 A O HEURE TU. 
Juge, un fl. Parce que... 23.15 Magazine : Strophes.  Loronzon. 22.05 Série : L'homme de fer. 2255 2 | — OX Mot indiquant que le service . à 
25.36 Informations : 24 heures su la 2. 0.00 Tennis  Cogney et Lacey. 23.45 Six misutes d'informations. | est termin£. N'est pas l'auteur de 
(résumé). 0.30 Documentaire : Le cœur masicien Film de 23,55 Sport. Tennis féminin : Open d'Eastbourne..| son livre. — IV. Qui manque : 
Frédéric Rossif, en treize épisodes. 1. Paris blues; Musique 1.90 Musique : Boulevard des clips. || sincérité. — V. Dans la main de celui ; 
pour la Bretagne : Mi 

FR3 

20.30 Cinéma : la Gueule da loup mn Film français de Michel 
Levisant (1981). Avec Miou-Miou, Paul Crauchet. Anémone, 
Gérard Sergues. 22.10 Journal. b> 22.35 Magazine : Océani- 
œues. Le vieil homme et le désert. La dernière aventure du 
professeur Monod, de Karel Prokop. 23.30 Musiques, musi- 
que. Spécial trio Henri : Notturno, de Schubert, 

CANAL PLUS 

28.30 Cinima : Roar © Film américam de Noël Marshall 
(1983). Avec Noël Marshall, Tippi Hedren, Melanie Grif- 
fit, John Marshall. 22.00 Flash d'informations. 
22.05 Cinéma : Indian Jones et le Temple maudit mu Film 
américain de Steven Spielberg (1984). Avec Harrison Ford, 
Kate Capshaw, Ke Huy Quan. 0.00 Basket professionnel 
américain. 1.00 Cinéma : la Rivière # Film américain de 
Mark Rydell (1984). Avec Mel Gibson, Sissy Spacck, Scott 
lenn, Shane Bailey (v.0.) Q 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Le grand débat. L'URSS de Gorbatchev (1"" partie). 
21.30 Dramatique : Gorpias, de Platon (2° partie). 22.40 La 
muit sur ou plateau, 6.05 Du jour au lendemain. 0.50 Musi- 
que: 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Renseignements sur Apollon. Concert donné Le LI sep- 
tembre 1987 lors du Festival de Berlin : Till Eulenspiegel 
poème symphonique, op. 28, de R. Strauss: Divertimento 
pour deux violons, alto, violoncelle et contrebasse en ré 
majeur, K 136, de Mozart; Symphonie n°1 en ut mineur, 

. 63, de Brahms, per l'orchestre Saitto Kinen, dir. Seiji 
l'œuvre de Strauss) : à wa et Kazuyosbi Akiyama 

22 h 30, feuilieton : De l'opus 1 à l'opus 145; à 23 h 07, La 
suite des aventures romaines : Les Horaces et les Curiaces, 
actes II et LI, de Cimarosa, par l'orchestre et le chœur de la 
RAI de Turin. 0.00 Musique de chambre. Quatuor à cordes 
m1 en ré mineur d' Arriaga, Concerto pour : 
hautbois, clarinette, violon et violoncelle, de de Falla, Quin- 
tette pour cordes, op. 30, n°6, de Boccherini. 

Mardi 21 juin 

pionnet 
d'Europe des nations, en direct de Hambourg. 
+ 22.15 Documentaire : Le SIDA, De Daniel 

Royal. Emission présentée par Alain Duault. Au pro- 
: des musiciens africains. 20.25 INC. 

2 Zorro mn Film franco-talien de Duccio Tes- 
seri (1974). Avec Alain Delon, Stanley Baker, Ottavia Pic- 
colo, Moustache. 22.40 Journal 23.05 Fête de in musique 
(suite). Au programme : des musiciens français de jazz et de 

ique classique; des extraits des meilleures émissions de 

CANAL PLUS 

15.55 Cinémas : Trois cavaliers pour Fort-Yuma æ Film 
franco-italo-espagnol de Calvin J. Paget (1966). Avec Giu- 

Audience TV du 19 juin 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Aurdience instantanée, région parisienne 1 point = 32 000 foyers 

Echamillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dons 183 reçoivent la 5 er 143 reçoivent M6 dons de bonnes conditions. 

liano Gemma, Sophie Daumier, Dan Vadis. 17.50 Cabou 
cadin, Comic strip. 18.15 Flash d'informations. 18.16 Des- 

Dessin animé : Le piaf. 18.26 Top 50. 
18.55 Starquizz Présenté 
Danielle Gilbert, Fred Meila, Claude Brasseur. 19.20 

sins animés. 18.25 

Jean-Roger Milo. 

LA5 

15.50 Série : Mission 

M6 

15,05 

20.30 "Téléfilm : Sept 
Ping. Avec Venus Lin, Teresa Tsui, Elsa Yeung, Hilda Lan. 
Sept superbes guerrières affroment une armée puissante qui 
veut détruire le monde. 22.05 Série : L'homme de fer. Le 
chroniqueur mondain. 2255 Série : 
médium. 23.45 Six minutes d'informations. 23.55 Musique : 
Boulevard des clips. Spécial Fête de la musique. 

FRANCE-CULTURE 
20.30 Archipel 
Fête de la musique. 22.40 Nuits 

s 87 T ra à 
1. L'écran des larmes. 0.05 Dn jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du Théâtre des Champs-Elysées) : 
Egmont, ouverture en fa mineur, op. 84, Concerto pour piano 
ct orchestre n° 3 en ut mineur, op. 37, Symphonie n° 8 en fa 

piano. 
vitsky : Symphonie n° 4 en la majeur, de Mendelssohn ; les 
premiers enregistrements de la musiq! 

Bercy. 23.40 Cinéma : 
glante s Film italien de Mario Bava (1971). Avec Claudine 
Auger, Luigi Pistilli, Isa Miranda, Laura Betti. 
1.10 Cinéma : les Clowns de Dieu 2 Film français 
Schmidt (1985). Avec Daniel Kenisgberg, Jean-Paul Rous- 

Impossible, 16.55 Les Schtroumpfs. 
17.20 La famille Koala. 17.45 Dans les Alpes avec Ammette, 
18.20 Charlotte. 13.30 Crenamy. adorable Creamy. 
1855 Joursal images. 19.02 Jeu : La porte magique. 
19.30 Boulevard Bouvard. 20.00 Journal 20.30 Cinéma : La 

Magazine : Faites-moi 6. Avec les rubriques : La roue 
de la musique et Première écoute. 16.15 Jeu : Clip combat. 
16.55 Hit, hit, hit, hourra! 17.05 Sérié : Daktari 
18.00 Journal 18.10 Météo. 18.15 Série : Les rontes du 
paradis, Qu'on est bien chez soi. 19.00 Série : L’ 
Huëk. Prométhée (2 partie). 19.54 Six miautes d'informa- 
tions. 20.00 Série : Cosby show. Le chien 

femmes commandos, De 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 18 juin 1988 : : 

Cagney et Lacey. Le | UN ARRÊTÉ 

médecine. Portrait Roger Henrion. 21.30 La 
Des larmes, 

Je bétail. Un homme tout simple. — 
XL Que l'on a donc fait sauter. 

VERTICALEMENT 

S. Peut remplacer l'ordonnance. 

Faune de le polue lyrique — 1. En le ue. — 7. 
rique du Sud c'ést à qu'on 

l'envoie paître. Refusas de te char- 
ger. — 8. Un mot du Fils. Bien fait. 
— 9. À un estuaire commun avec la 
Sélune. En Suisse ou en Allemagne. 
Un point de côté. 

Solution du problème n° 4768 
Horizontalement 

1. Bicéphales. Spot. — 
Anoures. Rua. — TI. Ail T: 

clavecin, flûte, 

Invités : | Doser. Aimée. — IX. 
En. — X. Echéances. _ ce 

Gildas et XI. Urée. Ere. Vert. — XIL RE. 
ilm français de | Lise, Vanesse. — XIIL x 5 

Ur. — XIV. Evénements. Reg. — ke 
Amidou. 22.05 Flash | XV.Osé. Gare, Sn É 

Verticalement Le 
: la Baie sau- 

de Jean | jéna. — 6. Hure. Crosnes. — 
Sacré, — 8. Les. Emme- 

à — 9. Est. Heurts. Van. — 
10. Eden. Vaste. — 11. Osent. 
Assènes. — 12. Son. Fi Orée. — 
13. Prélèvements. RA — 14, Ou. 
Etend. Sner. — 15. Tac. Cruc. 

GUY BROUTY. 

Fe 

© Concours francophone à 
Toulouse. — Des abonnements au 
Monde, des billets d'avion, des 
livres, des objets artisanaux, figurent 
parmi les prix du grand jeu-concours 
sur la francophonis Éittéraire organisé 
jusqu'au 30 juin per la fibrairie tou- 
lousainse Plumes d'Afrique, l'Associs- 
tion art et culture maghrébins et la 
revue Motif. Plusieurs écrivains -et 
artistes (Kassa Housri, Malek Chebal, 
Idir, Cheb Kader, etc.) apportent sur 
Place leur concours à cette initiative. 

%* Pour obtenir les questions, 

DAEie, LS out Late 34000 
Toulonse. Tél. : 61-21-59-00. 

JOURNAL OFFICIEL 

incroyable 

de garde. 
Cbu Yin 

e Du 10 juin 1988 pri 
l'application l'article Évrl 
(4) du code du travail (convention 
relative aux contrats de réorients- 
tion de carrière). 

© D'admissibilité au concours 
Sasrsission à l'Ecole navale en 

sibles à la suite des épreuves écrit 
du concours d'admission à l'École de 
l'air (élèves officiers de l'air, élèves 
officiers mécaniciens de l'air, élèves 
officiers des bases de l'air). 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 19 juin 1988: a 
UNE LISTE | 
# e Des écoles habilitées à délivrer 

titre d'ü 11 ñ b 
par la comnsaaion den Btres d'ingé- 
meurs. ; 
UN ARRÊTÉ 

© Du 10 juin. 1988. portant 
constatation de l’état de catastrophe 

dans neuf départements. 

relevées entre - 
le 20-65-1988 à 6 heures TU 

de Stravinskt, 

F5 

ELLES CENTS 
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_ FORCES ET FAIBLESSES DE L'ESPAGNE 

La reconquête... 
UATRE cents ans après le 
désastre de l'Invincible es images qui Araada. qui. en ET 

émanent. Vieille nation, marqua là En de sa su maritime et le débu elle fait figure de pays neuf, déclin, Thsnsgee aoole de som 
qui attire, comme-autretois pris le cheinin de la Reconquête. à ble : le offre en' tout signes 
l'Amérique, les convoitises extérieurs de réussite qui ne veu. 
étrangères. Plateau vént qu'éblouir les observateurs 

n VE étrangers et 

longtemps isolé derrière le fie ere) exportz inter. 
rempart de ses sierras et de ‘nationaux n’ont-ils pas qualifié le 
Son protectionnismie, la: bien ne d'a amer impres- 
Péninsule s'intègre à grande ‘ - De fait, RE à un rythme, 
vitesse à la Communauté ovine En Rome nd 

. durant le premier trimestre 
européenne. ee te là croissance atteint k conservatisme : -Sonb moyenne. enregistrée F s dans la Comm té 
fatalisme, elle mène une Me cn ne DRE 
politique pragmatique qui 8 . le résuktat paraît brillant, n'ayant 
conjugué austérité salariale Rs £t£ obtenu outre-Pyrénées 
et assainissement financier: 20 novémibre. 1975. (red 
A la veille de prendre, début RER nee 

PER tion privée et surtout 1989, la présidence dela tisserent productif (14 % en 
CEE, après trois ans’. 1986, CLS 1987); ce qui 

é tteste dynamisme des 
d'appartenance, l'Espagne À Particallers ct des entreprises. 
accélère afin de rattraper... rire qui a certes 

ré 5 connu un fort accroissement de sa Son retard à l'égard des : ds les écs 60, 
pays du centre. La celles du décollage, a un grand 

investissements élevés, la. 

retard à rattraper. Avec une 
population de 39 millions d'habi- 
tants et un produit intérieur brut 

modernisation engagée. … : ER RE er re 
Toutefois, ce pays qui à e dollars — le huitième de 

5 TOCDE,. juste. devant les Pa 
bénéficie d'un saut da . - Bas (5. milliards). = e 
génération, mais qui, .- * royaume ‘ MONLABNCUR Madrii 

à 650 mètres, la capitale la 
s'adapte plus qu'l.ne se: Frs haute d'Europe) ne 
arms. da fans 7% -d’an-rovenu par tête dé 

400 dollars, mañque d'identité qe) or RD 

économique. En position. 
médiane entre le Nord et le Une politique 
Sud, il assimile vite, mais. adroîte 
crée pou, dépandent trop. leur entrée 
de l'extérieur. En outre, 
au-delà d'un danger de 

émnt 2e 
dans la CEE le 1° janvier 1986, 
les Espagnols forcent la cadence 
pour combler l'écart avec leurs 

ires et concurrents euro- surchauffe, la recherche du partenaires 
profit — ou plutôt la . : péens. Et, pour le moment, la poli- 

; . tique adroite — «à droite», 
tentation de la spéculation. ‘ disent, à Madrid, les esprits criti- 
— en l'absence d'une réelle  {u°s — menée par un Parti socia- 

RES à A a du don 
stratégie, risque de creuser en ue un rer aux 
les inégalités sociales, ah becs : leurs 

homologues ils ont, dès 
sectorielles et leur arrivée au pouvoir fin 1082, 
géographiques, mettant à enr mn ris risque 

peut-être de perdre leur âme. 
mal cette solidarité rurale "7 \083 à 1985, le Parti socia- 
qui permet de supporter un Histo ouvrier espagnol (os 
chômage lourd. Le soleil ne tout d’abord mené une sév 

* 2 politique de remise ordre — 
se lève pas de la méme «une seule er re l'austé- 

façon pour tout le monde. rité », disait alors Miguel Boyer, 
ministre de l'économie, — qui s'est 

traduite notamment par des fer- 
metures d’üsines dans les secteurs 
en crise, qu'il s'agisse des mines, 
de la sidérurgie ou de la construc- 
tion navale, le tout se déroulant — 
et encore récemment — dans un 
climat social parfois très violent. 
Puis cette politique de l'offre, à 
l'origine très mal perçue, a com- 
mencé à susciter une certaine 
confiance dans les milieux indus- 
triels. 

Les entreprises, qui étaient for- 
tement endettées, ont reconstitué 
leurs marges et se sont trouvées 

inférieure à son niveau de 1981, et 
cinq fois à celui de 1977. Tout 
serait pour le mieux dans ce 
tableau conjoncturel sans les deux 
taches noires du déficit extérieur 
et du chômage. 

L'état 
de sous-emploi 

En effet, même si les exporta- 
tions progressent (+7 % en 
1987) les importations, alimen- 
tées par une très importante 
demande intérieure, augmentent 

PAS 
CANTASRIE BASQUE 

Nombre d'habitants, en milbons, 

.(Source : Banque de Bilbao pour 1985.) 
RP rent Péri 

en d’autofinancer Es 
Srdop pement. Cependant, 

der culiers découvraient le plaisir 
MU les ventes des voi- 

tures ont augmenté de 30 % en 
1987 — et aussi des voyages à 
l'étranger. Le tourisme reste 
néanmoins un formidable pour- 
voyeur de devises : les visiteurs 
étrangers seront plus de 50 mil- 
lions cette année. 

- Voilà donc revenu le temps de 
la croissance, qui, de surcroît, se 
déroule dans une ambiance de 
relative modération des prix. Se 
situant à quelque 5 % (moins de 
4 % en avril), leur hausse est sans 
doute double de la moyenne euro- 
péenne, mais elle est trois fois 

encore davantage (+ 21 %). 
Aussi le déficit commercial a-t-il 
doublé de 1986 à 1987 pour s'éta- 
blir à 13 milliards de dollars, et la 
balance des transactions cou- 
rantes pourrait-elle être négative 
de 2 à 3 milliards de dollars en 
1988. La contrainte extérieure est 
toutefois loin d'être alarmante, 
compte tenu des réserves de 
change (35 milliards de dollars 
pour 27 milliards de dette exté- 
rieure) et des entrées de capitaux 
étrangers (9 milliards de dollars 
en 1987). 

L'Espagne peut supporter un 
certain déséquilibre extérieur, 
d'autant que les importations 
d'outillage et de machines renfor- 

FRANCE 

Sa dans chaque communaute aionome 

et pas même le taux de chômage de la Com 

pourtant 24% de de fa (poptaton active. 

merbres du gouvernement, 

° 4993 ne sont plus regardés, maintenant, 

Nous savons tous su Peur, c'est vrai, au 

* Mébut du procossus, en 1985, et cels s'est 

\ : pes . 
: à 1985 », la remontée s'amorce, pro 

À pet Le PIB a augmenté de 3 % en 

1987 et « Jes résultats des cinq derniers mois :sont 2, expose tranquillement 

Rene Aniono Ardarza présicent du gou- 

Aucune objection ne les trouble vraiment, : 

Ë muneté autonome d'Euskadi, qui atteint 

* comme des obstacles insurmontables. . 

È jen passé... » « En quatre ans, NOUS . 

CRE ER De que les Six ont réaleé en. 

os au Pays basque 
vermement. Par rapport à l'Espagne dans son 
ensemble, le retard basque serait dü au poids 
local de l'industrie traditionnelle — sidérurgie, 
construction navale, — dont la restructura- 

« On voit ls lumière à la fin du tunnel », 
assure M. Javier Hernandez Bilbao, secrétaire 
général de la Confebask (Confédération des 
entrepreneurs basques). Le retour à la com- 
pétitivité pointe, et, s’il y æ environ 
3 000. emplois encore à supprimer, selon 
M. José Ignacio Arrieta, conseiller du travail 
— ministre, — « ÿ ne reste plus à faire que les 
retouches de la reconversion ». « Les derniers 
coups de pioche », rectifise M. Andoni Mon- 
forte, directeur du bureau chargé des rela- 
tions avec la CEE et ancien député européen 

Grâce au dynamisme 
des PME 

ne ne ur 
et, surtout, l'emploi repart depuis quatre ans. 
En 1987, ‘20 000 créations nettes se sont 

ia du la région. Numéro deux du syndicat 
nationaliste ELA-STV — une autre perticula- 
rité basque, — M. José Elorrieta ne conteste 
pes ces données, bien au contraire. « Le 

d'emploi industrial en Biscaye qui sont de 
Fordre de 35 % », dit-il. Fief de ta production 

lourde, Bilbao et sa région ne retrouveront 
pes le niveau ancien, alors que le Guizpuzcoa, 
« premier à entrer dans la crise, et premier à 
en sortir », montre la voie du renouveau. 

Et chacun d’entonner, sur un registre sam 
blable, un hymne aux vertus nationales. ll 
existe, ici, une « tradition irustrielle » puis- 
sante, nés de l’histoire, qu'ont su entretenir 
fes ouvriers, qualifiés, et les chefs d'entre- 
prise, audacieux. Hommage doit être rendu à 
la « mentalité entropreneuriale », si vivace 
qu'elle permet d'espérer dans l'avenir. 

Sans presque rien changer de ses hab 
tudes, Euskadi peut maintenir mieux que son 
rang. Le président Ardanza, sans plus de 
souci, rappelle que, à chaque fois, le Pays 
basque a su trouver « son espace économi- 
Que » ou que le peuple s’est montré à la hau- 
teur des enjeux Cela a été vrai au dix- 
neuvième siècle , et le sera encore au vingt et 
unième, sans nul doute, 

Tous les arguments sont bons. « Le climat 
est propice au travail, Il n'est ni nordique et 
glacial, ni africain et torride. » Selon 
MM. Arrieta et Monforte, l'effondrement du 
taux de nuptialité et, partant, celui de la nata- 
fé, « le plus faible d'Europe », sont tels que 
le chômage finira bien par se résorbar parce 
qu'il y aura « moins de gens à entrer sur le 
marché du travail qu'à en sortir ». Et puis, 
«si trous les jeunes chômeurs trouvent un 

emploi, un nouveau boom des naissances se 
produira. » 

de Bilbao, 
. ALAIN LEBAUEE. 

{Lire la suite page 20.) 

cent son potentiel industriel. Plus 
grave apparaît la situation de 
l'emploi. Certes la croissance a 
provoqué l2 création de 1 million 
d'emplois en deux ans et demi (en 
grande majorité dans les services, 
qui représentent déjà 55 % de La 
population active, et 58 % du 
PIB) et entraîné, en 1987 comme 
en 1986, le recul d'un chômage 
qui ne cessait d'augmenter depuis 
1970. Mais son taux de 20 %, 
même si une partie — 1 million ? 
_— des 3 millions de chômeurs 
«travaillent» dans l'économie 

BALÉARES : 

MINORQUE 

MAHORO 4 

0100 __2Mim 

Revenu par babnant, en francs 

| de 20 000 à 25 000 francs 

SE) de 25000 à 90000 franc: 
BRUA de 30 000 a 35 000 trance 

BB 25000 000 ao 
RE 00 à 40000 fans 

y compris les Canaries, 1,47 million d'habitants — 
de 31950 F pour 1985. 

nee Are est le plus élevé 
pays devant 

Mirlande et la Turquie. 
De plus, l’Espagne est en état 

de sous-emploi. La population 
active, soit 14 millions de per- 
sonnes, ne représente que 36 % de 
la population totale, contre, par 
exemple, 43 % en France. Elle 
devrait donc compter 16 à 17 mil- 
lions de personnes, ce qui aboutit 
à une réserve de chômeurs ou 
d'inoccupés de 5 à 6 millions de 
personnes. 

Ce handicap structurel recoupe 
le problème de l'agriculture, qui 
ne contribue que pour 5 % au pro- 
duit intérieur brut, mais repré- 
sente encore 14 % de l'emploi 

Sie 

vil. L'agriculture constitue donc 
‘un réservoir de main-d'œuvre que 
les progrès de la mécanisation et 
de la productivité vont contribuer 
à vider. D'ores et déjà, dans la 
perspective d'une Europe sans 
frontières, ce secteur est en pleine 
adaptation. Ainsi, moins de 
600000 exploitations assurent- 
elles 82 ® de la marge brute du 
secteur. 

Trois types 
d'industries 

Il reste que l'exode rural va se 
poursuivre, et même s'accélérer, 
et que le secteur secondaire 
comme le secteur tertiaire vont 
être confrontés à un afflux 
d'effectifs, Pour sa part, l'indus- 
trie, avec la construction, absorbe 
31 % de la population active 
(37% du PIB). Peut<elle faire 
davantage? Vraisemblablement, 
mais la réponse est fonction des 
catégories, car il y 2 rois types 
d'industries en Espagne : Îles 
entreprises publiques, les filiales 
des multinationales et les PME. 

Le secteur public est en pleine 
réorganisation et reconversion. El 
en est ainsi de l'Institut national 
de l'industrie (ENI), holding 
d'Etat créé en 1941, qui était 
devenu l'hôpital des’ entreprises 
malades. Au prix de diverses opé- 
rations chirurgicales (cessions. 
d'actifs comme SEAT à Volkswa- 
gen en 1986, privatisations...), un 
redressement a été effectué. La 
compagnie Iberia ne devrait-elle 
pas enregistrer des bénéfices en 
1989 ? Des progrès de gestion res- 
tent toutefois à accomplir. 

Les multinationales, elles, 
contrôlent entièrement la produc- 
tion automobile (le Monde .de 
r' » du 8 mars) et une 
grande partie de la chimie, avec 
l'entrée en force du Koweït. Pré- 
sentes également dans l'électroni- 
que, l’agro-alimentaire ou la dis- 
tribution, elles assurent environ La 
moitié des exportations espa- 
gnoles. Et les investisseurs étran- 
gers continuent d’être attirés par 
les eldorados ibériques — les auto- 
risations d'investissements directs 
ont représenté 280. milliards de 
pesetas (l peseta = 0,05 F} en 
1985, 400 en 1986 et 730 en 
1987, — au point de susciter cer- 
taines craintes de dépendance 
technologique et même-de coloni- 
sation : « On vend le pays au lieu 
de ‘créer une industrie ratio- 
nale. » 

Enfin, les petites et moyennes 
entreprises constituent le nerf de 
combat avec environ 50% de 
l'emploi industriel 

de Madrid, 
MICHEL BOYER. 

{Lire la suite page 20.). 
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ES Espagnols l'appellent 
l'« économie  submar- 

au noir qui envahit progressive- 
ment des pans entiers de l’éco- 
nomia 

Combien de travailleurs 
touche-t-il ? Quels sont-ils ? 
Ces questions sont hasar- 
deuses, s'agissant d'un 
domaine où les statistiques offñ- 
cielles sont par définition 

vaste échantillon, appartiennent 
à l'« économie irrégulière », 
c'est-à-dire ne sont pas 
déclarés à la Sécurité sociale. 

des « submergés » permettent 
par ailleurs d'établir un « profii » 

de ces derniers 43 % des tra- 

pesetas (1 250 francs) par mois 
{contre 9 %), 33% sont des 

merce et de l'hôtellerie, enregis- 
tre le plus fort indice d'« érégu- 

dans les secteurs primaire et 
tertiaire, a aussi envahi le 

à Alicante, ou du textile en 
Catalogne, sont aujourd'hui lar- 
gement « submergées ». 

Un quart d'xirréguliers » 
suivant qu’elle est offerte par 
les chefs d'entreprise ou les 
syndicalistes. Tout en stigmati- 
sant la « concurrence déloyale » 
des entreprises irrégulières, le 
patronat affirme qu'il s’agit en 
fin de compte d’une réponse 
compréhensible à l'absence da 
flexibilité du marché du travail 
— longtemps l'un des plus 
rigides d'Europe — et à un sys- 
tème de prélèvements fiscaux 
qui pénalise davantage le niveau 

de main-d'œuvre des entre- 
prises que celui de leurs béné- 
fices. fs 

est le fait d’un patronat anky- 
losé, trop longtemps habitué, à 
l'époque du franquisme, à vivre 
commodément à l'abri du pro- 
tectionnisme. Un patronat qui 

lui permettant de réduire ses 
coûts fiscaux et salariaux en- 

légal, il est trop souvent le fait, 

en Espagne, d'entreprises à 

Le travail au noïr, toutefois, 

socialiste peut longtemps se 
satisfaire de ces emplois sans 

les mécanismes de protection 
sociale qu’il a fallu des décen- 
nies pour consolider, 

FORCES ET FAIBLESSES DE L'ESPAGNE 

TOURISME : le 
dure. Le Brésil vit du café, la 
Nouvelle-Zélande, du mou- 

ton. et l'Espagne, du tourisme. 
Réalité conforme : ce pays + con- 
naît, depuis un an et demi, un 
deuxième boom touristique for- 
midable +, affirme M. Jorge Vila 
Fredera, président du puissant 
groupe Editur à Barcelone qui 
publie des revues pour les hôte- 
liers et conurôle une société de 
marketing. + J'espère seulement 
que ce boom sera plus prudent, 
moins tepageur, moins destruc- 
teur aussi. que celui des 

] L est des poncifs qui ont la vie 

breux à passer les Pyrénées, ainsi 
que le retour chez eux, pour les 
congés, des Espagnols expatriés. 

Pour les quatre premiers mois 
de 1988, en tout cas, M. Fran- 

annonce une augmentation de 
28 % des rentrées nettes de 

qui, déjà, avait été une excellente 
année. On est loin des quarante et 

dernier, de 16 à 18 milliards 
prévus cette année, soit près du 

Espagne, ce pourcentage dépasse 
10 &. Avec 1,2 million de per- 

Tunisie, en Thaïlande ou en 
Egypte. Elle avait, en 1986, cou- 
vert à 217 % le déficit commercial 

Familles, chaînes hôtelières. 
banques étrangères ñé s'y trom- 
pent pas. Qu'il soit d’affaires ou . 
de vacances, l'investissement 
hôtelier ou immobilier ne perd.en 
rien de vigueur. À Barcelone, 
où règne une activité fébrile en 
prévision des Jeux olympiques de 
1992, un grand hôtel d’une chaîne 
américaine vient d'ouvrir, le 
Ramada Renaissance, et, sur les 
sept hôtels quatre ou cinq étoiles 
en construction ou en négociation, 
deux — Novotel et Holiday Inn — 
sont étrangers. 

la peseta et la hausse des prix du 
foncier, s'envole : 110 milliards de 
pesetas (1 peseta = 0.05 F}) en 
1984, 130 en 1985, 159 en 1986. 
Et les contingents de visiteurs 

vraisemblablement d'une année 
sur l’autre de 19 %. 32 %, 19 %, 

de voix se sont élevées à Madrid 
ou dans les conseils régionaux — 

les « « généralités » — qui ont ia 
haute main sur la politique touris- 
tique dans leur territoire pour 
mettre en garde contre les risques 
écologiques, - sociologiques, : géo- 
graphiques d'un tel emballement. 
11 eût été criminel d'enrayer la 
pompe à devises. Mais. que ee 
sites et de joyaux du 
national irrémédiablement : Sachés 
par une boulimie immobilière 
ininterrompue depuis vingt ans! 
Par endroits, les Canaries ressém- 
blent à un porte-avions de ciment 

Sur la côte méditerranéeriié 
qui répond encore aux noms de 

échevelée, : 
Aux Baléares, alors que l'été 

. dernier des phénomènes de « hoo- 
liganisme » étaient signalés çä et 

décidées à agir. Deux décrets 
viennent d’être signés pour renfor- 

mètres .carrés d'espaces verts à 
ARE See : 

derniers refuges d'Europe où la 

qui les mène du nord glacé de 
l'Europe aux douceurs de l'Afri- 

Un sanctuaire menacé : 

l'entrée de l'hiver sur le chemin ‘ 

vacances, parcs, goifs.et grands . 
complexes sportifs .et sauti- 

de l'hôtellerie de remplissage, 
ou bien, en précurseurs, ” 
sauront-elles imaginer un tou- - 

| in réforme de la Bourse, du 

deuxième bond 
C'est une mesure sagé et COUra- 

geuse tant elle risque de contre- 
carrer les intérêts immédiats des 

investisseurs privés. Mais, à ce 

jour, les Baléares sont Ja seule 
Fégion à evoir agi en ce sens. | La 
Catalogne, notamment, pretnière 
région touristique de l'Espagne. 
ne veut pas se lancer dans une 
politique de contraintes à laquelle 
elle préfère un jeu subtil d’incita- 
tions. Avec un budget total de 
13 milliard de pesetas — auquel 

icipe le secteur privé, — La 
« généralité » de Catalogne 
«opère une Sélection des zones 
qu'elle veut développer et des 

sujettes à caution. Une étude années 60-70. + : Éasra del Sol, Costa blanca, un cher- 
récemment publiée par le minis- Une De fait, les bilans triompha- Le mur mur de béton érige-ses sinistres et ue buts pr el Capa à 

tère de l'économie et basée sur soupape ii Tbéent à à Eve de béton géométriques cages À poules Barcetône, M. Angel Mi are, 
une enquête réalisée à la fin de de sûreté istes succdent à des prévisions .. «avec vue», toute théorique, sur du Eu jé 
1985 témoigne toutefois de sur toujours révisées en hausse. Sans L'investissement classique en la mer. Bénidorm, entre Alicante. direcieur général du tourism l'ampleur du problème : 27 % - oute les chiffres incluent-ils les  L,r4 de plage, à la portée d'une et Valence, àj les stig-" 

des travailleurs objets de Pour les syndicats, au voyages, même brefs, des hommes  fimille de Düsseldorf ou de mates d'uge immobilière | Des cadres : 
l'enquête, réalisée sur un très contraire, l'économie irégulère d'affaires de plus en plus nom Dijon, malgré une bonne tenue de de front de mer littéralement à former 

« Ainsi, nous bonifions de 5 ou 
6 points le coût des crédits pour 
les” hôtels de quatre étoiles car 
nous: voulons passer d'un 1ou- Les caractéristiques compsa- erche aui i L 4 ursatura! provo- 

rées st travailleurs réguliers et © ce ds suoure hui le salut cisco Candela, directeur général allemands, hollandais, suisses, LH) a es ne jes : ismie de masse à un tourisme de 
que mersion » de ja politique touristique, anglais et japonais vont croître autorités régionales se sont cafin plus grande qualité. » De même 

l'accent est-il mis sur les. 
et les loisirs d’hiver où, dans onze 
stations, 300 millions d'aides 

riés du‘tourisme et de l'hôtellerie 
est cruellement insuffisante, ouvriers non spécialisés (contre bout de souffle cherchant à un. millions de 1983... Les 

18 %). Par secteurs d'activité, SEE On-dOhcEé do iS0e logique recettes, du coup, s'amplifient : notamment. .pour les emplois de 
l'agriculture, suivie du com- économique. 13 milliards nets de dollars l'an cadres'ét de diroéteurs. La « « géné- 

ralité » de Barcelone s'emploie à 
J'image. Ele organise redresser. 

.des stages de recyclage, de 

ùr . l'ensemble 
du gresenpene dont les Le ins 

plier les. échanges ou les rappro- 
chements avec les entreprises 
dont. il faut’ mieux conaiire les 
besoins. “ 

« Le Monde Affaires » daté 
samédi 25 juin sera, lui aussi, 
entièrement.consacré à l'éco- 
nomie espagnole. Ce numéro 
spédial traitera notamment de 

renouveau des banques et 
.##süurances, du rajeunisse- 
ment du patronat. Une analyse 

dehors de toute limitation ï & vailleurs irréguliers ont moins de égale. ïi j devises par rapport à la même 11 % et 34 %. Le gisement les normes d'am eat du k 
vingt-cinq ans (conve 11% one em eloue conti | période de 1987 et 12 % de vis consaft une exploitation frénétis retiaute et d'entre cols pebiques at 
pour les travailleurs officielle- joie semble souvent correspon- teurs supplémentaires. Cin- que, d'autant que le rapport et pour contraindre les construc- cpuis quatre ans 4,5 millia 

ment recensés), 48 % sont des dre à des secteurs innovateurs quante-quatre millions de per- qualité-prix reste extrémement teurs à restaurer l'environne- d'investissements privés." c 
femmes (contre 24 %), 45%  Chérchant à « percer » provisoi- sonnes sont attendues en 1988, en compétitif. ent: A tant de nouvelles cha Cependant, ‘tout le: monde 
gagnent moins de 25 000 sement en-dehors du cadre hausse de 7 % par rapport à 1987 Jusqu'à maintemant, bien peu  bres doit, correspondre tant de S'acogede à roponmalire mure 

farité ». Enfin, par régions, les ne sertil pas de soupape de 
Communautés autonomes Sécurité dans ce pays où 20 % doubIe des results de 1985: :..…[ "novembre à mers, et plus de sept 
essentiellement rurales, comme de la population active se trou- Pour la première fais, en 1986, L'existe au sud de l'Espagne, pendue une menace” car, ‘à .| . mille en.ont déjà béné- - 
Murcie, l'Andalousie et la vent au chômage ? Ne > dépense moyenne par touriste sûr 200 kilomètres de aussi, des plans gigantesques ‘| ficie. puis quatre ans, Avec 
Castile-Manche, sont les plus  COncourt-il pas en fin de compte n Espagne a, avec Er dollars, plages désertes bordées Eh nd agitent les. + rU té; des'conversations ont 
touchées par le phénamène. à cette création d'emplois qui dépassé la moyenne mondiale par l'Atlantique, unie région experts, les responsables politi- été engagées pour Le formation de 

e est l'objectif n° 1 proclamé des (338). Bref, alors que, dans les superbe, vierge, comparable à ques et les investisseurs. techniciens de niveau supérieur. é 
ll n'en reste pas moins na autorités ? Peut-être, répliquent autres pays de la CEE, les acti- la Camargue et au littoral du Le groupe Bouygues, parmi ernerhe: 

Du er orne ; vie "> les syndicats, qui se demandent vités liées au tourisme entrent en Fanguedos, ne  e nensante d'autres, a dans ses enons n Le be ee {| ji u e ellement importante cependant si un gouvernement moyenne pour 4 % dans le PIB, en BL ed C'est un-des Plusieurs études de stations. de. | de la formation + 

secondaire : nombre d'indus- garanties ni garde-fous, et de ce sonnes em) nature a pu maintenir ses droits. ! 4 js re 0 ployées, cette industrie .. .… ques. L'Espagne at l'4 el -sSeront-comnès ‘automne 2 
pes comme paies cel au système qui permet aux — car c'en est une — entraîne nes ere erbour es  Céderont-ellas. encocs aùx H agir à la fôis @ revbir'le ir : 

fouet employeurs d'échapper à tous l'économie le, comme en oiseaux migrateurs font halte à Sièn28 du tourisme de:messe, .!|. mime de la formation et de muiti- - 

L'explication du phénomène de Madrid, du pays, un pourcentage qui ne que tropicale. Sur cette ‘isme intelligent et estimable ? ë 
est bien entendu très différente THIERRY MALINIAK. dépassait pas 140 % en 1985 et « région-sanctuaire » est sus- - + EG. de Bercokc .. a 

70 % en 1982! RAT R ROSRICI ca - 
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. Miguel, prési 

. FORCES ET FAIBLESSES DE L'ESPAGNE 

AGRICULTURE : à chacun sa moitié d'orange 
EPUIS Castellon jusqu'à 
Almeria —. sur plus de 
500 kilomètres — s'étire uné langue de‘terre sèche, coin. CÉe entre mer et montagne, cou- 

turée de minuscules : propriétés d’où jaillissent à profusion; 
comme des guirlandes remplies 
de soleil, les oranges et les Gitrons du Levant, Signe des 
temps, les «blondes» et les 

paru, remplacées à de ee _. placées par les | douces et juteüses — la Navel, la 

terme très communautaire de 
«mécanismes complémentaires 
aux échanges >. Les agrumes 

espénols sont ainsi menacés de 
quotas d'exportation. Une cau- 
ton devra en outre être 

“ga les exportateurs en fonction 

sera restituée une fois la transac- 
accomplie... . 

. Ces perspectives freinent, les 
ardeurs européemmes des produc- 
teurs de la.Communauté de 
Valence. Elles bouchent l'hori- Valencia — que prise le consom- * zon au moment où le marché mateur européen: PRE 

Pour lui qui absorbe de 
85 % des exportations Pa 
d’agrumes ‘(2,4 millions- de 
tonnes prévues pour la saison 
1988-1989 en cours), les agricul- 
teurs du cru se sont convertis à . 
L clémentine et à l'orange sans 
pépins. Ils ont allongé les saisons 

offrant des AÉLES précoues 
ou tardives. 
A la veille du premier conflit . 

trait déjà l’orange spa, gnole à la 
conquête du Vieux Continent. 
En 1930, la Péninsule exportait 
1 million de tonnes d'agrumes 
vers les pays de l'actuetle Com- 
munauté. C’est.à la faveur des 
troubles sanglants de la guerre 
civile et de la seconde guerre . 
mondiale que l'orange du Maroc 
et de Palestine — puis d'Israël — 
s'immisça avec succès sur les” 
tables d'Europe. Mais l'Espagne 
reprit rapidement l'avantage, 
soutenue par un climat propice 
et une aptitude à se conformer 
rapidement aux goûts. .chan- À: 

geants des pays voisins. 

. M'échange:-  : 
A Valence, capitale. des : 

agrumes depuis près. de deux siè-. 
cles, on ne cesse d’agiter, comme | 
autant de banderilles, les signes . 
d'appartenance à l'Europe. 
«+ Nous sommes un pays 'euro- 

sation sont européennes.. Nous 
avons . découverr . le:.Nouveäx : 

Coïonrun s'approche de la satura- 
tion. Avec une récolte record de 
5 millions dé tonnes d’agrumes 

Jacques-de-Compostelle 
reçut la visite de drôles de 

ins : cinquante mille éle- 

- teurs, firent le siège de la « ville 
de pierres » pour protester 

… contre l'application en Gaïics des 

A printemps 1987, Saint- 

. Jilliputiennes. Sur 136 000 
exploitations, 91000 ont de 
une à quatre vaches; 37 000 en 
abritent de cinq à neuf: 8000 

‘ seulement ont plus de neuf 
. bêtes. : 

«Le lait. est une activité 
sociale plus qu'économique », 
observe un député socialiste 
galicien. . Mais- depuis 1965 la 
production a explosé, passant de 

_ 693 000 tonnes à près de 2 mit- 
.Hons, de tonnes vingt ans plus 

. “tard. Or l'an passé la Galice ris- 

Monde... décline: M.rJutiade . |. os 

avantage de notre entrée dans la . 
Communauté. Nous -subissons : 
des droits de’ douane plus élevés 
que ceux de nos concurrents des 
pays tiers.» :  ‘ : 

Les agrumes espagnols sont en 
effet taxés de 8,6 % à leur 
entrée dans le Marché commun, 
contre 4 % pour les oranges” 
marocaines et 8%. pour celles 
importées d'Israël. Raïüçon de 

doit disparaître en 1996, à 
l'issue de la période transitoire 

du Comité de : | . 2 
gestion des agrumes. Or nous 
nous. n'avons obtenu-aucun - 

attendue en 1988-1989, l'Espa- 
gne redoute un excédent, mot 

«banni par Bruxelles. «+ Nos. 
L Aapen s : , exportations vers la CEE ont 
l'adhésion à la CEE, œ tribot ! Lévèrement augmenté ces der- 

nières années, admet-on chez 
Pascuai Hermanos. fais if 

de dix ans imposée. à l'Espagne June croissance « végéto- 
. avant qu'elle ne bénéficie pleine- . 
ment d'une préférence : commu- 
mautaire (1). . 
Le. Comité de gestion a multi- ‘ 

plié les démarches pour. avancer 
le calendrier à 1993, date de 
l'ouverture du grand marché uni- 
que. Mais la réponse est entre : 
les mains des politiques qui n'ont: 

pas jusqu'ici, au dire des organi- 
sations agricoles. défendu 
comme il se devait l'orange espa- 

la , 
d'agrumes en Espagne. © 
À partir de 1990, les fruits de 

la Péninsule jugés «sensibles » 
par Bruxelles pourraient de: sur- 

croît faire l'objet de mesures .de 

celNrel: 
D'ACCÈS 
PANIERS 

restriction regroupées sous le | 

tive», seulement due à l'aug- 
mentation de la population » 

‘ jugé. élevé empêche les exporte- 
espagnols 

‘ dactions publicitaires. Dès sa, 

Du lait qui 

1938 ane histoire du commerce 
de l'orange en Espagne. Ce cha- 
cun pour soi tient en quelques 
chiffres : 322000 exploitations 
du Levant produisent des 
agrumes sur 280000 hectares 
On compte encore 430 exporta- 
teurs (il y en avait plus de 1 000 
en 1978) et plus de 100 coopé- 
ratives. 

Cet éclatement, qui tempère 
la vocation unitaire du Comité 
de gestion, présente des avan- 
tages. reconnus. Les petits pro- 

‘priétaires s'adaptent vite aux 
exigences du Sr His chacun 
pércevant immédiatement son 
intérêt à abandonner une variété 

Un an après cette grande 
frayeur qui ta première 
mobilisation « historique » des 
paysans geliciens, les quotas ne 
font plus peur. Les éleveurs crai- 
gnaient d'être enfermés dans 
des iimites de production infé- 
rieures au saui! minimal de renta- 
büité de leurs exploitations. La 
nouvelle donne s'annonce en 
réalité plus favorable. 

naturelle 
«Les quotas ne vont pas 

. affecter les petits éleveurs dont 
da croissance était déjà compro- 
raise, en particulier les exploi- 
tants ägés et sans SuCCeSSeUr, 
affirme M. Santisto Blanco au 
ministère de l’agricufture de 
Galice. Les quotas vont au 

don. » En outre la disparition 
« naturelle » des petites exploi- 
tations de moins de neuf vaches, 
observée depuis 1979, devrait 

priétés, par le jeu d'un transfert 
des quotas, de poursuivre leur 
croissance et d'accélérer leur 
modernisation. 

En 1982, le gouvernement 
central a lancé un programme de 
réformes structurelles de la pro- 

-- duction laitière en Espagne. Les 
crédits et subventions ne peu- 
vent être utilisés pour accroître 
l'offre, mais pour améliorer la 

pour une autre. Maïs Ces struc- 
tures favorisent une spéculation 
qui décourage toute tentation de 
modernisation du secteur. « Tour 
le monde spécule. Les agricul- 
teurs, car ils peuvent laisser 
longiemps les fruits dans 
d'arbre ; les non-agriculteurs 
propriétaires de terres qui 
essaient de tirer le meilleur pro- 
fit de ce placement », explique. 

‘ M. Font de Mora. 
«I faur connaître ce milieu 

de l'intérieur. I] attire donc très 
-peu de capitaux étrangers. » 
L'exception est venue cette 
année .de la Corporacion Finan- 
ciera Reunida, une firme 
d'investissements appartenant à 
l'homme d’affaires italien Carlo 
De Benedetti, qui a acquis 
21,5% de Pascual Hermanos. 
«Sa stratégie est industrielle. 
Ce n'est pas une spéculation », 
affirme le PDG de l'entreprise 
espagnole, qui espère, grâce à 
cet apport extérieur doublé 

‘d'une ine introduction en 
Bourse, franchir une nouvelle 
étape vers le marché européen. 

« Nous voulons produire la 
moitié de nos besoins pour 
d'exportation d'agrumes afin de 

‘ ne pas rester dans les mains des 
*, précise M. Her- 

manos. Cette intégration vers 
-l'amont et la stratégie de marché 
qu'elle suppose est sans doute le 

— premier fruit, encore fragile, de FE 

l'intégration européenne. + Nos 
| entreprises doivent être suffi- 

samunent importares pour 1rou- 
ver de gros contrais, avec les 

‘ Atouts de l’agriculture espa- 
gnole, les agrumes ont Fini 
d’effrayer les pays européens qui 
craiguaient une véritable inva- 

sent, assure Un 

terre est sèche et nous man- 
quons d'eau. » Orangers ct 
citronniers subissent chaque 
année la concurrence prioritaire 

des 20 à 25 millions de touristes 
qui séjournent sur la plaines 
côtière. 4 

a bien tourné 

FR ne MER AE 

a ÉCONOMIE 

- Le problème d'irrigation et 
de salinité du sol est à son 
paroxysme, ajoute M. Luis Font 
de Mora. L'adhésion à la CEE 
va nous conduire à diversifier 
nos produriions en nous spécia- 
lisant dans les cultures + hors 
saison », Beaucoup seront 
obligés de se lancer dans de 
nouvelles productions horticoles 

ou fruitières. = : 

Tous les ans. à la Saint- 
Joseph, les Espagnols brûlent 
dans le joie des personnages en 
carton pâte qui portent sur le 
dos une orange géante figurant 
le globe terrestre. Un feu 

qualité du lait er réduire les 
coûts de revient. Cette initiative 
s'accompagne d'un déplacement 
lent, maïs sensible, de l'activité 
laitière du sud et de l’est du pays 
(Andalousie, Levant, Catalogne) 
vers le nord-nord-est, la « Comi- 
che » de l'Espagne qui comprend 
fa Galice, les Asturies et le Pays 
basque. 

« Les régions qui ont des 
perspectives pour d'autres pro- 
ductions vont abandonner le 
lait », estime M. Santisto 
Blanco. En 1980, les régions de 
fa Corniche assuraient 46 % de 
la récolte laitière, leur part 
atteint 52 % en 1987. Pour 
entériner ce rééquilibrage en 
faveur des zones qui n'ont pas 
d'autre alternative sérieuse à 
l'élevage, les syndicats récta- 

nationale théorique de 
600 000 tonnes de lait. 

Le gouvernement puiserait 
dans ce fonds commun pour 
attribuer des quotas additionnels 
de production aux petits éle- 
veurs du Nord et à ceux an voie 
de modemisation. [| financerait 
un programme de désengage- 
ment volontaire des exploitants 
prêts à se reconvertir Ou à cesser 
leur activité. 

- Toutefois, Ia Galice pèchera 
encore par son manque d'indus- 
tries agro-alimentaires. Près .de 
35 % de sa production laitière . 
sont transformées dans le reste 
de l'Espagne. L'entrée dans 
l'Europe vaudrait pourtant bien 
plus d’un fromage à Saint- 
Jacques-de-Compostel 

EF. 

détourné en 1984 par les agricul- 
teurs du Midi, lorsqu'ils incen- 
dièrent plusieurs camions 
d'agrumes venus de Valence. 

« J'espère avoir le moins de 
problèmes possibles avec les 
paysans français. Nous achetons 
beaucoup de produits industriels 
en Europe et en France Nous 
sommes déficitaires en produits 
laitiers et carnés. Nous devons 
profiter de notre rente de situa- 
tion sur les agrumes », lance 
encore M. Luis Font de Mora. A 
chacun sa moitié d'orange. 
Douce et sucrée, plutôt que san- 
guine. 

__ de Valence, 
ÉRIC FOTTORINO. 

(1) Le désarmement douanier sera 
très avancé à l'issue de la 

cinquième année d'adh6sion, sait 1991. 
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"EST vrai que l'Espagne est à la 
mode, maïs ce n'est guère que 
depuis moins d'une génération, 

voire seulement depuis quelques années, 
que l'on peut, de l'extérieur, parier de 

La chronique de Paul Fabra 

FORCES ET FAIBLESSES DE L'ESPAGNE 

ÉCONOMIE 

Du rêve à la réalité de la modernité 
des banques et la mentalité des î est différente). U était difficile pour un premier ! ministre en 1881- 1982 jusqu'à . 

-: chape jusqu'en Chine popusie, Sur un 
autre registre, Telefonica a signé un 

. contrat pour reconstruire de fond en 

‘comble le réseau des tétécommunics- 

tions argentin. 

Dans ce tableau flatteur, quels sont l'Espagne, sans complexe et sans pré- patrons s, disait en 1981 un premier étranger, notamment pour un Français, ‘ l’arrivé au pouvoir des socialistes) recon- # 
can ee dote ministre de l'UCD (coalition conserva- de participer à ce débat, car le point. de nait publiquement que la politique éco: 5 hé dicaps ? Incontestablement, l'un é 

s trice) à un firancier connu et chenu de la comparaison était immanqueblement les  nomique de Carlos Solchaga, actuel en os amportants eët l'érat souvent # Ne 
. À le mode, le pays de Felipe Gonzalez Le de Madrid. Quant à la Bourse, Pays les plus proches da la Péninsule, à ministre des finances; s'inscrit dans la ‘insuffisant du secteur public, ét notam- 
TE Rs l'europe 9fe n'a commencé à monter qu'en 1886 Commencer par le nôtre. continuité, Dans aucun pays aujourd'hui, 
tres pare é alors que la reprise de Wall Street datait, | On ast sur un terrain plus solide si on: le déber politique n'est plus sersin, prati- ï 2e 
SArNE Le tam es rene d'août 1982, entraînant dans son sillage rappel que l'actuel rieehcsemhaiet ‘quément expurgé de toute violence ver- un an en vois de régression, reste consi- # 
sa pe de Sol reines bien d’uutres places financières. . l'économie espagnole est la consé-  bale. Celz est dû notamment (mais bien dérable et perpétue un niveau particuliè- due 
Vieux Continent : 5,2 % l'année derni : quence d'une politique d'« ajustements +. ‘ sûr pas seulement) à l'extraôrdinäire  rement élevé des taux d'intérêt. Haut ni 
et: davantage.depus le dou ce vane C'est donc dans un esprit enfin Plus Cnmmencée dès La fin des années 70. A maîtrise sur soi du PSOE. De propos. coût de l'argent, pessta en hausse sur le | - 
chSE: Ceres ponte le he 50. détendu, et avec la quescertiude  Féoque des accords tripartites (gouver- : délibéré; celui-ci a depuis longtemps marché des changes {à cause de l'aflux 
l'Espagne s'était déjà uée par fa d'arriver à bon port, que les Espagnols nent, patronat et syndicats|, connus décidé de na plus_ tomber dans .les.. . des capitaux étrangers}, mais simultané- “= 
rapidité avec laquelle son produit ne%o- parlent aujourd'hui de la modemisation” : sous je nom de pactes de la Moncies, on erreurs qui coûtérant jedis ei cher {la ment surchauffs de certains secteurs de - Bo nai brut augmentait. Mais certains par- de leur pays. Depuis plus d’un siècle, le vit le grand syndicat d'obédience socia- guerre civile de 1936-1939 fut marquée l'économie, ce sont là des caractéristi- : 
leient à l'époque de ccroissance sans  thÿne de l'entrée de l'Espagne dans le Este, J'UGT, accepter l'idée d'une ste Siant par les discensions internes du 
développement », ce qui était bien monde modeme a dominé le vie intellec-  gnation, voire d'un recul ‘du pouvoir RTS ne tan NS À ANS 3 
injuste si l'on s'avise de l'extraordinaire tueje er politique du pays. À la fin du d'achat réel des salaires pour permettre militaire des nationalistes). La pratique : années 1982-1985 aux Etats-Unis. . 
augmentation du niveau de vie de la ic dernier et eu début du nôtre, des aux entreprises de reconstituer leur du cercS DOr TUSS 1 classe. ne 
population depuis cette époque. Le  syictes comme Picavea, partisan . : substance. . : du consensus pa Fa 
boom actuel se distingue par une pro- 
gession particulièrement forte des inves- 
tissernents de toute nature. 

Autre point de mire : les Bourses 

espagnoles, à commencer par calle de 
Madrid, la plus importante, où les inves- 
tissements étrangers aidant, la hausse 
est la plus forte du monde, marché de 
Tokyo excepté. La baisse de l'inflation, 
les hauts taux d'intérêt, une peseta reva- 
lorisée par rapport au deutschemark, ali- 
mentent un afflux continuel de capitaux 
étrangers. Qui eût pensé, il y a quelques 
années, que les réserves en devises de la 
Banque d'Espagne, qui dépassent 
aujourd’hui 35 milliards de dollars, 
seraïent du même ordre que celles de la 
Banque de France dans ses bons 
moments ? 

Ces exploits, il est vrai, représentent 
un certain rattrapage, un des maîtres 
mots de l'histoire économique de l'Espa- 
gne, mais employé aujourd'hui dans un 
sens dramatique. De 1975 à 1982, 
l'économie espagnole était tombée en 
léthargie, le pays étant tout occupé par 
le «transition» politique après la mort 
du général Franco en novembre 1975. 
« Tout est en train de changer dans notre 

pays, sauf les conseils d'administration 

d'un régime autoritaire, ou Costa le 
démocrate publiaient des livres dont on 
parle encore parfois, consacrés à l’idée 

de regenerecion. 

Dans les années 20, l'un des grands 
écrivains de l'Espagne (dont la réputa-. 
tion de penseur est sans doute surfaite), 
Miguel de Unamuno, forgeait l’expres- 
sion de japonization, le Japon étant à 

l'époque pris pour modèle d'une société 
où un programme d'occidentalisation à 
outrance est conçu et imposé d'en haut. 
Cette politique — ou ce rêve — ne fut 

pas couronnée à l'époque d'un succès 
éclatent, mais saluons au passage le 

génie linguistique des Espagnols qui, 
malgré leur perte d'influence relative 
depuis le dix-huitième siècle, ont su 
continuer à créer des expressions qui 
marquèrent le monde contemporain. Le 
mot de «libéral» est né à Cadix vers 
1820. 

Jusqu'à une époque très récente, les 
Espagnols n'ont cessé d'essayer de 
prandre la mesure de leur retard, réel ou 
supposé, soit pour tenter d'en trouver la 
cause, soit au contraire pour ls nier. en 
recourant à la fameuse formule (mal élu- 
cidée) : Espana es diferente (l'Espagne 

La reconquête... 

OUR expliquer comment l'Espagne 
a fini par adhérer à La Commu- 
nauté économique européenne, il 

faut remonter plus loin, jusqu'au plan de 
stabilisation de 1959, première rupture 
décisive avec l’autarcie précédente. ‘ 
Panmi les hommes qui avaient préparé ce , 
grand tournant figuraient un certain 

* nombre d’économistes de grande qualité 
qui, après l'exil de la guerre civile, 
étaient revenus dens leur patrie, non . 

- Sans avoir eu souvent l'occasion d'exer- 
cer leurs talents à l'étranger, et notam- 
ment en Amérique du Sud. Tel était le 
cas du Catalan Joan Sarda Dexeus, qui, 
avant de travailler pour la Banque 
d'Espagne (qu'it dota d'un service’ 
d'études et de statistiques remarqua- ‘ 
ble}, avait occupé, des fonctions. siqi- 
out hat ane 
zuele. 

C'est peut-être pendent ces années 
où se produisit cette première ouverture 
limitée que les Espagnols firent l'appren- 
tissage de ce qui est probablement 
aujourd'hui l’un de leurs ‘principaux 

«atouts. : un authentique esprit de: 
consensus. Leopold Cao Sol (adit. 

politique a beaucoup contribué à relé- 
guer dans l'ombre les tentations uitra- 
‘conservatrices nourries encore prabable- 
ment per.une Partie da l'establisment 

Site consensus marque un recul de ce 
premier défaut national qui est“ l'orgueil 
(puisqu'on a renoncé à la vanité d'avoir, 
seul raison), la place désormais reconnue 
aux entrepreneurs et à ceux qui réussis. 
señt marque un recul de cet autre trait 

de caractère national dont parlait 
(encore lui} Unemuno quand à stigmati- : - 
sait l'envidia hispanica (l'envie hispant- ; 

que). Un autre grand Espagnol du siècle, . :: . 
+ Ortega y Gasset, a admirablement décrit 
éstte haine « de tout ce qui dépasse Ia - 
moyenne », dans son livre publié en . 
1926 sous le.titre La Aévoite- des : 
masses [la Rabelion de las masas). 
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La ‘popularité d’un Mario. Conde, 

‘devenu l'année dernière le président de. 
Banesto, à trente-neuf ans, et le coup'de 

". tonnerre produit par la fusion de cette 
dernière avec la Banco central, montre 
que, l'instar de l'halie et d'autres pays, 
les héros de l'Espagne modeme se trou 

Confiance au Pays basque 

srérise robe FO Gomes” 
‘conteste que les statistiques du 

chômage soient la traduction de la 
réalité. D'après ces chiffres, un Espagnol 
sur cinq serait privé d'emploi. Si l'on na 
compte que la population mâle, ce pour- 
centage descend à 16 ‘% environ, ce qui 
est encore considérable. . Mais depuis 
l'année dernière, l'économie espagnole 
crée chaque jour mile émplols nouveaux. 
Le prainier ministre ne manque pes de le 
réppsler chaque fois que l'occasion (ul en 
est donnée. 

Un ‘rapport officiel a chiffré récer- 
ment à quelque 30-% ls part dé « l'éco- 
nomie souterraine ». Certes, si le travail 

+ ss. noir occupe en Éspagne uhe place 
aussi grande, c'est que le: sous- 

n'est pss encore vaincu. 
6 se8 rnérités, la réforme fiscale de 

LT ne où tiens A à 
:: mort de Franco; les dirigeante espagnols ” 

.. évalent très bien’identifié les deux 
grands problèmes qui sa posaient à 
“tr En VI vou Corot Hal. 

. tique modems. et résoudie.le problème 
.Posé par le sous-empioi et l'e 
a f à pra ane * 

& 

{Suäte de la page 17.) pris les filiales de Ford et General qguier. » La recherche d'une : Souvent familiales, elles font Motors — figurent dans les richesse rapide, comme lors du: [Suite de la page 17.) 2 Les différentsacteurs 8-17 trouvent en tout cas preuve de sérieux et de pugnacité 500 premières entreprises indus- pillage des trésors des Amériques, 4 « Optimisme modéré » :-M. Diego Atienza, 
. Socialiste et vice-ministre de l'économie dans le 
gouvernement de coalition, approuvé par 
Mme Garcia Crespo, ministre socialiste de l' 

triclles du monde (exclusion faite 
des américaines) contre 41 pour 
la France... et 11 pour la Corée du 

prime sur la construction d’un édi- 
fice industriel. Serait-ce la malé- 
diction des Incas ? 

dans la mécanique légère, la 
confection et la mode, le meuble 
et, de façon générale, dans les 

et encore à bon marché. Mais, à 
ce jeu, l'Espagne se heurte de plus 
en plus à la concurrence des nou- 
veaux pays industrialisés d'Asie. 

Enfin, les inégalités entre les 
groupes sociaux et les régions sont 
aggravées par une certaine 
concentration de la richesse. Une 
Espagne du fertile croissant se 
renforce qui suit la vallée de 
l'Ebre pour descendre le long de 
la côte méditerranéenne. Aussi 
demande-t-on à Madrid, moyen- 
nant un Certain réglage de la 
conjoncture, une humanisation de 
la croissance et une harmonisation 
des structures. 

Sinon, sous le choc du change- 
ment, la société espagnole, déjà 
inquiète de la montée de La dro- 
gue et de l'insécurité, risque de 
connaître de fortes tensions et, 
peut-être, de se disloquer. Ce 
pays, qui à réussi son retour à la 
démocratie et son entrée dans la 
Communauté européenne, peut et 
doit faire face à ce risque. Il ne 
s'agit que d'améliorer les infras- 
tructures, d'accroître l'éducation 
et la formation professionnelle, de 
promouvoir la recherche; bref, de 
penser à long terme et en termes 
de qualité plus que de quantité. 

En attendent d'accroître son 
autonomie, l'Espagne, qui a 
rajeuni et qui ressemble un peu à 
la France des années 60 où à l'Ita- 
lie des années 70, se prépare avec 
une certaine, fièvre à affronter 
l'échéance de 1992, qui scra aussi 
l'année des Jeux olympiques à 
Barcelone. 1992, cinq cents ans 
après la découverte de l'Amérique 
et cinq cents ans après la prise de 
Grenade, qui marqua la fin des 
sept siècles de La Reconquète. 

de Madrid, 2 
MICHEL BOYER. 

à l'heure actuelle d'une vitalité et 
d'une agilité dignes des martiniets 
qui strient leur ciel, mais au détri- 
ment de la solidité et au prix 
d'une certaine voracité, «+ Quand 
on gagne de l'argent, on achète 
une propriété ou on deviens ban- 

péenne. Ainsi la première firme 
espagnole, l'Entreprise nationale 
des pétroles (EMP) n'apparaît 
cile qu'au cent soixante-dix- 
septième rang dans le classement 
de Fortune pour 1986. Au total, 
sept sociétés espagnoles — y com- 

biens de consommation. Elles Sud. La fragilité d'une économie peine s'il nuance propos _en_indiquerit clandestinité +: «rappèlle-iil. ; 
dégagent des marges relativement sous influence s'en trouve accen- failles, dont la 1e eo Prop Babe LE prétend d'ailleurs M, | Atienzs, des rite L fortes et savent réussir à l'exporta- Des fortunes tuée. Le plateau espagnol devient de l'investissement, surtout. étrañger, et le manque . rables:ont été accomplis qui laissent que  . : tion. une sorte de plate-forme manu- d'orientation vers de nouvelles activités. a récoesés 60 À ge l'oùverture ! 

Mais leur succès ne compense rapides facturière où les multinationales | Au bout du compte, tant de certitudes décon- a î 
pas l'absence de sociétés de taille disposent d'une main-d'œuvre À 
internationale ou même euro- Ainsi, les Espagnols témoignent abondante suffisamment qualifiée r 

(Publicité) 

PARIS 

SEMAVIP 
CONSULTATION DE PROMOTEURS pas accompagnée du même élan ur lo plan cer 

mique et surtout social. Les analyses de prospec- 
tive font encore défaut, et l'an continue de parier 
sur l'industrie, sans Porter attention -aux services, 

. Un retard dé formation - 
soi ge: ie volcsrils rné rétro pa da è 

façon cohérente et sont rarement suscitéss. Tandis ‘‘ 
que le gouvernement basque muitiplie les interven* . 
tions pour créer de l'emploi, Plutôt que d'accompe- 
Let un mouvement concerté, les autres parte- 
pures Le LR syndicaux demeurent dans , 
l'expectative. « n'y a pas Consansus économi- et les atouts du Peuple basque 
que. alors qu'il y a un consensus politique et cultu- n ns ‘ 
rl »,reconnaissent les resporisables basques. 
Chefs d'entreprise et syndicalistes s'ignorent 
encore, « sa parlent sans sa parler », ou n'ont pas 
pris l'habitude de travailler ensemble. 

Dans un domains comme celui de la formation, 
par exemple, le retard eët criant, Non seuiement 
eue A dinnuvienr en Pitèur de le ne 

Perth nine Pa les Ps sal Mais: les entreprises 
consacrant Pau d'efforts ot les syndicets Y ac. 
dent une attention toute relative. 

« Nous ne sommes pas dans la meilleure situe. ; 
tion ‘Pour pratiquer des investissements dans ce ' 

. domaines, avoua M. Hernandez Bilbao, «Ro 
nous méfions des subventions déguisées à l'entre- 

. Prises, rétorque M. José. Elorrieta, davantage h 
a 7 LU ne 

APPEL D’'OFFRES PROMOTEURS 

1. OBJET : la SEMAVIP, Sociéré d'économie mixte d'aménage- 
ment de la Ville de PARIS, lance un appel d'offres ouvert de 
promoteur sur Charge foncière en vue de l'acquisition des droits 
de construire un ensemble de logements dénommé lot 8 situé 
se Éd la Seine dans la ZAC BASSIN DE LA VILLETTE 

2. PROGRAMME : sur un terrain de 826 m° environ est prévue La 
réalisation d'un ensemble immobilier de l'ordre de 5420 m° 
H-O.N, se décomposant en 4890 m° de logements non aidés 
locatifs et 530 m° de locaux commerciaux à rez-de-chaussée, 
accom d'un parking en sous-sol de 72 places minimum. 
L'ensemble est destiné à être cédé après construction à un où 
Plusieurs investisseurs institutionnels qui loueraient ces locaux. 

3. RETRAIT DES DOSSIERS : le dossier de consultation peut 
être retiré contre remise d'un chèque de 900 F à partir du 
20 juin 1988 à la SEMAVIP, 7, rue du Cardinal-Lemoine, 
75019 PARIS, tél. 43-54-3005. 

4. REMISE DES OFFRES : les offres seront remises sous double 
DE Dé cachetée, l'enveloppe intérieure contenant la soumis- 

es devront être transmises au plus tard à la SEMAVIP 
le 13 juillet 1988 à 16 heures soit Par pli recommandé avec 
AR, soit par dépôt contre reçu à la même adresse. 

5. CHOIX DU PROMOTEUR : le choix du promoteur sera effec- 
tué au troisième trimestre 1988. 
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sont heureux d'annoncer 
Céétré les 17-19 juin rt al 

de RL Vas, 

fon de leur fon gars de aringe qui a ou on le 
JET 

Décès 

= M. Pierre Antonini, 
Ses enfants et petits-enfants, 

Ont la cristesse de faire part du décès de 

M. André ANTONINI, 
directeur honoraire des impôts, 
officier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre, L 

RE ES 1e juin 1988. 

de de TAquelnre, 
34100 Montpellier. 

— Vesont (Haute-Saône). 
ee Marcellin Carraud, n6e Jeanne 

Les" failles Carraud, Baranger, 
Barranit, Gagey,- “Jacquey,. Dupont. 
Collerd, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Marcellin CARRAUD, 
notaire honoraire, 

officier de la Légion d'honneur, 
commandeur . 

dans l'ordre national du Mérite, 
commandeur de l'ordre équestre 

Ses obsèques aurént: lieu mardi 
21 à 10 beures, Saint- |. juin, ea l'église 

ire ser 

ot douleur do faire par du décède 

Lonis CORDESSE, : 

L'inhumation a eu Heu-au cimetière 
de Génolhac (Gard). le 14 juin 1988. 

= PROSCENIUM # 
35.rue de Seine,75006 Paris 

43.54.92.01 

ERTÉ 
sculptures et graphics 

Aristophane et la « 
Universitaire, Victor-Henry Debi-. 

dour est mort le 14 jüin à Lyon (le. 
Monde du ‘18 juin). Il nous laisse . 
avant tout sa fameuse traduction 
d'Aristophane- vulgarisée par- le 

Livre de poche (985). qui fait de 

jui le continuateur des plus célèbres 
traducteurs français des 
œuvres grecques, Amyot, 

Me Dacier, Paul-Louis Courier, 
Paul Mazon . 

Né en 1911, Debidour est entré à 
T'Ecole normale supérieure, en 1929... 

es années d'enscigne- 

Après de et à Avignon. ÿ 
devient en 1938 professeur de grec 
et de français en hypokhâgne et en 
khâgne au lycée du Parc à Lyon. line 
Son œuvre est largement liée à son 

nt, en particulier Saveur enseigneme! 
des leitres (1946), qui en est le 
reflet Fidèle. 1 a livré ses réflexions . 

morales et philosophiques dans le 
Miroir transparent (1948). 

La mort de Victor-Henry Debidour 

- véritable ouvrage de référence, est 

— Sa famille — M. et Me Roland Peugeot, 
Etses 2mis de Chhteau” de Ms Gisèle 

tristesse de faire mort M. ct Me Alain el ms part et Peugeot, 

— Me Trambouze 
et sa fille 
ont ka doulezr de faire part du décès de 

Jean-Claude TRAMBOUZE, 
graphiste, Daniel HOEDTS, 

le 13 juin 1988. le 17 juin 1988. 
8, allée des Primevères, 2 bis, de À 

s 60520 L= Chapelle-cn-Serval. M Jean-Pierre PEUGEOT, 55007 Paris, — 

ont la douleur de faire part de décès du — M. Raymond Lafaye, Pr. = Mes René Zordan, 

+ a e : surveas k 18 juin 1988, dans Et son fils Alexandre, - ‘docteur Pierre DREYFUS, - MB Asel, Alex, Alain Placide, re eine 166 den me que | ni lasnile, 
- ses frères, du 88, avenue Foch, Paris-16=. ont la douleur de faire part du décès de 

survenu le 6 juin 1988. cils cafants, 
--nrmrel famille, . Le service religieux aura mardi René 
PTT pie lo Qt cos qi laut sine, ÿ n'ÉE TION a lee donne _ Rp 
D juin Fimmense d'annoncer 9, si cruelle de ER ru Cortambert, survenx à Paris, le 14 juin 1988, dans sa 

cinquante et 

Christine FAREGA, 

dont les ont &£ 
sclon sa CE été ct 

La levée du corps aura lieu le mardi 
72 join, à 14h 48 28 à l'Incrisnt médico. 
ES Srtmont Rapée, Paris-L2, 

mercredi 22 juin, à 16 heures, en 
l'eghe de Capeodu (Aude). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Anniversaires 
etsa fille, 4 

survenue le 30 mai 1988, à l'âge de ont La douleur de faire part du décès de 

quarante-trois ans. 
— A l'occasion des dix-huit ans 

Les obsèques ont eu lieu le 3 j s. ea M. Maurice PRÉ, de David, son fils, l'église d'Auteuil, suivies de lie ærchitecte-décorateur, peintre, pensons 
tion au cimetière de Bagneux parisien. È ee À 

survenu, dans son atelier, le 15 juin 
Martinique, Guadeloupe, Francon- | 1988. Jérôme DUHAMEL. 

viennent. 

Jacqueline Lubtchansky, Une messe sera dite à son intention le : — es tue à 10 sin Communications diverses 
Micheline et Jean-Picrre Z£likovsky, | Saint-Germain-des-Prés. - L'institut Lucien-Herr et le 

Club 101 organisent une conférence- 
débat sur le thème : « A La veille d'élec- 
tions locales, assiste-t-on À un enracine- 
ment social du Front national 2», Le 
vendredi 24 juin, à 20 heures, à l'univer- 
sité Paris-Li-Panthéon, ampbithéätre 308 COUSINE, 

ont la douleur de faire part du décès de | ses enfants, 
Jean, Etienne et Dominique, ne 1, L4, place du Panth£on, 75005 

Marcelle LOUBCHANSEY 5 Pass, avec la participesion de Plerre d : , Me Rita ü Müza, professeur ie Mr 
ane, MTS POUR, Ainsi 9 politiques, directeur du centre 

officier des Arts et Lettres, PR ur toire de l'Europe du XX siècle, Zev 

Ti Tee D EUt que 
Jérusalem. Benjamin Stora, maître de 
conférences à l'université Paris-VIIL 
Saint-Denis. Renseignements : 161. 45- 
82-16-60. 

survesz be Et toute sa famille ot ses amis, 
a RE SM ont douleur de faire part de décès de 

et cruelle maladie. 

8 

Sr RUN x 
Cimetière de Bagneux (avenue Max- croix de guerre 1939-1945, 
Dormoy). onmaneEr de Partre de Métis 

Cet avis tient lieu de faire-part. : RER CARNET DU MONDE 
7e de emesil, 4a soixante-dix septième année. ; 

LeMonk | Sites 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE L'inhumation aura lieu le mercredi 

juin, au cimetière d'Emeros (Côte ‘ Reuseignements : 

45-55-01-82, poste 4356 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

.# Le bout du monde », 
42110 Fours. x 

F 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 

Trois nouvelles prépas catholiques 

catholique ouvriront leurs portes. Depuis l'année dernière, une classe 

HEC (va éecromiquel à Sie Louis-de-Goncague. neue nes mercredi 22, 

] jeudi 23 juin 1988 
Sayeur des lettres » dent l'encre de coneurence share Qu y rèvus au débine de 10 h à 18 h 30 

des rapports humains, ces nouvelles classes préparatoires veulent 
Ce professeur issu d'une famille Jouer core ci à ORDER D'AQUDS Se CORNE TUE 1e Cndaur 

pratèt. “républicaine ct anticléricale de Sainte-Morie-Fénelon, M. Daniel Lemoine. L'autre idée forte 32, Avenue Montaigne 
{on ER consiste à maintes des coract permanents entre les élèves et les * PARIS 8° 

-converti: catholicisme. . professeurs. Sum personr nali permet ‘aider étudiants en 

tôt ri , difficulté et de limiter le nombre des abandons en cours d'année. ÿ 
La spécificité chrétienne sera présente dans ces classes, avec 

f'apphcation du principe qu'« ÿ ne faut pas Seulement réussir dans la 
vie mais réussir sa vie ». Les élèves seront invités à participer à des 
actions de solidarité pour « sauvegarder une respiration, une bouffée 
d'air », selon M. Alain Chabrol, responsable de ces € prépas ». 

Le désir de mieux connaître les étudiants se retrouve dans le 
recrutement des candidats. La sélection repose sur un dossier, une 
lettre de motivation et un entretien poussé. Les frais de scolarité 
s'élèvent à 2 500 francs par trimestre. La date limite du dépôt des 
dossiers de candidature est fixée au 8 juiklet. 

SR EE Se 
laire de Rai et d'Aristop 
Sa traduction du dramaturge grec, 

d’une truculence qui: fait ir toutes 
les autres versions. à l'esprit 
eu le plus souvent à la lettre du texte, 

ce mélange de 

T- Bd. 

- + *% Normale catholique, 5, rue Blomet, 75015 Paris. Tél. : 45-67-10-21. 
Sainté-Marie-Fénelon, 47, rue de Naples, 75008 Paris. Tél : 46-22-05-35. 

© Ssinte-Croix-de-Neuily, 30, avenue du Roule, 92200 Neuïlty-sur-Seine. Téi. : 
CES Seint-Louis-de-Gonzague, F2 ne Fosen 70110 pe fée = 
45-24-42- complément de sa 

Critique littéraire et traducteur, 
aussi de nom r 2 moteurs et des boîtes de vitesse. 

Der ons ie d'art, |. © Industrie : Les résuitats de l'étude seront la 
chez than” Pharmaceutique propriété de la Régie Renault, 

L'Ecole supérieure de com- auipourrs déposer des brevets. 

Comré vient de créer un mastère e Répertoire 
«<Msnagement de l'industrie entreprises : 

Pharmaceutique ». Une forme- des L 

(ESC, 29, rue Sambin. entreprises de l'ile-de-France 
21000 Dijon. Tél. : 80-72-12-40.) " k 

BE Bretagne, ‘l'Auvergne, Lyon, 
les trésors sacrés du Cilagiatèze 

tion avec son ami Philippe Berthier. 

Parmi elles, faut citer son Bes- 
pare sculpté du Moyen Age. 
as 
On aimerait que pe enfin sa 

dernière œuvre, une traduction des Activités connaissance des 
.@ RenaulitetRouen  exreprisss. Cette documents 

L'usine Renault de Ciéon Won est destinée aux élèves des 

 viént de signer deux conventions _ Orandes écoles et aux cadres. En 
de recherche de six mois avec vente dans les kiosques 60 F. 
l'université de Rouen, pour amé- (EDEC, 24, rue de Lisbenne, 
fiorer la qualité et la fiabilité des 75008 Paris. Tél. :42-93-21-51}. 

MAGISTÈRE 

Que to0s ceux qui l'ont aimé se sou | 

BOUTIQUE 

Chou DE 

SOLDES 

PRÊT-A-PORTER FÉMININ 

joindre à leur envoi de texte une des L’ ENSEIGNEMENT catholique accueille seulement 4 % des stfec- CUIRS 
dernières bandes pour jusiifier de tifs des classes préparatoires de Paris, C’est pourquoi cinq 
cetre qualité. établissements privés de la capitale se sont associés pour en créer de PRÊT-A-PORTER MASCULIN 

Si nouvelles. A la rentrée prochaine, deux classes de mathématiques 
supérieures à Sainte-Marie-Fénelon et une hypokhägne à Normale ACCESSOIRES 
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Echecs 

La Coupe du monde 
à Belfort 

Sokolor bat Karpor 

Anatoli Karpov à résisté jusqu'a 
la dernière limite dans sa partie 
ajournée contre Sokolov, le vendredi 
17 juin, au Tournoi de Belfort, 
comptant pour la Coupe du monde 
d'échecs. Alors qu'on ne s'attendait 
méme pas à le voir reprendre le jeu, 
tant sa position était jugée perdante, 
il a essayé d'arracher la nulle mais, 
au soixante-dix-septième coup, il 
devait s'avouer vaincu. Belle revan- 
che pour Sokolov que Karpov avait 
-massacré- en demi-finale du der- 
nier championnat du monde par 4-0. 

Samedi, dans la quatrième ronde. 
Ehlvest, vingtième joueur mondial. 
battait Speelman, classé à la 
dixième place, tandis que l’Islandais 
Hjartarson, bon dernier du Tournoi, 
remportait sa première victoire face 
au Coriace Andersson, et avec les 
Noirs de plus! 

Dimanche, Kasparov, avec les 
Noirs, allait infliger à Timman sa 
troisième défaite en cinq parties. 
Karpov, lui aussi avec les Noirs, 
remportait sa deuxième victoire et 
rejoignait Spassky à la troisième 
placé, à un point de Kasparov. 

l Enfin, dernière victoire dans cette 
cinquième ronde, celle de Beliavsky. 
qui parachevait la journée des Noirs 

t rechuter Hjartarson à la 
place, en compagnie de. 

rm, le troisième joueur mon- 
ial. 

RÉSULTATS 

Parties ajournées : 

Sokolov-Karpov, 1-0: Short-Ribk, 
0,5-0,5. 
Quatrième ronde : 
Karpov-Ljubojevic : 0,50,5 (45); 

Andersson-Hjartarson : 0-1 (37); 
Beliavski-Spassky : 0. 50, S (13; 
Éhlvest-Speelman : 1-0 (38): Short 
Timman : 0,5-0,5 (45): Kasparov- 
Huebner : 0,5-0.5 (38) : Sokolov-Ribli : 
0,50,5 (19): Youssoupov-Nogueires : 
0,5-0,5 (37). 

Cinquième ronde : 

Nogueiras- : O1 (43) ; Ribli- 
Youssoupov : 0,5-0,5 (27): Huebner- 
Sokalov : 0,5-0,5 (17) ; Timmar- 
Kasparov : 0-1 (45) : Speclman-Shon : 
0,5-0,5 (21) : Spassky-Ébivest : 0,5-0,5 
(14); Hjartarson-Beliavsky : 0-1 SR 
Ljubojevic- poderen vite 5 

3. Karpor ï. Aer 35: as : lersson, 
Bcliavsky, LA Ljuboevic, Ribli, 
Shon et Sokolov 2,5; 12. Nains 
Speelman et Xoussoupov 2: 15, Hjar- 
tarson et Timman 1,5. 

BERTEIL 
SOLDES 

à partir du mardi 21 juin 

7, RUE DE SOLFÉRINO | SRE TAUEUE | nt LT 

LD 4 D 

d'Ocouoniie 

De l'exigence scientifique 
à la compétence professionnelle 

Formation d'excellence en trois ans après 

le DEUG ou un diplôme équivalent assurés par 

L'UMVERSITÉ DE PARIS-{ PANTHÉON - SORBONNE 
L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE ET L'EHESS 
Renseignements et dossier de candidature à demander à 

D'ÉCONOMIE 
Bureau 51 - 12, place du Panthéon - Paris 5° 

+0 à © Us 
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“_ sonmes, 200 millions de francs de chiffre d’affaires) constitue une entité régionale 

L l'eismble 

+. rence), âgé d'au moins 35 ans, parlant anglais et pouvant faire état d’un 
direction commerciale 

Konica . 
Le directeur général de notre croissance 

iriagerie Sur d'autres (appareils photos, 
films, minilab, papier, nn GA seat Labs ME mn mt ÉONICA om où Deus à Do rpen ie de L 

SEFOP True des Pyramides, 75001 Paris, 

Le Monde 
DIRIGEANTS CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES: 

2 ou NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
+ 

A‘dire vrai, sur certains de nos marchés {| médicale, floppy disk), nous ne faisons qu’: 

premier plan. 
Nous avons la volonté de nous développer sur tous les créncaux que nous avons choisis et ce projet définir votre mission de D. G.surtroisaxes 
principaux 

+ D'abord les hommes. Notre affaire est avant tout une équipe. Elle attend de vous un patran décidé et respectueux des autres. 
et commercial ensuite. Nous travaillons sur des marchés et avec des produits très divers. Nos commerciaux sont des profes- 

disponible. 
Marketing 
sionnels, souvent des spécialistes. Ils attendent de vous un Directeur imaginatif, réalisateur et 
La gestion enfin. Vous êtes le D.G. de KONICA. Vous mettez en place une organisation d“ 

Jl attend de vous un interlocuteur adulte, loyal et vigoureux. 
Ce métier, vous en connaissez déjà toutes les facettes. Vous l'avez préparé d'abord sur les bancs d'une grande école, vous l'avez ensuite 
appris dans la distribution par revendeurs spécialisés, vous avez négocié les marges point par point, vous avez pratiqué une gestion de rigueur 
et un suivi financier minutieux. Vous avez dirigé en grande autonmie, vous avez été jugé sur vos résultais, vous avez réussi. 

Vous connaissez les structures mternationales et êtes évidemment bilingue angiais. 
Quant à votre ambition de développement personnel, même à 35 ans, elle peut rejoindre la nôtre. 

Merci de votre intérêt pour KONICA. Adressez donc votre dossier, sous réf. KO 678 M, à notre Conseil, SEFOP, il préparera notre 
rencontre prochaine. 

MEMBRE DE SYNTEC 

Futur directeur 
400.000 F + 

Ardennes - Filiale d’un groupe européen leader, avec un milliard de francs de chiffre d’affaires, dans la 
production et là distribution de produits pour le bricolage et l'aménagement de l'hsbitar, notre PME (500 per- 

ser roll pe 
forte culture d'entreprise. Pour seconder notre directeur général afin de lui permettre de prendre de nouvelles 
reponse na de la holding, nous recherchons un cadre de haut niveau, d'orientation commerciale 

EMenre du come 08 panions il aMneres dans un premier temps le directeur général dans 
et plus Partculiarement t dans le domaine vs Ce poste: desriné à 

drecon érale, s'adresse à un diplômé de l” supérieur (commercial évoluer vers la générale, dipl enseignement L de 

de produits grand public. Son succès sera conditionné par sa capacité à intégrer - 
ce de notre enrprhe ee ia de serre sel one an futur “* ”. La rému- 
nération annuelle de départ, fonction des compétences acquises, ponrrair être de l’ordre de 400.000 francs on 
plus. Ecrire à G. MASSON en précisant la référence SEM. (PA Minitel 36.14 code PA) 

PA 
PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, roc des Gnvies- - 9752 NEUILLY Cedex - TE. 47.47.1104 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 

‘Banque régionale de premier plan, nous animons un réseau de plus de 
deux cents agences servant près de 500 000 clients actifs (particuliers, 
collectivités, petites entreprises...) Notre gestion décentralisée est 
-dynamique et nos résultats confortent chaque année nos positions de 
teader: Pour poursuivre notre diversification et animer notre force de 
vente, notre Président cherche son 

directeur du développement 
membre du directoire 

A ses côtés, venez mettre au point de nouveaux outils (marketing direct, scoring, 
systèmes-experts d'aide à la vente.….), tirer profit de nos moyens (communication, études et 
actions commerciales) et optimiser nos produits de collecte et de placement. Vous 
coordonnez l'attaque des segments de marchés et actualisez les objectifs stratégiques de 
notre réseau. 

À 32 ans au moins, votre formation (Ecole de Commerce), rh solide expérience dans 
une fonction similaire et votre oiverture aux 1 font de vous 
l'homme de réflexion et d'action capable d'accompagner pris développement, 

Ecrivez à S. BERLEM, Qu ALEXANDRE TIC SA. 
pas «LP  GREMORLE - MANTES TROIE SPREBOURS consultant, (réf. 584 LM) 

Votre première Direction Générale à 35 ans 

Œ 5 = = m E & # ù À Ÿ m À Q - mn m 5 wi ä E = [ 

Ingénieur {option mécanique), vous avez fait vos premières armes au sein d'un service production 
structuré. Votre esprit concret, votre rigueur, votre adaptabilité technique vous ont tout naturellement 
conduit à la direction technique d'une P.M.I. ou d'une unité de production dans laquelle la mise en 
place réussie d'une GPAO vous a permis de prouver vas talents d'animateur et de gestionnaire. 

Depuis plus de 3 ans, vous vous attachez à rendre profitable l'Usine que vous dirigez en développant le 
chiffre d'affaires sur des marchés porteurs, en augmentant les marges par optimisation des 

techniques industrielles et en surveillant de près les frais généraux. 

Vous vous sentez maintenant pret à'intégrer les différentes fonctions qu'implique la Direction Générale 
d'une P.ML 

Basës à |a lisière du Val d'Oise et de l'Eure, 119 personnes environ, 20 millions de CAL dont 14 millions 
réalisés en Allemagne, dotés d'un outil de production performant, nous sommes reconnus dans le 
secteur de l'emboutissage et la découpe de pièces mécaniques par la qualité de nos produits. Nos 
Clients portent des noms prestigieux. Nous venons de quitter une structure familiale et nous sommes à 
18 recherche du patron qui nous donnera une dimension industrielle, Si vous connaïssez notre métier, il 
est un fait que nous parlerons plus vite le même langage. 

Notre Conseil AR.B étudiera avec une totale discrétion le dossier de candidature que vous lui adres- 
serez sous rêf, 106 M à l'adresse suivante : Les Cardoulines B5, 06560 VALBONNE SOPHIA-ANTIPOLIS. 
Les entretiens pourront avoir lieu à PARIS ou en Province. 

AR.B 
SOPHIA-ANTIPOLIS 

"expansion, prenez en main complètement les 

commandes de la société et êtes responsable. par réelle délégation, devant votre Président, du développement et des objectifs de rentabilité. 

MEMBRE CSNCR 

PROFESSIONNELS DU U RECRUTEMENT ANNON 
s 

ma CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉES A DRÉSER. 

‘ VER LA CONFID] DES CANDIDATURES. 

DIRECTEUR ORGANISATION 
ET SYSTÈMES D'INFORMATIONS 

400-450 KF Province Ouest 
Groupe opro/simntaire réa 25 merde de Francs de CA. avec 1.800 
dis exarceplusteurs métiers :de l'agro-fourniture à: taire, 

transformation industrial, 

dons ram a de 
et profitable. 

moyens, anticipe les évènements el rassuré 585 parienaires. 

du Groupe. 

autonome et 

niveau, solde, direct, optimiste el. 
ET, KEY MEN - 

DIRECTEUR GENERAL. 
TOULOUSE 

: a E8fà un professionnel seroin qui domine ses inchniques, maivise 208 

Leader et pédagogue, frécesiten seiaisant recornaltre comme un des patrons 

fidèles à leur tradition: tes cigeants sont prêts à rever ici un joue candidat 

Agé de 30-35 ans, nor candkt es donc un ingénieur, généraliste de haut 
comMnuniqUEnL 

10 rue de Fiome 73008 PAF :en:Drécisent le référence RUE Meaux: ++ MEMBRE DÉSYNTEC 

caires {Crédit fes Banques POpue. 
lalrée, Crédif Mutuel, 

ns de billets HAE. Elle a pour rôle d'apporter à ses cl CCI à 
tion), une assistance commerciale et technique sur toute la Francs. Cette société en 
pleine expansion qui réalise un chiffre d'affaires de 20 miltiôns , recherche 
aujourd'hui son directeur général. I! aura pour mission de diriger et pe cette 
filiale dans ses aspects commercial, management et gestion. Agé d’au moins 35 ans, 
de formation supérieure technique ou commerciale, fl devra justifier d'une éxpérience 
réussie dans la gestion d’un centre de profit {distribution et mainténancs) dans l'un 
des domaines suivants: monétique, informatique, bureautique ou micro-nformatique. : 
Les candidatures traitées confidentiellement, sont à adresser à la Direction des Rela- 
tions Sociales, référence Carte SA - SECSO SA.- - 28, Port t Saint £ Sauveur - BP 474 -. 
31010 TOULOUSE CEDEX j 

DIRECTEUR GENERAL, - 
…& dimension internationale et ls pote d'action de notre: Éroupe mdustfel nous ont conduit à occuper 

aujourd'hui l'une des premières places mondiales dens notre domaine je spécialité. Dans le cadre de notre 
stratègie de AO Lo Vans don M EU CM 0 OURS Pie detre 2 
venons de renforcer nos positions dans un créneau spécifique-en évolution (systèmes fes dectoquesl en 
constituant un pôle technique et humain de qualité : conceptibf prüduction. mse'en a ‘aSant l'électroméca- 
nique à l'éectronique et l'informatique la plus. pointue. 2. ; 

L'entité que nous vous proposons de diriger comprend 120Ù pérsonnes 8t réalise un SO MF. Vous en serez le 
Petron opérationnel, pilote de l'ensemble des activités : commercil, technique. uestion. Responsable devant Ja Direction 
Générale ous ares ren ea mis a œuvre de sai et rasparsable réa es ob (CLA rés 
tats. développementl. Votre mission consistera à animer, dans le perspective double de gérer - 
1 développer les moyens mis à voire dus parus apprche fine delai des resources fumaies st 

NIQUES. 

Pour faire face efficacement aux enjeux économiques ues ét industriels et réussir bainement ls mission proposée, vous devez 
être Ingénieur de formetion (K, Mines, EGE, Sup. aéro_} et disposer d'une solide expérience de direction de centre {s] de 
profit en milieu industriel. Vos résultats, vos queñtés humaines, votre sans de l'afficacité fonte vous un rianager respecté 
et crédible. Agé de 45 ans minimum, vous êtes prêt à vous investir dans mission industrielle et ä prendre à nos 
cûtés un nouveau challenge. 

Merci d'adresser votre candidature s/rêf, 25/M avec CV. détaié at salaire actuel onseil 
PEUSSIER. BULLON 8 ASSOGES 6, as dura À ob nel Mar Pise. 

PELISSIER GUILLON >= 
& ASSOCIÉS Se 

Filiale d’un Multioanional, rer rs ee 

indosries.… ferroviaire, “aéronautique, 

industrielles et commerciales (dont 5 ed Europe) - 
l'inportance de vorre rôle auprès de notre Directeur 

Directeur. juridique 

Notre dimension - 2000 paca 37 mil 6 Pas de CA, win, de las 
premier indicateur de constitue le. premier 

Général 

Con DA ponte ler Géo Do de Salé a dl 
Consommation, Droit Social, Recouvrement, Comentieux 
Le tout, dans un contexte 

commerisalious des prtiduits de hauts 

équipements 

ANS À 
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Le Monde 

DIRIGEANTS CE : TRAME EST RÉSERVÉE AUX POSTES! 
000 F PEAR RÉMUNÉRATION ANNUELLE 

LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉES A PRÉSER- 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 

A carrière déjà engagée avec DUPONT 

succès confirmés, SANITAIRE 

un tournant ces À est offert CHAUFFAGE 

NO! S AYONS BESOIN DE VOTRE COLLABORATION POUR POURSUIVRE NOTRE CROISSANCE 
1er grossiste Région Parisienne + Province, 20 agences, objectif 1989 : 1 milliard de francs. 

Progression constante 30 % l'an. Filiale performante du groupe OPTORG. 

VOTRE PRINCIPALE MISSION DE N° 1 BIS sera de prendre en charge la Direction ED ame 
de l'ensemble de l’Affaire et de coopérer avec le D.G. au déyalose ainèete FAQs 

Responsabilité immédiate :DGA. 

Rémunération fonction de l’expérience et de l’adéquation au poste pouvant dépasser 750.000 F. 
Expérience distribution nécessaire. 

PMI performante (110 p.), nous fabriquons 
et des. outillages de 
Méupesr page-emboutissage pour l'Industrie 

- automobile, réputés pour leur qualité. 
arc le ace américain nous 

| ” de directeur | 
de notre filiale Us. 
Basé dans üne pétité ville de l'Ohio, venez, en 
première phase, promouvoir et vendre nos 
Systèmes automatiques brevetés avec rappui 
commercial de notre partenaire américain. 

Ingénieur mécanicien de formation, vous 
avez, à 30 ans au moins, fait les-prouves 
de votre ‘’talént commercial. Manager 
habile et négociateur doué, vous voulez 
créer une entreprise. Vous aimez les 
U.S.A. et leur culture et vous y installez 
volontiers votre famille. (réf. 3884 LM) 

LETS FACE TOGETHER . 
THIS OUTSTANDING CHALLENGE ! 

:,Do wie tp our coneuient Mie C. MARTY 

Adresser C.V. sous référence 4991 MO à M. MULLER - Dupont Sanitaire Chauffage 
51, rue du Commandant Rolland - 93350 LE BOURGET. 

Directeur des ventes 
chez un equipementier automobile 

Parce que vous connaissez bien lc métier de l'automobile et avez déjà - de préférence - vos entrées chezies Constructeurs Français, nous vous 
confions [a responsabilité des ventes de nos produits techniques : un CA de près de 500 MF. 

Sous l'autorité du Directeur du Département “ Automobile” vous préparez les objectifs commerciaux et en assurez la réalisation : pour cela, 
vous animez une équipe d’une quinzaine de collaborateurs, vous négociez les contrats les plus importants, vous guidez et suivez l’action de 
nos délégués dans nos cinq filiales européennes : nous menons actuullement des contacts prometteurs chez des grands de l'automobile en 
Europe. 
Bien sûr, vous collaborez étroitement à la définition de la suratégie “Produits”. 
Vous l'avez compris, votre professionnalisme est pour nous un atout essentiel : ingénieur de formation, parlant anglais, vous maîtrisez bien 
depuis plusieurs années les négociations à haut niveau avec les Directions ACHATS et B.E. de Grandes Entreprises Industrielles : vous avez 
“déjà encadré des équipes de vente. 

En nous rejoignant, c'est à une respunsabilité de tout premier plan que vous accédez ; nous sommes dans notre domaine un des premiers 
Equipementiers Européens. réalisons un CA de 1,5 milliard de Francs et appartenons à un important groupe multinational. 

Notre Conseil. SEFOP. vous remercie de lui adresser votre dossier sous Ja réf. VA 679 M. 

æ 

lou TIC S.A. 
_ #5 RU STALINGRAD 38100 GRENOBLE 

= NANTES - TOULOUSE _- 

| | 5 [1 1 0] EE 

ul 

O BE: 5 5 E 

Dao): 11 rar des Pyramides, 75001 Pris. 
MEMBRE DE SYNTEC 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

PR nn ee Fontainebleau | , , 

ne Ds og en HÉet AVEC NOUS, RELEVEZ LE DÉFI DES ANNÉES 90. 

A La gestion dupersonnel | RAT TAE ire nene cs 
d'une société performante COMMERCIAUX DÉBUTANTS 

(HEC, ESSEC, ESCP) 
Créatif, enthousiaste, animé de l'esprit de 
compétition, vous êtes à la fois homme deter- 
rain et de marketing. Après formation, vous 
exercerez des responsabilités d'animation 
des ventes et d'organisation commerciale, 
Votre disponibilité géographique vous ouvrira 
de larges perspectives de carrière en France 
et à l'étranger. 
Venez gagner avec nous, écrivez-nous. 

Avec une équipe de 7 Personnes, vous serez respon- 
sable de l'administration, de la gestion et de la 

formation de l’ensemble du personnel." 

Vous êres jeune, vous êtes titulaire d'une maîtrise de 
- droit social. Une première expériénce d'environ 4 
ans vous permet de créer ce poste.  . 

Nous sommes une société de distribution spécialisée 
en forte croissance (125 magasins, 860 MF er 
700 personnes). 

© Si vous souhairez participer 7 à cé recrurement, merci d'envoyer 
Pone GV sous référence 1050-02 à notre conseil. 
er rm gi er Le gl 

ONOMA BP 666 15361 Paris Cedex 08. 

PARIS, ULLE. LYON, NANTES, STRASBOURG 

5 AUTOMOBILES 
É PEUGEOT 

Direction Centrale du Personnel 
75, avenue de la Grande-Armee 75016 Paris 

COMPETENCE, RIGUEUR ET DIALOGUE 

Muriste d'entreprise «4» 
En 4 ans, nous sommes devenus le deuxième 

x CRÉDITAGRICOLE y ||| constructeur indépendant français de 
. micro-iaformatique compatible. 

iales (concessionnaire APPLE) CAISSE RÉGIONALE DE L'AIN RECHERCHE POUR L'UN Four [une 98 nos finies (cnsenes , 
1 ci SES POINTS DE VENTE LES PLUS STRATÉGIQUES nu F 

OCHE Sr DIRECTEUR GENERAL 
, Responsable d'une équipe de 15 personnes, vous connaissez parfaite 

UN RESPONSABLE D'AGENCE ‘ ment le contexte du «Monde» APPLE/Macintosh. 
n : ‘ Vous êtes capable de renforcer notre image professionnelle pour ame- 
3 ner notre filiale, comme la maison mère, à une des premières positions 

! Homme de relations publiques, il possède de réelles capacités de du marché. 

! {| management et enériense bancaire suffisante Pen Commercial tout d'abord. âgé d'environ 30 ans, bon 1 gestionnaire. 
on de 13 personnes sur le développemen Es pOMAMES Nino Capériepes ussie vente uits «haut 

| ne il sue marché de l'agence. de gammes 
: L Spécificité de la cliemèle: Vous êtes ambitieux et passionné, d'une autorité naturelle, prêt à 

frontaliers, fonctionnaires internationaux. 

Localisation de T° : Ferney-Voltaire. ‘ Si ce challenge vous intéresse, rençontrons-nous : 
Res sie ‘ aire vor door de cata ave Photo, CV 1 sie neue 

: s H l'en! A réf. Rémunération motivante pour candi VETBUre, sous or Cabinet NBERGI 

Envoyer C-V. AC.RC.AM. de l'AIN, d ed SCHÔNBERGER 75, rue de Rochechouart 
2 Service ; : : — EPL ES RUN Ras manes 75009 PARIS. 

3, bd Keanedy, 010066 BOURG-EN-BRESSE. $ < 

Coiene SrUpS Agoananae Rens E RDS 
Francs. 1000 pers.) poursuit son développemem externe 
auss bien en France qu'a l'étranger. 
Dans le cadre da La holding à Neuilly, d participera à tous les 
aspects de la ve juridique ei en particulier : droit des socié- 
tés, conventions, propriété mdusinielle, droit du travail. 
IL intervient à 2 niveaux d'Assistance juridique auprès de la 
holding et des filiales : Assemblées, Conseils, proprété 
indusiriele, droit social, rédacuon de projets, Contrats : 
contentiaux, droit du travaul… 
Ce poste s'adresse à un candkdat de 30 à 35 ans, oh 

prendre les initiatives pour mener Votre entreprise vers de nouveaux 
succès. 

bon vous permevoni d'être un inierioCuteur reconnu et 
soicité. 
Anglais indispensable - Déplacements à prévoir. 
Rémunération à parur de 300 000 +prime d'objectif. 

Merci d'envoyer votre Carfdature (lettre manuscrite, Cv. 
photo) sous réf. LM 59 8 à nome Conseil: 
25, rue Cambon - 75001 PARIS. 

es 
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Jeunes diplômés, votre carrière... LE CONSEIL 
CONCEPT SA ele n° 1 fançais de nbornedeation eu gexion financière. Le groupe ent tre chasse 5ème au 
Top 100 des plus fortes croissances et productivités l'industrie Française. Dans l' de la compétition 
noéenee de 32 il Souhaite renforcer ses équipes en intégrant de. optique 

Jeunes ingénieurs, universitaires 
Gestion finance et/ou informatique ou Ecoles de Commerce. 

Après une solide formation à nos produits et services, nous vous proposerons selon votre potentiel, vos performances 
et vos aspirations d'évoluer dans les fonctions suivantes : 

CONSULTANT JUNIOR : Audit, conseil, mise en œuvre des progiciels en Entreprise Ou en Banque. 

INGENIEUR COMMERCIAL CONSEIL : Evaluation des besoins, proposition de solutions, négociations, … 

CONCEPTEUR : Conception, réalisation de nouveaux progiciels financiers, 

CONSULTANT FORMATEUR : formation dient aux différents produits et techniques FAP RE 

ASSISTANCE TECHNIQUE ET FONCTIONNELLE : maintenance des progiciels et matériels sur réseaux... 
M d 

Merci de préciser vos motivations pour l'orientation souhaitée. 
4 Adressez lettre manuscrite, prétentions et CV sous réf 2062 à - 
4 CONCEPT RECRUTEMENT 2, place André Malraux 75001 PARIS, 

Au service de la formation. 
votre dynamisme et le nôtre. 

Nous sommes un groupe de distribution à très forte notoriété du seau des in, ment imp à Pas a en pro ie Soc amp 
2 000 personnes et réalise un C.A. de près de 3 miliards de francs. 
Nous recherchons aujourd'hui un 

Responsable du service formation #r 
rré à la Direction des Relations Humaines, vous participerez à la traduction, en terme de formation, de la politique sociale de l'Entreprise, vous élaborerez 

en rez nove plan de formation. Vous prendrez en charge avec votre équipe les différentes phases opérationnelles, et scie le bon déroulement des 
actions décidées en liaison étroite avec les différents magasins et services du 
Agé de de 30 ans environ, votre expérience de la formation « terrain » dans un grand ‘groupe industriel ou de la distribution vous permettra de prendre très vite 
la mesure du . Votre personnalité, votre sens du dialogue, votre force de persuasion vous aideront à devenir le partenaire opérationnel que nous attendons. 
Votre liau de travail, situé au moy Social, sera Paris. 
Merci d'adresser votre dossier complet |letre manuscrite, C.V.. photo et prétent), sous la référence B/RF/LM, à notre Conseil Denis SESBODÉ qui vous 
garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

UN CONSULTANT INFORMATIQUE DE HAUT NIVEAU | 
ORGANISATEUR D'ABORD, INFORMATICIEN ENSUITE.. | 
Vous êtes Nous vous proposons 

+ Ingénieur Grande Ecole Option Informatique. - De participer en LErLEn avec un Pertenake à le conception de 
+ Agé de lareruaine avec une expérience mnimum de 5 ans Gans Schémas Directeurs et 

de projets importants en Entreprise ou en SSI. 

de en he Et - 

« Si possible familier de la méthode MERKSE. 

+ Doué d'un très bon sens relationnel, d’une grande puissance 
de travail, d'une réelle Autonomie et d'une large dispériblité. Di 

< Passionné par les technologies nouvelles mises au service de s Une 
l'Entreprise. de vos 

appels d'offre aux partenaires. 
< De piloter et contrôler les SSII sous-traitants dans nos interven- 
dons. 

° Dassuer vase technologique dans le domaine des archikec- 
Des ON RICTOS EX des réseau 

chaleureuse et de haut niveau. 
la hauteur de vos compétences mais aussi 

Le poste, basé à PARS implique de fréquents maïs courts déplacements en PROVINCE. 

a pi toute LM/70 à: 

ÿ oryade 5& 43 Fous Ma Malesherbes 

Venez z rejoindre le monde de l'industrie de pointe … 
fps ne formati dd commerciale, techni un, sance ou ou géniaur et uns axée d'ami os ae à ie 

où on des Ressourois Humaines d'un grand el vous souhaitez, 

Cadres de personnel 
rejoindre la Division d'un très grand Groupe français, mondialement connu pour sa technologie, en prénant en main une promière respon- 
sabiifté complète chez nous : CHEF DE PERSONNEL DE SITE. 

Aune heure environ de Paris, au contactd'une population à forte composante Ingénieurs et Cadres, vous aurez bien entendu à effoctuer La 
gestion ne que nécessite cette fonction. mals notre attente est beaucoup pos Percevoir avec acuité les situations, leur 
apporter d les réponses pragmatiques et efficaces. développer une véritable stratégie de communication incitant à ce que chacun 28 sente 
davantage concerné, etc. Voilà ce qui retiendra surtout notre attention. pour votre évolution ultérieure i 

À Eientot ! merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrie, CY, prétentions, photo), sous la référence : Af2CP/M, à notre Gonsell 
Michèle DUCHER, qui vous garantit toute discrétion. 

(P) Raymond Poulain Consultants 74. rue de 1s Féitération - 75015 PARIS 

Le Monde, poi 

Deb's 

Conseil en recrutement financier 

Far de pranire en chape Dircion une de nos als en 
Europe, en Asie, ou en Afrique. = 

us à vous êtes Médeco, Pharmacien, Chimie, da ne Ls 3 

S vous êtes en mesure de faire la preuve d'une expériènce réussie sr +? 
dans un ue, soit en tant que Chef de Produit, + |. $ 
soit en tant qu'animateur ou dirigeant d'une équipe de Visite ds É 
Médicale, ou ; 
Si vous vous sentez l'étoife d'un meneur.d'hommes où d'uni | 
gestionnaire de haut niveau, - 
$ vous parlez déj une où hu lnpes ouque vous pr 
en acquérir rapidement la connaissance, L Fe D nrdre, 2SE 

Alors rejoignez-nous et adressez CV, jeté manuscrit, photo et. 
prétentions à MEDIA SYSTEM sous réf. 33739. 6:8 itnpasse. ! 
des Deux Cousins 75849 Paris Cedex 17 qui téansmettra. te i 

* Vous Intégrez les évolutions du marché et vous savez répont- 
dre à l'attente du consommateur. 
Votre esprit éveillé est. attentif aux potes SOUS 

RIGUEUR et votre imagination vous permettent d'opti. 
a 

tn deg costs 
Un = & — . — 
Me era Services recherche pour faire face 

SRE AL PRE nr 
ART DIPIAN 
AU RESPONSABLE DU PERSONNEL ne 

pire 

Adressez votre dossier de candidature (lee 
prétentions), sous référence 25117 / LM à Havas 
11, ruc Pdt-Camot - 69002 L' ON aimons, 7 

FR mscie, CV, photo 
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EUROPEAN SYNCHROTRON RADIATION FACILITY 

is a state-Of-the-art Synchrotron radiation source 10 
in Grenobje, France, and financed by the governments 
ce, the Fedéral Republic of Germany, Italy, the United 

Le Has Se Switzerland, Denmark, Finiand, Sweden and 
ps de Eu has mer pe Fa phase and 

peration in with a of 4: Pér year. We are looking for tbe : ES PI 

| HEAD OF PURCHASING (ref 16283) 
who will, under the guidance of the Head of Administration, be res- ponsible for the Purchasing Group. His/her main tasks will be: e ranation and coordination of ESRF European purchasing 
e monitoring purchasing procedure and icy (annual tumover “cpproximaiely 150 MF) : is É e preparation and follow up of major contracts : 
e participation in cablishing and follow up of major contracts:; e sparticipation i in the work of the Purchasing Committee: 

; e’supervising the work 9f purchesing officer: 

Qualifications amd experience 
The Rares applicant should have arelated redücation andseveral 
year$ experience in purchssing, with sound knowledge of contract 
Bgistation and the intemational market in the ESRF'S field. He/she 
nus give evidence of determination and skill in dealing with suppliers. 
He/she st Should speak fluent English and have a good working know- 
edge of French. He/she should be familiar with working with compu- 
rs, He/she should have a strong sense of team spiritand the ability to 
sovrdinate the work of staff under his authority. 

 HEAD OF PERSONNEL (ref. 163.88) 
who under the guidance of he Head of Administration, be res. 
ponisiblefor 
. cédrdination of recruiriment aitivities: with à view 10 à ressonable 

distribution of staff by nationality ROULE AR En 
e preparation of contracts ; 
e setting up the “Convention d'Entreprise” ; 
e fostering g00d relstions with union representatives and staff; 
© organising secondment of staff from national institutes ; 
e. supervisiog the work of personnel officers; 

Quatifications and i éxperience | 
| The successful applicant should have a related education ad several 

years experience in the personnel freld : ‘ja particular dealing with “per- 
sonnel egislation” amd give evidence ‘of basic knowiedge of French 

Ée — pq ET où de or scientific 
fields in aresearch im db | He/shé shouldbe farailiarwilh 
working with.com! ‘should have a strongsense of 1eam 
spirit and the ab wo À the mort work of staff PNR 

REMUNERATION: . 7 
ua From 200 - 250LF depending qualficati d 

Sion ppor Aer mon! dpi on qafiaons nd 
allowance for non-French staff (calculated on the basis of family situa- 
tion) ;and a settling in allowance and adaptation allowance (paid once). 

ÉD 2herelan rferenc and he names ve ère 
uld be sent, by chan cer h 00 : 

BP 220 

La « hauteur de vue » d'un fonctionnel 

GRENOBLE - FRANCE 

L'ESRF est une source de rayonnement synchrotron qui sera 
. construite à Grenoble, France, financée par les Gouverne- 
ments français, d'Allemagne Fédérale, espagnol. italien, britan- 
nique, suisse, danois, finlandais, suèdois et norvégien. L'ESRF 
est entré dans sa phase de construction, ei sera opérationnel en 
1994, employant 450 personnes, et recevant 2 000 visiteurs par 
an. Nous recherchons actuellement : 

CHEF DES ACHATS (réf. 162.88) 
sous l'égide du Chef de l'Administration, il/elle aura la responsabilité 
du Groupe Achats. 

Tâches principales : 
e organisation et coordination des achats de l'ESRF en Europe; 
e contrôle des procédures d'achat et de la politique des achats (dépen- 

ses annuelles environ 150 À 
e participation à l'élaboration des contrats importants et leur suivi : 
e participation au travail du Comité d'Achats ; 
« contrôle du travail des acheteurs ; 

Quañifications et expérience 
Le (la) candidat(e) retenufe) aura une formation supérieure appropriée 
et plusieurs années d'expérience des achats, de solides connaissances 

-_ en législation et une bonne connaissance du marché intemational dans 
le domaine d'activité de l'ESRF. {l/elle devra faire preuve de détermi- 
nation et de capacité de négociation avec les fournisseurs. Il/elle possé- 
dera l'anglais professionnel et sera accoutumé au Lravail sur ordinateur. 
IVelle aura un solide esprit d'équipe et sera capable de coordonner le 
travail du personnel placé sous son autorité. 

CHEF DU PERSONNEL (réf. 163.88) 
sous l'égide du Chef de l'Administration, il/elle aura la responsabilité 
de: 

.e la coordination du recrutement: dans la perspective d'une réparü- 
tion correcte des agents par nationalité selon les pays membres: 

e ia préparation des contrats : 
« l'élaboration d'une “Convention d'Entreprise” ; 
e établir de bonnes relations avec les représentants syndicaux et le per- 
sonne! ; 

e organiser la mise à disposition des agents venant d'instituts 
nationaux ; : 

* superviser le travail du personnel placé sous son autorité. 

Qualifications et expérience 
Lefla) candidat(e) retenu(e) aura une formation supérieure appropriée 
et plusieurs années d'expérience dans la Fonction personnel. Spéciali- 
sé(e) en droit du travail, il/elle aura de solides connaissances en Droit 
français. elle possèdera l’anglais professionnel et sera accoutumét(e} 

© au travail sur ordinateur. Une expérience dans le secteur scientifique 
ou technique d'un institut de-recherche serait bienvenue. L/elle aura 
un solide esprit d'équipe et sera capable de coordonner le travail du 
personnel placé sous son autorité.  . 

REMUNERATION : 
Salaire annuel brut selon qualifications et expérience 200 - 250 KF. 
Additionné d'un sursalaire familial mensuel et, pour les non-Français, 
d'une prime de dépaysement (calculée selon la situation familiale), et 
dune prime d'installation et prie d'accoutumance (forfaitaire). 

Envoyer votre candidature en! a ou en français (revêtant la référence 
ter Te , accompagnée du nom et adresse de 3 références avant le 

do Office) - Réf. Nr: 

F-38043 GRENOBLE Cedex 

le « tempérament » d’un opérationnel !.… 
nous even le sntimant d'étre xégears | Copancat,1raqu ON est un soc icuriete frange 9 Mecs de F. 8 000 p) de tout premier plan tournée 

vers les secteurs et les technologies de de pointe, leader européen dans certains cas, leader mondial dans d’autres... Nous nous devons, pour maimenir et dève- 

notre potentiel humain, de négocier avec les meilleurs 1. Pourquoi pas vous ? Note Résponsabla de l'Emploi vous attend, à notre siège parisien 
activité. 

Recrutement-formation 

lopper 
{1 000 p}, pour prendre en main une 

vois permeurs d'être en contact avec tous nos Dirigeants, 

qi ous eds uaiié dans le domaine de la for formation de leurs équipes. 
que ce soit pour les assister dans leurs recrutements d'ingénieurs at Cadres. ou pour leur appor- 

Souhaïtez, tout en continuant à progresser dans votre spécialité, étendre votre activité à ls formation. Avec u un potentiel élevé, un relationnel de bon atoi et un 

ä 
Diplômé d'enseignement supérieur IESCAE, DESS, CIFFOP, CELSA....), après environ deux ans d'expérience du recrutement en Entreprise ou sn Cabinet, vous È 

è césprit.de service », vous devez réussir chez nous. À bientôt ! 

René DAGIRAL, notre Conseil atiend votre résumé da carrière, sous réf. N/FOR/LM. 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

Lamitro comme ca CON are çal 

CHEF DE PRODUITS 
INFORMATIQUE DE GESTION 

MEMBRE DE SYNTEC. INFORMATIQUE 

« ji parlent. Première société de services informatique cotée en Bourse, 

Dectee le Pan es esporaion où alle a tir près d'un mia de CA en 87 el una progression de 30% de ses ventes micro 

en 88. En coll avec 5.000 

ORION vous remercie, si 
ere) sous ré né. LM 
ï 

35, rue du Rocher 75008 PARI 

HEC, ESSEC, ESC + expérience de l'audit. 

CCMC vient de vivre 15 années de résultats bénéficiaires 

est au service de 250.000 entreprises françaises auxquelles lle propase la qua- 

2 érrouvée des railemarts chessiques ur grands ocinafeurs el ne 
gamme de micro el de logiciels. 

marketing hautement spécialisé constiue aujourd'hui otre pôle d'attraction. Si vous avez 3 à 5 
ons d 

Market us 0 EE 'enai des benir, sons, ever 
iciels de 

lémarch d de Produits - analyse des besoins, prévisions, conception, 
: arf un dic que 6 

nos informati ciens et notre force de vente. Si à un esprit créatif 
et à des faculés d'onolyse développées, vous cliez try q relction. 

alles CCMC, spphquenl une paltique avance ds remsources humines soute 
vous pr semer de not opportuni 

D ee 

‘expérience 
et de comptabilité." Vous ren la 

LL pbs assurant ui n dialogue étroit 

V'ANR'AR 
Lhomme et Lentmprue 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 
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D'abord, Directeur 
d’une usine... 

Société industrielle performante, spécialisée dans les ensembles et les 
piéces de fixation métalliques et plastiques destinées à des marchés 
diversifiés (constructeurs automobiles, équipementiers électroména- 
gers, textiles_) recherche le Chef d'établissement de lune de ses 
usines. 
Membre dune équipe de direction générale jeune et soudée, il 
prendra en charge la responsabilité globale de cette unité (220 per- 
sonnes} où il exercera ses qualités d'organisateur, d'onimoteur et de 
gestionnaire dans un souci permanent d'optimisation. 
À moyen terme il lui sera confié la responsabilité de deux unités. 

2 
Ce poste conviendrait à un Ingénieur de formation {type ENSAM) £ 
possédant une expérience de production moyenne et grande serie  Ë 
d'une dizaine d'années. ë 

a 
+ Poste proche banlieue est Paris. 

Ecrire sous réf. 24 À 1080 - 8M 4 F 
Discrétion obsolue on US 

71rue d'Auteuil 75016 Paris etai 

Puissant groupe agro-alimentaire français 
{nombreuses filiales en France et à l'étranger) 

souhaïte intégrer au sein du Laboratoire 
Nouveaux Produits de son centre 

de recherche 

Un aromaticien 
confirmé 

ll sera responsable : 
. de la création de compositions nouvelles dans le 
domaine des boissons en relation avec le marke- 
ting et les décideurs des filiales, 

e de la sélection des matières premières auprès 
des fournisseurs français et étrangers, 

. de la conformité des produits face à la législation, 
e d'assistance aux responsables lors des opéra- 
tions d'élaboration. 

Ce poste s'adresse à un candidat ayant acquis une 
solide expérience (5 ans minimum) dans le domaine 
des arômes, soit chez un fabricant de matières premiè- 
res aromatiques, soit en entreprise agro-alimentaire 
ou parfumerie et motivé par une activité impliquant 
l'aptitude à l'analyse sensorielle, un esprit imaginatif et 
méthodique alfié à des qualités de contactetdouverture. x 
La formation ISIPCA serait appréciée. É 

= 
L J 

Poste banlieue sud-est de Paris. 
Rémunération très motivante. 

Ecrire sous réf. 24 A 1082 -8M 
Discrétion absolue gr. À gta à 

Membre de Syntec 

7irue d'Auteuil 75016 Paris 

JOBS D’ETUDIANTS 
Paris 

Centre de recherches - Mission: faire visi- 
ter un centre de recherches et présenter les 
installations techniques à des publics variés. 
Formation assurée. Disponibilité indispensa- 
ble pour vacations de 2 jours ouvrables par 
semaine toute l'année. Rémunération intéres- 
sante. Profil: étudiants(es) préparant maîtrise 
ou doctorat, soit dans le secteur scientifique 
(physique, chimie, électronique), soit dans le 
secteur économie et gestion d'entreprises 
après un BAC C ou D. Sens de la communica- 
tion, aisance en public, bonne présentation. 
Adresser curriculum-vitae, photo et préten- 
tions à PS Conseil -3, rue des Graviers - 92521 
Neuilly Cedex - Réf. S/819M. 

Bureau d'Etude en pleine expansion 
recherche 

DES NÉGOCIATEURS COMMERCIAUX 
EN ENTREPRISE 

BAC +2 
Expérience commerciale, plus notions de gestion pour poste à pourvoir R.P., 72 et 69, 

Adr. CV. + lettre manuscrite, joindre photo à l'attention de M. Wunderlich, 
SONA CONSEIL. INTERNA' BP. 254, 78206 Mantes-la-Jotie Cedex. 

Rs 
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RESPONSABLE 
ADMINISTRATION ET GESTION 
SOCIALE DU PERSONNEL 
Reportant au Directeur des Relations Humaines, vous aurez pour mission d'assurer et de 
perfectionner la gestion administrative du personnel : études statistiques, de bord, 
bitan social. dans un environnement informatisé dont vous aurez la 
Vous coordonnerez et développerez les applications informatiques de systèmes de paye et 
horaire variable, de gestion de ressources humaines. 
De plus, vous serez responsable de la formation (élaboration du plan, suivi sac) et 
interviendrez également dans le domaine de la législation et des relations 
Vous êtes diplômé d'études supérieures (Maîtrise de Droit + DESS ou Res et vous 
avez acquis une première expérience de 2 à 5 ans dans la fonction avec en particulier, une 
pratique opérationnelle de l'outil informatique. 
Poste à Bois d'Arcy. 
Adressez votre lettre de candidature, c.v., photo et prétentions sous la référence 8801/M, à : 

BMW France 
Direction des Relations Humaines 

3, avenue Ampère - 78390 Bois d'Arcy 

Nous commençons par l'essentiel : | Homme 
Nos deux Centres Informatiques Bancaires (250 personnes)pour rationnaliser leurs moyens 

et préparer “92” ont engagé un processus de rapprochement. 

Nous recherchons le 5 

Directeur des ressources 
_. numaines 

Il aura pour mission de créer la fonction dans les deux centres et de mettre en place et développer les 
outils pour une gestion dynamique : 

e des moyens et des procédures, 
e du personnel, 
e des relations sociales. 
Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur et votre expérience des ressources humaines 
minimum) vous permet de de meimser r pisser des al Fer 
Vos capacités à dialoguer, votre goût de la négociation et votre force de conviction sont des atouts 
importants pour la réussite de la mission. 

Poste basé en Provence. 
La de nous adresser votre dossier sous réf. 1835 C ou transmettez-le à CVCADRE en composant le 

5 code JCM sur votre minitel. 

Jean-Claude Maurice Conseil 
12, rue de Ponthieu 
75008 PARIS 

€) Une fonction clé ! …… à GRENOBLE 
NL 7à Pme ne em po 

sommes leader dans la main! 
DAMELEC 

Notre PR RE PRO EE D ARE Po cent L'un Eh 

Responsable 
_de la fonction serrnsne 

, An poste 

Merci d'écrire à notre Conseïl MERCURI URVAL s/Réf£. 57 1580 LM. 
A: vu0 Cartel GMT LTON Codex 08: 

CRÉEZ VOTRE AFFAIRE... 
“UNE OPPORTUNITE 
DROUOT-AXA. 
+ Vous ovez la trentaine 

* Votre hiérarchie vous étouffe et votre envie d'entreprendre, 
de sortir le meilleur de vous-même vous démonge 

< Nous vous offrons aujourd'hui cette chance en vous proposant 
de devenir mandataire de notre société (Leader sur son marché). 

< Après une solide formation à nos produits d'ossurances 
de personnes (individuelles ou coiectives, placements 
financiers, retraite, maladie.) qui vous sera en permanence Œ S 
renouvelée et notre aidé financière sur vos 4 premières CS 
onnées d'homme d'affaires indépendant, vos talents de 
vendeur et votre psychologie vous permettront de vous 
conslituer un solide portefeuille de clientèle 
Pour tout sovoir sur voire future affaire en association avec 
NOUS, envoyez sans tarder votre dossier de candidature sous 
référence 88/05 à : MONSIEUR J. TANGUY - DROUOT ASSURANCES 
40, BD HENRI SELLIER - 92156 SURESNES CEDEX 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. _ 

INGENIEUR ET MANAGER. 
Re M 

GROUPE FRANCAIS IMPORTANT. Nous vous confions le développement de — nr TE 

notre nouvelie division Sables et Graviers. E nes De 

Vous recherchez les affaires et négociez les acquisitions, vous ‘créez de: “8 

nouvelles installations et vous assurez le management de: Ï 'énsemble. É 

Ingénieur Pont, Mines... environ 40 ans, avec une salide connaissance de à ; 

notre milieu professionnel et de la négociation, vous donnerez une nouvelle ë | Î ] b 

impulsion à votre carrière, en rejoignant une équipe de Lago connue Lu 

pour son dynamisme. | st Ne | . 

É se" ee 

Notre Conseil C.E. int de notre creed rs 
nos projets. Merci de lui adresser rapidement votre dossier, . es 

sous la référence -48.38, au CPA. 3 rue de- Liège, eu 

75009 PARIS. N . FA 

COMMUNICATION INDUSTRELLE | 
& à : se, 

bai dress | Filiale du groupe américain, ice orme rent dat 
électrique à l'arc, nous recherchons notre Responsable: x k 
En liaison le Directeur Commercial, concevrez, réaliserez. conirôlerez les. 4 
déphonts ef ploquettes à Sireme conan olsmiomel de récents, H 
Sois ds out on Gécif sation intégrer ke cblect colsmerceuce deria indé. : - 
Rod ux domaines dela concentre el rires, vous para cam à 5 
la mise en place de Free ji FU 
Vous êtes spécialiste de la publié industrie, DÉSS: information of: : 
Mr phare) mil pe En 5 A 
une société industrielle ainsi qu'une excellente : 
squat arr mettre ; UE 
Autonome et , VOUS OVEZ bonnes pofenfialtés inisllectuelei: 
savez valoriser le ” Feroduil grôce à votre sens de la comaiunicaton du’ : 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, et sous référénce SO0I8/M, à . TE DER, SACEGOS, Tour V Ve PSE 
4 :. 

Véritable professionnel dé ta foniciion, ‘éipléné-d8 L Bi | 
démontré par une expérience réussie de plusieurs ur res on nu Fe  re1S 
ee. ans . et votre sens du cisogue. N | 

so des daposiore que, More, base : ; 
grâce à une gestion humaine 6 la formation, le 
système sepprécietion, la robIRe.… Nous voulons un Équlre entre e taray le conseil, 

DRE 

“Ktrétaire d'E 
Si vous vous sentez concemé, merci d'adremser voire Gendidiure sûus réf. 88605 à 
Notre CoRRe qu VOUS gerer FépOnsE. et: pont dont: î 

ar Madame Claude FAVEREAU - 66, Avenue de Sufiren - 75016 PARIS Suhuire des 

.!  dintreties 

ai - 
és Ne HR qx Item SOGERIM, me de par mu RÉ EE 
Son plan de développement prévoit l'ouverture d'agraces dans les vi ivantes : = “ft 4. 

RÉGION PARISIENNE - NANTES- STRASBOURG * A Lu ana Des candiatres sur d'autres vil import sont examinées avc indé. HAE EN ous 
D 

HE. Ne hp pur tele 
: |: PTT ess 

- - Ces pastes s'adressent à des professionnels de de Minnober print inégrés démontré leur réussite dans l'un des restes majeurs Sie \ où rame) es mp de des opérations. . =: 
Îl trouveront nnë société dynamique en ER D ER LR pen à 

LE dernier péét recriements sont ne 
den ar LDC ete) 
É o 

| PEER C (réf. LUS A 
: 



fait posôr une lourde 

page 44), 

13 

em CO: IL 

« Toujours le même combat ? 
— Tout à fait. 85 % des Français 

l'ont jamais pris l'avion parce qu'ils 
heurtent à l'obstacle du prix et je 
bats pour que ça change. . 

—“Vons avez pourtant - obtenu 
beaucoup de satisfa de précé- 

ri Paï dit que c'était du Hbéra- 
lismk à dose haméopathique, 

Fnion. On me disait que le service 
* public — je ne sais pas ce que c'est 
que le service-public — ne .tenait 
- Que par ce monopole et que la dés- 
- tabilisation de La compagnie natio- 

tionner. 

» C'est vrai, ja obtenn cet 
assouplissement .. Douffia- 
guës et Madelin et je ne comprends 
pas que M. Fabius, un -homme . 

der le permission d’assouplir la 
réglementation, s'il. continue de se 
faire le porte-parole de la direction 
de l'aviation civile qui dit toujours 

5 Une pénurie de 

sur la production au Pérou (lire ; 
“ : : = La grève des mineurs de 

Gardanne se poursuit depuis 

deux mois et demi. La munici- 

palité communiste soutient le 

mouvement (fire page 44). 

CL] La Croissance sera plus 
forte que prévu en: Autriche, 
les exportations ayant été 
favorisées par K reprise de la : 

male obligerait J'Etat À la subven- 

devises 
menace page 44). 

conjoncture en Europe {lire 

ME FR 

Li < 

Economie 

f M. Jacques Maillot, PDG de Forganisation de voyages Nou- 
velles Frontières, deuxième voyagiste français après le Club Médi- 
terranée, attend la constitution du nonvrean gouvernement pour 
repartir à Fassant de tous les monopoles aériens. Un but qu'il 
explique dans l'entretien qu'il sous a accordé : baisser les tarifs 
pour faire voyager ue maximum de passagers. Une tactique : trai- 
tuer les Etats protecti istes devant La Cour de justice européenne. 

* ‘Un combat vieux de vingt-deux ans... À 

que «c'est très compliqué sur le 
plan tecimique >, nous n'avancerons 

. pas et l'Europe de l'air ne se fera 

‘= Ne craignez-vous paÿ que ces 
baisses de tarifs provoquent, 
comme aux Etats-Unis, des 
embouteillages à certaines 
périodes ?._:° : 

.— Que la direction de l'aviation 
civile commence par cesser de per- 
dre du temps en contrôlant, dans les 
aéroports, que les passagers ont 
bien payé le tarif « officiel » ! 
Qu'elle s'occupe de son véritable 
travail qui est d'organiser le navige- 
tion et la sécurité aériennes! J'ai 

‘embouteillages qui sévissent à 
Orly: cet aéroport est fermé de 

la concurrence a toutes les vertus. 
C'est parce que le maire de 
La Rochelle, M. Michel Crépeau, a 
pris contact avec moi pour lancer 
des charters à l'occasion du Salon. 
nautique «Le Grand Pavois», que 
TAT 2 accepté d'en faire. Résul- 
tat : le prix de l'aller-retour est 
tombé, à certe occasion de 2110 F 
à 595 F. Drôle, non? 

» Nous nous tâtons pour savoir si- 
nous attaquerons en justice cette 
directive. En tout cas, le nouveau 

est favorable à ce maintien des 
monopoles on à une saine CONCur- 
rence. 

- Après l'arrêt « Nouvelles 
Frontières» de la Cour du Luxem- 
bourg da printemps 1986, les 
esprits 

m !l faut baisser les tarifs 
afin d'augmenter le nombre de 
passagers, nous déclare le PDG 

de Nouvelles Frontières. Celui- 
ci se dit déterminé à poursui- 
vre ses actions devant la Cour 
de justice européenne pour 
obtenir la libération du trafic 
(fire ci-dessous). 

. nationaux, ce que le ministre fran- 

Un entretien avec le PDG de Nouvelles Frontières 

La libéralisation du ciel ou la Cour de justice 
» Avec M. René Lapautre, 

patron d'UTA et de l'Aëromari- 
time, nous avons demandé à desser- 
vir Milan. Air France et Alitalia 
vont crier que nous leur prendrions 
des hommes d'affaires. Et alors ? 11 
y a des petits patrons et des cadres 
de PME pour lesquels le prix du 
billet régulier est trop cher! 

+ Je vais faire du fobbying avec 
l'aide d'organismes de consomma- 
teurs dans les douze pays de la 
CEE. 

— Qu’attendez-vous de 
l'Europe ? 

_— Ü faut que les comapagnies 
emploient des pilotes européens et 
non français, belges, allemands, etc. 
Dans les cockpits des compagnies 
françaises, tous les ressortissants 
des Douze ont leur place. De 
même, les salaires des navigants 
doivent se rapprocher de ceux de 
British Airways. II n'est plus possi- 
ble de rémunérer un commandant 
de bord un million de francs par an 
pour trente-cinq heures de travail 
par mois. 

» I] faut qu'on puisse constituer 
une compagnie de droït européen à 
partir de plusieurs transporteurs 

çais des transporis avait fait capo- 
ter, il y a quelques mois, en interdi- 
sant au belge TEA de racheter 

— Vons défendez le droit au 
voyage, mais n’est-ce pas ne astn- 

tion et publi pour pro- 
duits de Nouvelles Frontières ? 

.— Si j'avais seulement cherché 
l'intérêt de Nouvelles frontières, 
j'aurais pu me contenter de faire 
tranquillement des affaires avec Air 
France et Air Inter. J'ai préféré, 
depuis vingt-deux ans, anticiper un 
mouvement inéluctable, Et puis, je 
suis un chef d'entreprise fonction- 
nant dans une économie de mar- 
ché! C’est vrai que la revendication 
du droit au voyage nous attire des 
clients supplémentaires. maïs tout 
le monde peut nous imiter. Pour- 
quoi la filiale d'Air France, 
Jet Tours ne se joindrait-elle pas à 
nous ? » 

Propos recueillis par 
ALAIN FAUJAS. 

‘Le secrétaire d'Etat aux transports 
: souhaite doubler les crédits 

d’entretien des canaux 
A ls place_-du premier ministre 

Re sure PEU pr or Î Ë tat aux 

ports, qui a précisé, le dimanche 

juin, les mesures que le gouver- 

t comptait prendre en faveur 

artisans bateliers. 

. Sarre a notamment indiqué 

plan social de Ja batellerie, 

ui s'achève fin 1988. serait 
reconduit er amélioré s. Celui-ci & 

6 100 millions de francs en trois 

PRE Ve an num 0 LE à nee 0 eee Re cn mage 2E enter mb a 2e pe, 

ans et permis de ramener de 2 300 à 
2 000 le nombre des artisans. 

partant à la retraite sera aménagée. 

Enfin, le secrétaire d'Etat entend 
doubler les crédits budgétaires (100 
millions de francs en 1988) d'entre- 
tien des voies navigables, dont le 
mauvais état perturbe la navigation 

fluviale. vs 

e- microrhops 
& rue de Chate 

Les navigants d'Air Inter 
veulent contraindre leur PDG à démissionner 

La quatorzième semaine de grève 
perlée a commencé, le lundi 20 juin, à 
Air Inter où les syndicats des pilotes 
{SNPL et SPAC) et des mécamiciens 
{SNOMAC et SNPNAC) ont lancé 

ï : jusqu'au dimanche 

“veler se flotte actuellement compo- 

les responsabilités dans l'entre- 
prise. Ils ont donc décidé de durcir leur 
mouvement pour tenter d'empêcher 
son renouvellement à la tête du conseil 
Shdodnierenon de is co si 
grève perlée, qui perturbe chaque 
Hatin Le af, Pjoutera, mercredi et 
jeudi, une grève complète. 
Cet ares de taval re 

provoquer d'importantes perturbations 
et M. Eelsen sera pr président 
conformément au vœu formulé, le 
17 mars, par son conseil d'administra- 
ton. 

* Renseignements : 161 : (1) 45-39- 
25-25 et minitel 3614 Code 

© Dix-huit Boeing pour 
Sabons. — La compagnie aérienne 
belge Sabene a passé commande de 
dix-huit Boeing 737-400 pour renou- 

£ée da 737-200. Le montant de 
cette acquisition dépasserait 3 mit 
lierds de francs. La Sabena recevra 
Quinze avions, sa filiale charter Sobe- 
leir deux et Air Belgium, fiisls du 
voyagiste Sunair, dans laquelle 
Sabena détient une participation, un 
seul. En 1987, Sabena avait déjà 
commandé cinq Arbus A 340 jong 
courrier pour remplacer ses DC-10. 

IMMOBILIER 
chaque samedi dans 

LE MONDE 
RADIO-TELEVISION 
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Poursuite de la diminution 
des effectifs dans les banques 

TAUX D'ÉVOLUTION ANNUËLLE 
DE L'EFFECTIF BANCAIRE PAR SEXE 

ee . ee 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 

Saurce * Banque AFB echanulion des 37 banques 

Selon une enquête de la direction des études de l'Association 
française des banques {AFB), à partir d’un échantillon de trente-sept 
établissements couvrant 95 % des effectifs totaux des banques AFB, 
les effectifs ont diminué de 1,1% en 1987. Cette diminution — qui 
avait commencé en 1979 — avait été interrompue en 1982 et en 
1983 mais la baisse avait repris en 1985 (— O,1%) et s'était 
poursuivie en 1986 (— 0,7 %). Au 31 décembre 1986, les effectifs 
totaux dans les banques étaient de 408236, dont 229 197 pour les 
banques rattachées à l'AFB. Les femmes, qui représentaient plus de 
50% de l'effectif total des banques AFB en 1979, arrivaient à 52% 
en 1987. 

DANS LES ENTREPRISES 

Modernisation 
mode d'emploi chez BSN 

Si te groupe BSN «n'entend nullement se poser en modèle » pour la 
modemisation technologique et sociale, il enterui montrer qu'il est plutôt en pointe 

changement L À 
devient ruineux. Entre les deux, ce sont les hommes qui font la différence ». L'an 
dernier, le groupe a lancé trois séminaires « nouveaux métiers » qui ont permis de 
réunir «au pied des machines » les directeurs industriels et les directeurs des 
relations humaines de quatre départements. 

A Besançon, l'usine Vandemme a mis au point une démarche associant « les 
acteurs concernés à la préparation de nouveaux investissements ». À structure 
constante, les effectifs de BSN sont passés de 44 045 fin 1986 à 41 285 fin 1987. 

création de 300 emplois « à proximité » par des entreprises 
plus de 150 projets individuels de salariés à « voir le jour » en 1987. 

© Bull SA (informatique) va mettre à EDF (où le contrat vient à échéance à 
en place dans le cr second la fin de 1988). Le syndicat voit dans ce 

et les fédérations syndicales euro- des acteurs économiques ». A condition 
péennes des employés de ta métallur- qu'il y ait aussi un « volet social 
üie. Ce comité devrait &tre composé de Chez Thomson, à Montreuil 
orze délégués français, deux allemands, un délégué CGT, M. Jean-Pierre Blan- 

A . 

sidé par le PDG de Bull SA, M. Francis qui ajoute que ce département de 
Lorentz, qui f ü Thomson {silicium et gyromagnétismel), 
mations sur la stratégie du groupe. La en cours de cession à la société Tekelec, 
première réunion pourrait se tenir à travaille pour la défense nationale. La 
Bruxelles. Fédération des travailleurs de la métal 

© A Gaz de France, l'UNCM-CGC  lurgie CGT a demandé «la levée de 
se félicite de la prise de position de la toute sanction contre Jean-Pierre Blan- 

ion en égociati chard », qui « a voulu donner le point de 
f plan pluriannuel entre vue de la CGT contre catte privabisation 
l'établissement public at l'Etat, comme inacceptable ». 

il 
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REPÈRES 

Balance commerciale 

Forte augmentation 
de l'excédent au Brésil 
Le Brésil a enregistré pour les cinq 

Premiers mois de l'année un excé- 
dent de 6,8 milliards de dollers de sa 
balance commerciale, en forte 
hausse par rapport au chiffre des 
cinq premiers mois de 1987. 

Les exportateurs pour les cinq pre- 
miers mois de l’année on atteint 
12.4 milliards de dollars, et les 
importations se sont élevées à 
5,6 milliards de dollars, contre res- 
pectivement 8 milliards de doilars et 
5,9 milliards de dollars pour is même 
période de 1987, 

En mais, le Brésil a enregistré un 
solde positif de 1.7 milliard de dot 
lars, avec des tions pour un 
montant de 2,9 millisrds de dollars 
et des importations s'élevant à 
1,15 milliard. 

Selon le Banco do Brasil, l'excé- 
dent commercial du pays pourrait 
atteindre 13 milliards de dollars en 
1988. 

Consommation 
des ménages 

Baisse de 2,2% 
sur un an en France 

Les dépenses commercialisables 
des ménages de mai 1988, évaluées 
sur un échantillon de deux mille 
magasins de détail de tous les sec- 
teurs, ont été inférieures de 2,2% à 
celles de mai 1987, selon une étude 
du Conseil national du commerce 
rendue publique le samedi 18 juin. Le 
recul a été plus marqué en province 
qu'en lHe-de-France. Les dépenses 
alimentaires et l'équipement du foyer 
reculent sensiblement, alors que les 
loisirs sont stables et que l'équipe- 
ment de la personne progresse. Sur 
cinq mois, pour la même période de 
1987. les dépenses cumulées sont 
en retrait de 0,6 %. 

ALTBRNATIVES 
ECONOMQIS 

Prix 

Hausse de 0,5 % en avril 
dans les pays de l'OCDE 

La hausse des prix à la consom- 
mation s’est établie à O,5 % en avril, 
après une poussée de fièvre en mers, 
dans les vingt-quatre pays membres 
ds l'Organisation de coopération et 
de développement économiques 
(OCDE), selon les chiftres publiés par 
l'Organisation internationsle. Sur 
douze mois, les prix à ls consomms- 
tion ont augmenté de 3,5 %. soit un 
niveau stable depuis l'été dernier. 
Comme en mars, les prix des pro- 
duits alimentaires ont affiché une 
hausse de 0,4 %. En revanche, les 
prix de l'énergie, qui avaient baissé 
de 0,3 % en mars om crû de 0,5 % 
en avril. se situent un peu au 
dessous de leur niveau d'avril 1987. 

Les meilleures performances sont 
istrées au Japon — où les prix à 

la fin avril 1988 étaient au même 
niveau qu’un an auparavant, — en 
Allemagne fédérale (+ 1 %) et en 
France (+ 2,5 %). — (AFP.) 

Production 

industrielle 
Baisse en avril en France 

La production industrielle (hors 
bâtiment et génie civil) en France est 
en baisse en avril par rapport à mars, 
en données corrigées des variations 
saisonnières, selon les statistiques 
de l'INSEE publiées le vendredi 
17 juin. L'indice INSEE se situe à 
105 en avril contre 106 .en mars 
{base 100 en 1980). Par rapport à 
avril 1987, l'activité industrielle se 
Situe à un niveau encore supérieur de 
2.94%. 

La baisse est particulièrement 
sensible pour la production agricole 
et alimentaire, pour celle de l'éner- 
gie, de la chimie, du cuir et de la 
Chaussure, du papier carton et des 
produits en caoutchouc. Les hausses 
les plus fortes ont été enregistrées 
dans le secteur de la presse et de 
l'imprimerie et de l'automobile. 

EPARGNE 
Les risques 
de l'Europe 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIËTÉS —— 

SOCIÉTÉ FONCIÈRE LYONNAISE 
CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 15 juin 1988 

Révnie le 15 juin 1988 sons la prési- 
dence de M. de Feuilbade de Chauvin, 
l'Assembléé générale de la Société fon- 
cière lyannaise a approuvé les comptes 
de l'exercice 1987. 

Le bénéfice s'élève à 68 044 000 F, 
contre 62 285 000 F en 1986, soit une 

ion de 9,25 %, les plus-values 
sur cessions d'immobilisations étant 
intervenues pour un montant de 
25763 000 F, contre 34 582000 F 
l'exercice précédent. 

L'Assemblée a fixé le dividende bruz 
par action à 9,36 F, soit un montamt net 
après précompte de 8.70 F et un revenu 
brut de 13,05 F, avoir fiscal inclus, ce 
qui correspond, compte tenu de la divi- 
sion par six de La valeur nominale de 
l'action et de l'attribution gratuite d'une 
action nouvelle pour six actions, au 
maintien du dividende unitaire de 1986 
sur un capital augmenté et à un accrois- 
Fran de 18.79 % du dividende net glo- 

Le dividende sera mis en paiement le 
15 juillet 1988. 

La série D des obligations converti 
bles 1974 est sortie an neuvième tirage 
an sort, le 22 avril 1988. Les obligations 
com) dans cette série sont rembour- 
sabies à pertir du 1e juillet 1988 à 
1043 F, à l'exception de celles dont la 
conversion a été demandée avant cette 
date. Toutefois, ces obligations pourront 
être converties en actions, 2 la demande 
des porteurs, jusqu'au 30 septembre 
1988. sur la base de 7.28 actions pour 
une obligation. 

Au çours du conseil qui a suivi 
l'Assemblée, M. de Feuifhade de Chau- 
vin, ayant atteint J'äge de soixante-dix 
ans, a mis son mandat de président: 
directeur géncrai à La disposition du 
conseil, tout en conservant son poste 
d'administrateur. 

Le Monde 
PUBLIÇITÉ FINANCIÈRE 

Renseiguements : 

45-55-91-82, posie 4330 

Le conseil d’administrauion à pris 
acte de cette décision et a nommé pour 
lui succéder M. Henri Katz, directeur 
général adjoint de le Compagnie finan- 
ciêre du groupe Victoire, 

En raïson des éminents services qu'il 
a rendus à la société, le conseil a nomme 
M. de Feuilhade de Chauvin président 
d'honneur et lui a demandé d'assumer, 
pour une durée d’un an, les fonctions de 
conseiller du président. 
Sur ition du nouveau président, 

M. Yves Define a été confirme dans ses 
fonctions de direcxeur général avec les 
mêmes pouvoirs que précédemment. 

M, 
COMPAGNIE 

FINANCIERE DE 

SUEZ 
Les assemblées générales 

ordinaire annuelle et extraordi- 

etes de Baez. emule pour lez, con 
le 16 juin 1988, n'ayant pu TA 
bérer valablement faute de 
wortm, les actionnaires de La 

ie seront à nouveau 
convoqués en assemblées géné 
rales pour le 28 juin 1988, à 
sh 30. au au Palais des Congrès, 
place de Ia Porte-Mailiot, 
75017 Paris. 

Les actionnaires qui souhai- 
tem parüciper À Ces assemblées 
et qui n'ont pas encore fait 
immobiliser Leurs titres en ban- 
que doivent effectuer cette for- 
malité cinq jours au moins 
avant la réunion du 28 juin : ils 
pourront obtenir, par l'intermé- 
diaire de leur banque les docu- 
ments d'information, le formu- 
laire de pouvoir et de vote par 
correspandance Ou une carte 
d'admission à es assemblées. 

Îl est rappelé que les immo- 
bilisations, les pouvoirs et les 
votes par correspondance reçus 
pour les assemblées du 16 juin 
restent valables pour celles du 

Économie 
SOCIAL 

MARSEILLE 

de notre correspondant 

La grève des mineurs de 
danne- ‘Bouches-du- Meyreuil (| 

Rhône), à l'appel de la CGT — lar- 
gement majoritaire — et de la 
CFDT, vient d'entrer dans son 
soixante-quinzième jour sans que 
Ton pars d'issue au conflit De 
mémoire de mineur provençal, 
jamais conflit portant sur des reven- 
dications salariales n'avait atteint 
pareille durée et pareille ampieur. 
Partelle (deux heures par jour) 
pendant trois semaines. dn 7 au 
Er avril, ja grève est devenue totale 
ensuite. Depuis cinq Sernaines, cit 
quante mineurs occupent le fond par 
moins mille mètres et cinq femmes 
de mineur continuent une grève de 
la faim depuis le 9 juin. 

Le conflit a traversé La campagne 
électorale sans perdre de son inten- 
sité. Depuis dix semaines, les actions 
spectaculaires se sont succédé, 
depuis l'apparition de « gueules 
noires casquées sur la Croisette 
lors du Festival de Cannes, jusqu'au 
déversement de cargaisons de Char- 
bon étranger sur le port de Fos, en 
passant par l'incendie de pneus 
devant la mairie de Marseille et le 
siège du conseil régional de Pro- 

LIMOGES 
de notre correspondant 

A l'issue de négociations avec 
l'Union des fabricants de porcelaine, 
5 pren de La céramique de 

es ont appelé à la er res 
LE lepuis le vend: juin. 
Lancé par le CGT. mea LE 
semaine par FO: le mouvement 

‘sion » par les grévistes. 

Grève dans la porcelaine à Limoges 

La longue grèv e des mineurs de Gardanne 

L’affrontement avec la direction risque de tourner 
au conflit politique | 

vence ou des « 
sur l'autoroute du Nord. 

On avait pu penser que l'ouver- 
ture de négociations.entre La direc- 
üon et les syndicats début juin allaït 
enfin débloquer la situation et per- 
mettre une reprise du travail Mais 
les deux parties sont restées sur leurs 
positions. « Tout n'est pas négocia- 
ble, iout n'est pas le ». 
affirmait d'emblée la direction, fai- ” 
sant allusion à un attentat qui # 
détruit des buréaux du siège À Mey- 
reuil, attentat qualifié de « provoca- 

La direction 
refusait en particulier de discuter de 
la grille salariale et d'augmentations 
de salaire. De leur côté, les syndicats 
avaient fait un préalable de-l’aug- 
mentation des salaires de 1,5% à 
compter du 1« janvier 1988, êt de. 
l'attribution d’une de rattra- 
page de 1 500 F sur 1987. 

A plusieurs reprises les négocia- 
tions ont été suspendues. L'ambi- 
guié vient de ce qu'aucun accord 
salarial national n'a été signé cette 
année aux Charbonnages de France. 
Tous les syndicats ayant refusé de 
ratifier le projet présenté Le 14 mars 
dernier par la direction. qui pré 
voyait une augmentation de 22% 
ea niveau et de 1,1 % en masse des 
salaires sur 1988, avec un salaire 

rémunérations «sont inversement 
proportionnelles au prestige de la 
Production. demande 5% d'aug- 
mentation des salaires réels (primes 
non comprises) au 1= juin et le paie- 
ment d'un treizième mois. Les 
employeurs s’en tiennent à une aug- 
mentation maximale au 1 juin de 
3,10%, avec par la suite des aug- 
mentations modulées selon les caté- 
gories. Ils refusent de «négocier 

‘été &é sppliqué unilatéralement et « à 

‘ faire céder l'autre. 

“climat de tension entretenu par les 
grévistes. : ten 

annuel minima brut de 66 000 F, a 

ditre conservatoire », une augmente 
tion des salaires de 1 % au 1* avril. 

L'attribution le 9 juin d’une prime . 
de rattrapage de 750 F, la promesse 
d'ane avance de 50 % sur le paic- 
ment des journées de grève.et de la 
levée de toute sanction n’ont pas 
suffi à désarmer les grévistes. 
Aujourd’hui, après plus de deux 
moi d’affrontements et de reñcon- 
tres stériles, chaque partie paraît 
mue uniquement par le. désir de 

Les grévistes .se disent choqués 
par la désinvolture et le mépris aff. | 
chés par la direction. qu'ils accusent 
de faire sciemment traîner les négo- 
ciations. Celle-ci refuse, dit-elle, de 
négocier sous la menace et dans un 

Elle vient d’ailleurs d'adresser. 

vote pour la reprise 
comité de sons ét déjà : 
constitué). 

De leur côté, Le grévistes, qui 
réclament toujours des négociations 
sur leurs revendications, bénéficient 
du soutien sans faille de la municr- 
palité communiste de Gardanne. 
Celle-ci continue les collectes en 
leur faveur et abrite dans une salle 

cière. Ap: les élections et cer: | 

a Sete ee me à 

imac Michel 
. à Taiwan © 
La dr de sr de mous 

SSP. eù Homme à a dom de 
quatre-vingt-dix de ses cent cin- 

di de employés et:transférer l'essen- sa production à Taïwan. £a 
Lolo “e Mitchell, ‘premier 

de mouliuets de affecte les manufactures il général | taives promesses faites durant la limougeau: Haviland, Rayrasd, saus la menace ». Le conseil gêi Lo communistes transfe F de la Haute-Vienne (à majorité PS- | campagne, les parais | no, te rein le transfert de sa Bemardaut Lafarge. Lt PC) a demandé l'intervention des sent vouloir faire du confit de'Gar- res “Täiean, entrepris depuis RS TO de Rois irs publics afin d'obtenir des | a2ne un test de la volonté y Pire réduire les coûts de 
Les salaires ouvriers dans la por. négociations. heurte ré “ns Ce à la nie te Del celaine sont inférieurs à 5000 F par #7 “He meet »].ea France ne fabriqueront plus que mois. La CGT, constatant que ces G. c. JEAN CONTRUCCEL | certains moulinets haut dé gaunr 

Les dernières prévisions de Fnstitut WIFO Pénurie de deviseset de biens'importés +— ere 

L’embellie européenne 
profitera à la croïssance autrichienne 
La croissance économique en 
Aatriche sera cette année sensi- 
blement plus forte que prévu et 
atteindra 2,5 % et 2 % en 1989, 
us point de plus que ne le pen- 
sait, au début du printemps, 
Pinstitat de recherches écono- 
miques (WIFO). Cette embellie 
imprévue est due à la reprise de 
la conjoncture européenne qui a 
permis une forte progression des 
exportations dans les premiers 
PR D 
tations devraient augmenter de 
5,5 % en 1988, deux fois plas 
vite que l’an derzier. 

versement définitif de tendance. Les 
analystes font notamment remar- 
quer qu'une progression inattendue 
des parties du secteur de base 

de cœue évolution 
favorable. pp genre 
courte durée. 

Le volume des exportations après 
deux ans de stagnation a nettement 
augmenté, notamment sur le marché 
ouest Ce dernier est de 
loin le plus important pour l'Autri- 
ne 

ses marchandises. 

tations, la part de TOPEP et Fes 
pays en voie de ten 
dant à se stabiliser. Les experts 
s'attendent également à l'arrèt de D 
chute libre des expor tions vers les 
pays du COME: et notamment 
vers l'URSS. qui pe diminué de 
DORE où cours dei des res 

à 17 milliards de schillings. 
Le ralentissement prévu de la 

contre 5 % en 1987) devrait permet- 
sée des importations (+ 4,5 &° 

tre d’enrayer la détérioration de ia: 
balance commerciale, qui a accusé 

1987 un déficit de 70 milliards de- 

Ce déficit est cependant en- 
grande partie de nature structurelle. 
L'Autriche produit toujours Fa de 
produits er et semi-finis et 
exporte 87% de ses Le 
Europe en négligeant 
lointains, souvent très dynarniq: 
comme le marché. asiatique. Le 
vaste secteur nationalisé (banques, 
assurances, transports), qui fixe de 
Façon pratiquement autonome ses 
tarifs à ua niveau souvent plus élevé 
qu'à l'étranger, faute de concur- 

äke DE vAE des 4 com, exportateurs. 
Ces derniers se recrutent essentielle 
ment parmi les petites et 
entreprises, qui réalisent 60% du 
volume des exportations, estiment 
les experts du WIFO. 

L'évolution favorable du tourisme 
(+ 3,6 Hé en 1977) autorise les 

dans ce secteur des 
ernédene analogues à ceux de 
l'année précédente (39 milli de 
schillings) pour 1988 et 1989. Les 
recettes du pre devraient 

s'accroîre en 1988 pour atteindre 
110,4 milliards (+5.5%) et les 
dépenses des Autrichiens à-l'étran- 
ge ELLE à 70,5 milliards. 

balance di tions courantes 
(-1,1 milan en 1987) devrait 
aussi se solder en léger excédent 
(+ 2,5 milliards) en 1988, 
La consommation des ménages 

devrait de 2,8 % en 1988 
et de 3% en 1989 (2,6% en 1987). 
notamment à la suite de l'entrée en 
vigueur d'une réforme fiscale au 
1“ janvier 1989. La baisse des taux 
d'imposition, qui seront désormais 
de 10% à 5% (contre 11% à 
62%), laissera quelque 14 milliards 
de schillings supplémentaires aux 
consommateurs, Ce qui ne Manquera 
pas d'avoir un effet stimulant sur la 
conjoncture. 

De quoi stabiliser le chômage, qui 
devrait atteindre cette année 5,4% 
contre 5,6 % de la population active 
en 1987. L'inflation, EL ris 
que d'augmenter pour 
passer à 2% au lieu de 1,4% 
eg 1987. 

WALTRAUD BARYLL 

| Le Pérou commence 
‘ne e nouvelle: récession 
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gouvernement. L'Association des 
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« Situation ne 

plus d'un mois. ‘Aujourd'hui même ré 
ne oune qu moitié de 

* et le sort de cent mille 
familles est en jeu ». 

L'industrie alimentaire eat, elle. 
aussi, touchée, Les ménagères ne 
trouvent ni riz, mi sucre, m lait, ni. 
âtes sur le marché parce que 

Fenepce eme d'a 
pour importer 

la pulpe de bois indispensebl 
confection du EiS Fe 
aussi pénurie de fer blanc, Led. le 
risque encouru Pour toutes les 
conservéries. 
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Situation est identi ls * É que pour 

aussi les boîtes en carton, les flacons 
en: plastique ou.en verre et les tubes. 
et-le papier aluminium, ce qui fait 
qu'un médicament sur Fee ts 

de ciment, sans pièces de " 
de biens d'équipement, de F 

automobile, comme Toyora, : 
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| Le prix d'une politique 
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lisé est le prix à Payer après 
deux ans de politique Hétérodoxe, 
Si, days ur premier temps, La pro- 
doction est Partie en flèche, 

hui, le fantôme med la réces- 
Sion refait son tion parce que 
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 ASSEMBLÉE 
© GÉNÉRALE 
DE MATRA 

Actionnaires de MATRA notre Assenblée Générale mie 5e tiendra le end 30 ain 1988 à 10 beures à la Cité 
des Sciences et de l'industrie, Centre Intemetionai de Canférences - 30. avenue Corentin Cariou, 75019 Paris. 

©” Siwous es actionnaires NOMINATIFS de MATRA. vous avez reçu par courrier Favis de convocation ei les divers 
documents vous permettant de participer ou d'être représentés à l'Assemblée Générale : demande de carte 
d'admission, formulaires de pouvoir ou de vote par comespondance, - 

Si vous &tes actionnaires au PORTEUR de MATRA eu si vous désirez participer ou &re représentés à TassembiGe 
Générale, adressez-vons à l'établissement financier (banque, société de bourse. intermédiaire financier _) auprès 
duquel vos actions sont inscrites en compte. Vous devrez avoir déposé 5 fours au moins avant ja date de l'Assem- 
biée un certificat d'immobilisation de vos actions auprès des sièges, succursales eL agences des établissements 
suivants : 
BNP Crédit Lyonnais, Société Générale, Caisse Nationale de Crédit, Agricole, Catsse des Dépôts et Consienations, 
Caisse Centrale des Banques Populaires, Crédit Commercial de France. Crédit Industriel et Commercial, Banque 
Fédérative du Crédit Mutnel, Barique Indosuez, Banque Paribas, Banque Odier/Bungener/Courvoisier 

* Attention, seuls seront pris en comple les lbrmulaires de vote par correspondance diüment remplis parvenus 
avant la réunion à MATRA PARTICIPATIONS, Centre d'Opérations sur titres, © rue Beaujon, 

75008 PARIS. EL : (1) 47 66 01 36. 
RELATIONS ET INFORMATION ACTIONNAIRES : 

A partir du 30 jain 1988 : service minitel 36:16 code MATRA ; base d'information téléphonique (1) 47202020 
: a bureau d'accueil permanent 5, rue Beenjon, 75008 PARIS. 

s'adapter pour pour gagner 
EXERCICE sal 

Après une année 1986 avait bénéficié d'un 
Apr RE kg Sun du March 
pétrolier s'est à nouveau dégrodée en 1987. 

L pour Esso SAF, les gains de produc- 
: tivité ainsi que les restructurations engagées - 

uis plusieurs années ont permis de limiter la 

déc économique des activités de raffinage- 

distribution. 

it rat en dits Lo Société poursull Mons | #4 dynam de 
en ES recherche de con conditions de conçur- 

Des résuttats favorables ont été obtenus: 
- < La filiale Esso REP a redressé sensiblement ses 
résultats et reste le premier producteur de brut 
en France. 
e L'outil de roffinage, a toumë à 92% de sa 

Esso s'est poursuivi 
- Le Centre de Recherche a élargi ses activités. 

A la suite de Assemblée Générale des action- 
nüires du 16 juin 1988, le Conseil d'Administra- 
tion. d'Esso SAF a nommé Monsieur Jean Verré, 
Président-Directeur Général et Monsieur Claude 
Roux, Président d'Honneur. 

Résultats 1987 d'Esso SAF 

25.146 mliions de fronts 
9.847 millions de francs 
520 mäions de francs 
297 miflons de francs 
25 francs/action 
(Gont 15 F payés le 16 témier 1988 et 

"10 F payables le 1” juitiet 1988). 

Li D 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Réunis le 16 juin sous la prési- 
dence de M. Bernard de Villemé- 
jane, les actionnaires d'IMETAL 
ont approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1987 et La distribution d'un divi- 
dende net de 4 F par action (6 F 
avec l'avoir fiscal) qui sera mis en 
paiement à partir du 8 juillet 1988 
avec option pour le versement en 
numéraire ou en actions (sur la base 
de 183 F l'action). * 

S'adressant aux actionnaires, 
M. de Villeméjane 2 souligné que la 
reconversion fondamentale des acti- 
vités de la société. développée au 
cours des deux derniers exercices, 
fait désormais d'IMETAL un 
groupe industriel aux assises plus 
Stables, qui dispose, par son impor- 
tante trésorerie, des moyens de pour- 
suivre son redéploiement dans de 
nouveaux domaines. N a également 
confirmé qu'IMETAL soutenait 
activement la constitution de Meta- 
leurop. nouvelle entité qui devrait 
être créée dans le cadre de l'accord 
récemment intervenu entre Penar- 
roya et Preussag, er dont elle détien- 
dra environ 20 %, en s'engageant à 
convertir en capital, à hauteur de 
170 millions, la créance de 250 mil- 
Hons qu'elle possède sur Penaroya et 
à recevoir, pour le salde, des bons de 
souscription d'actions. Après avoir 
rappelé que le secteur des matériaux 
de construction, en pleine crois- 
sance, avait pardicipé pour plus de 
150 millions de Francs au résultat 
consolidé d'IMÉTAL en 1987, le 
président a indiqué que le vigoureux 
redressement des résultats de Cop- 

Id Corporation permettait à 
cette société de reprendre, dès cette 
année, le versement d'un dividende. 
En se basant sur {e bon niveau 
actuel des activités d'IMETAE, 
dépendantes “bien évidemment de la 
conjoncture mais qui ne sont plus 
soumises comme auparavant aux 

brutales variations des métaux, le 
président de Villeméjane prévoit 
une sensible amélioration des résul- 
tats courants en 1988 et estime que 
le montant consolidé devrait s'éta- 
blir autour de 275 millions de 
ons soit 26 F par action (plus du 

en 1987). Sur cette base, 
“a Es illeméjane considère que le 
cours de l'action IMETAL, bien 
qu'en sensible progression, repose 
encore sur un multiple de capitalisa- 
tion modéré. 

(Le rapport sur l'exercice 1987 
eut être envoyé sur simple 

Hemande adressée au siège d'ÎME- 
TAL, tour Montparnasse, 
75755 Paris Cedez 15.) 

S DES. 
eus Le Monde @ nl 21 juin re 29 

Fee ages er 

SOCIÉTÉS 
é 

Assemblée Générale 
Ordinaire du 14 juin 1988 

L'Assemblée Générale Ordinaire réunie le 14 Juin sous La pré. 
sidence de Munsieur Arnaud LEENHARDT 2 approuvé les 
comptes de l'exercice 1987 qui s€ suident par une perte de 
397.448.42] Francs après dotation de 1.725.140 Francs aux 
amortissements des immobilisations. Le résultat consolidé 
du Groupe VALLOL'REC pour cer exercice 1987 est une perte 
de 451.933.768 Francs (part du Groupe1 après dotation de 
229.725.210 Francs aux amurüssements des immobilisa- 
tions. Rappelons que le résultat consulidé de l'exercice 1986 
était une perte de 401.802.728 Francs après dotation 
de 208.7+6.908 Francs aux amorissements des immobili- 
Sadcos. 
Il ne sera procédé à aucune distribution de dividende. 
L'Assemblée a ratifié La nomination comme administrateurs 
de Messieurs Jean-Claude CABRE et Rohert HUDRY er renou- 
velé le mandat d'administrateur de Monsieur Francis MER. 
Dans son allocution le Président a précisé que. par suite de La 
progression importante de l'activité. intervenant une fois 
achevées les opérations de restructuration industrielle, i 
était possible de prévoir un résultat consolidé positif du 
Groupe VALLOUREC pour l'exercice 1988. 

v° groups vallourec 

valourec industrie en première ligne 

repas 

NORD EST 

DIVIDENDE: +14% 
L'Assemblée Générale Ordinaire réunie le 15 juin 1988 sous la Présidence 
de Monsieur Gustave RAMBAUD a approuvé les comptes de l'exercice 
1987. 

(en millions de francs) 1987 1986 % 

Résultat social 128 98,5 +29 

Dividende global S24 . 458 +14 

a DER 142 1129 +26 

Le dividende fixé à 4 F par action (plus 2 F d'avoir fiscal) sera mis en 
päiement le 12 juillet 1988. 

ves d'avenir 
Le résultat consolidé (part de Nord Est) devrait progresser d'environ 
20% pour l'exercice 1988. 
Le Groupe NORD EST poursuivra $à croissance enrenforçant ses pôles 
industriels, afin de leur donner, quelle que soit issue du procès 
Magnésia, une dimension Européenne. 

CFO 
COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 

Notre métier : le commerce international. 
La CFAO, forte d'une expérience centenaire du commerce inter- 
national, amplifie sa stratégie de croissance. 

de son implantation internationale : 
e Présence dans plus de 30 pays : « Europe Afrique » Caraïbes 

- Pacifique Sud « Amérique du Nord. 
Plus de 250 filiales et 25.000 collaborateurs, 

e Chiffre d'affaires consolidé estimé, supérieur à 23 milliards 
en 1988. Émission d’un emprunt 

Volonté d'élargir ses activités antour de ses de F 1 MILLIARD 
métiers de base: 
* la distribution de biens de consommation, 
- la distribution de biens d'équipement, 
e les services, les transports, l'informetique, 
° Pindustrie. 

Détermination poux aborder les marchés 
mondiaux de la fin du siècle : 
La CFAO mise sur là compétence et l'esprit d'entreprise de 

en actions, 
afin de se donner {es moyens nécessaires à la poursuite 

de son développement. à 

en 666.660 obligations 
de F L500 nominal 
convertibles en actions 

Caractéristiques principales 
Prix d'émission: L500 F par obligation. 
Date de jouissance et date de règlement: 
4 juillet a 
intérêt annuel: 625%, soit 93,75 F par 
obligation, payable le 1° janvier de chaque année. 
Exceptionnellement, le 1° coupon pour & période 
du I] juilet au 31 décembre 1988 sera def 44,70. 
Taux de rendement actuariel brut: 7,66 % 
au 1 juillet 1988 (en cas de non conversion]. 
Durée totale de l'emprunt: 7 ans et 174 jours. 
Amortissement normal : à F 1650 par titre, en 
&-tranches égales les 1°" janvier des années 1993 
à 1996. 

Amortissement anticipé : possible par rachats 
en bourse et par remboursement au gré de 
l'émetteur, 

Jon des obligations en actions: au 
gré du porteur, à tout moment à partir du [3 juillet 
1988 à raison d'UNE achon deF 100 nominal pour 
UNE obfgation. 
Cotation : demandée à ta Bourse de Paris. 

. Souscription des obligations 
Et 2 co ns de artraireg souscrip- - 

“ "=" tion réservée par priorité, du 20 juin au 29 juin 
1988 inclus, aux actionnaires, à raison de 3 DbE- 
gatons pour 13 achons possèdées, 
Souscription du public: à partir du 30 juin 
1988, les obligatons restant disponibles seront 
offertes au pubhc. 

Pubication àu BALO du 20 jun 1988. La note 0 orme 
ton (usa COB n° 88-197 du 15 juin 19884 est à la dtspo- 

fésant demande à 

DRE 
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Pépargne financière 
des ménages 

Les ménages français ont êté plus 
nombreux à augmenter leur épargne 
financière au cours des uroïs derniers 
mois, selon la lettre de conjoncture 
de juin du Centre d'observation éco- 
nomique (COE), qui publie les 
résultats de l'enquête quadrimes- 
trielle réalisée avec le Centre de 
recherche économique sur l'épargne 
{CREP). La proportion de ménages 
ayant accru leurs réserves finan- 
cières a progressé de 1.4 % par rap- 
port au premier trimestre 1987, pour 
atteindre 35.8 %. 

Mais, dans le même temps, un 
nombre également croissant de 
ménages ont réduit leur effort 
d'épargne financière (29.1 % des 
Français contre 28,4 % un an aupa- 
ravant). Plusieurs facteurs expli- 
quent cette évolution. Le motif prin- 

cipal de diminution des réserves 
reste, indique le COE, Ia nécessité 
de faire face aux dépenses cou- 
rantes, face à une réduction des 

revenus. L'enquête confirme l'inté- 
rêt croissant des ménages pour le 
logement, déjà observé dans 
l'enquête de janvier. Les particuliers 
sont plus nombreux qu’un an aupa- 
ravant à avoir réduit leurs épargnes 
pour réaliser un achat ou suriout des 
travaux dans leur logement. 

La réalisation de grosses dépenses 
(automobile, électroménager...) est 
également citée pour un nombre 
croissant de ménages dont les 
réserves continuent à diminuer. En 
revanche, la constitution de réserves 
en prévision de ce type de dépenses 
reste stable par rapport à l'an passé. 

Le KIO ne paieraït pas 
d'impôts 

en Grande-Bretagne 
Le bureau koweïtien d'investisse- 

ments à Londres (KIO, Kuwaït Ins- 
vestment Office), dant le porte- 
feuille est estimé à 15 milliards de 
livres (150 milliards de francs) et le 
chiffre d'affaires annuel à 1 milliard 
de livres (10 milliards de francs) ne 
paie pas le moindre + penny » 
d'impôts à la Crande-Bretagne, 
révèle le Sunday Times dans son 
édition du 19 juin. 

Selon les estimations des experts 
de la City et du fisc britannique, 
cités par l'hebdomadaire, le KIO 
devrait en fait verser chaque année 
quelque 500 millions de livres à la 
Grande-Bretagne (5 milliards de 
francs). Toutefois, en vertu d'un 
vieux principe d’ « immunité souve- 
raine* dont jouissent les Etats 
monarchiques, le KIO est exempt de 
tout paiement d'impôts, au grand 
dara du fisc et des parlementaires 
du Royaume-Uni, ajoute l'hebdoma- 
daire. 

Le holding koweïtien qui contrôle 
22 % du capital de British Petro- 
leum détient actuellement plus de 
5 % des actions de trente firmes bri- 
tanniques. 

M. Pinault derient président 
de la Chapelle-Darblay 

M. François Pinault a été nommé, 
le vendredi 17 juin. à la présidence 
du conseil d'administration de la 
Franco-Canadienne de Papiers, bok 
ding de la Chapelle-Darblay. lors 
d'une réunion à laquelle ne partici- 
paient pas les représentants de Cas- 
cades. 

Au siège de ce groupe canadien, 
on désirait faire - aucun commen 
laire », mais on réaffirmait que ces 
assemblées, aussi bien celle qui a 
décidé début maï de l'augmentation 
de capital en cours jusqu'au 27 juin 
que celle de vendredi, étaient «illé- 
gales». 

Les groupes Pinault et Cascades 
s'étaient associés voici près de trois 
mois ue Monde sud 13- 
14 mars ur repre: à parts 
égales la rime papetière Chapelle- 
Darblay, avec également une parti- 
cipation du Crédit lyonnais par 
l'intermédiaire de sa filiale Clinvest. 
Mais les relations entre les deux 
groupes se sont depuis nettement 
dégradées. Ils ne seraient plus 
d'accord que sur un point : le retrait 
de l'un d'eux. 

Marchés financiers 

DE LA BANQUE DE FRANCE 
LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

DASTITUT NATIONAL DE LA STATISTILE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) Principaux postes sujets à variation 

Lu pl, be 1002 écnbes 1887 Len mélions de francs) : che 

128 Sin 1988 

(a 223 347 
Disponibilités à vue à l'étranger . * 96 794 
ECU ................... 55 263 

17716 

14920 

19 873 

Valeurs franç. à rav. varisble . 2973,2 23228 
Valeurs étrangères .....-... 3740,7 3784 

TAUX DES OPÉRATIONS 
— Teux de ls deraièra opération 

surappai d'offres ........... 7 % 

— Taux des pensions à septjours . 7.50% 

— Tex d'exompte .... soon SEX 

— Taux des avances sur titres .…. 1050 X 

TOKYO, 2ù 4 

Repli après six jours 

.—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

INTERTECHNIQUE 
AUGMENT ATION DE CAPITAL 

PAR INCORPORATION DE RÉSERVES 

L'assemblée générale extraordinaire du 26 mai 1988 a décidé d'augmen- 
ter le capital par distribution d'actions gratuites. Ces actions nouvelles, por- 
tant jouissance du 1® janvier 1987, bénéficieront donc du dividende versé 
au titre de l'exercice 1987. 

Cette augmentation de capital est réalisée par voie d'émission de 
153 154 actions de cent francs chacune, entièrement libérées et attribuées 
gratuitement aux actionnaires À raison d'une action nouvelle pour cinq 
anciennes. 

Les actions nouvelles seront attribuées à partir du 17 juin 1988 par les 
établissements suivants : Banque Rivaud, Crédit Lyonnais. Société Géné- 
rale. Banque Nationale de Paris, Crédit Commercial de France, Banque 
Louis Dreyfus, Banque Industrielle et Commerciale du Marais, ainsi que 
dans les succursales et agences de ces établissements, en France. 

Le droit d'attribution sera négociable sur le marché de la Bourse de 

Les actions nouvelles seront délivrées sous la forme nominative ou au 
porteur, au choix des actionnaires, et seront inscrites au compte des aturibu- 
taires dans les registres de la saciété pour les actions nominatives, ou dans 
les comptes des intermédiaires habilités pour les actions au porteur. 

Sa) 
COMPAGNIE FINANCIÈRE SUCRES 

ET DENRÉES 
L'assemblée générale des actionnaires de la COMPAGNIE FINAN- 
CIÈRE SUCRES ET DENRÉES en date du 9 juin 1988 a renouvelé 
pour deux ans les mandats de l'ensemble des administrateurs, 
MM. Jacques Bachelier, Max Benhamou, Libert Bou, Bernard Callu, 
Sami Demal, François Hecker, Jean-Jacques Roboh. Alexandre Turincev 
et Serge Varsano, qui venaient à échéance. 

Le conseil d'administration, ainsi renouvelé, 2 : 

— nommé M. Serge Varsano, président-directeur général, en remplace- 
ment de M. Max Benhamou, a 7 
- nommé M. Max Benhamou vice-président en remplacement de 
M. Libert Bou, 
— confirmé M. Jaeques Bachelier en tant que diréctéur général ct 
M. Laurent-Jacques Cohen en tant que direcieur général adjoint, 
— confié à M. Max Benbamou la mission d'étudier et de formuler des 
recommandations concernant la stratégie du groupe et sa mise en œuvre. 
Dans ce but, M. Max Benhamou s'appuiera en particulier sur la société 
Recherches Straiégies et Développements, « R.S.D. +. dont il assumera la 
présidence, on sur toute autre organisation interne ou externe au groupe. 

M. Serge Varsano a exprimé sa volonté de continuer dans la voie tracée 
pre ondateur du groupe, M. Maurice Varsano, puis par M. Max Ben- 

ou. afin de poursuivre le développement du groupe tant sur le plan 
national qu'intérnational. 

Les comptes consolidés du groupe pour l'exercice 1987 font a; itre un 
chiffre d'affaires de 23,3 milliards de francs et un résultat de 107 millions 
de francs. La capacité d'autofinancement nette est de 240 millions de 
francs et la situation nette consolidée s'élève à 1,359 milliard de francs 

et 182 millierds d'ECU en 1985 
(1274 milliards de francs), indi- 

Fédération eu: des fonds et 
sociétés d'investissement (EFV). 

La France arrive largement 
tête des pays européens, où les 
fonds d'investissement sont les plus 
développés, avec 156,3 milliards 
d'ECU (1 094 milliards de francs) 
l'an dernier, soit près de la moitié 
du total. Viennent ensuite la 

[e 
francs), l'Italie avec 39,1 milliards 
d'ECU (273,7 milliards de francs) 
et la RFA avec 32,4 millierds 
d'ECU (227 millisrds de francs). 

Les statistiques de l'EIV pren 
nent en compte dix pays (les douze 
de la CEE. à l'exception de la 
Grèce et du Portugal). 

© La Financière Darty détient 
plus de 80% de Darty. — La 
Financière Darty, société qui 
regroupe l'ensemble du 
du groupe électroménager, est 
assurée de détenir plus de 80% 
des actions des Etablissements 
Darty et Fils avant même la prise 
en compte des actions apportées 
dans le cadre de l'OPA. Cette 
offre publique d'achat, lancée 
dans le cadre du RES (reprise de 
l'entreprise par les salariés), le 
29 avril dernier, est à présent ter- 
minée. Les résultats exacts de 
l’opération seront connus le 
28 juin. 

e M. Pierre Conso, président 
des Ciments français. — Le 
conseil d'administration de la 
Société des ciments français a 
désigné, le 17 juin, M. Pierre 
Conso comme président en rem- 

de M. Bernard Laplace, 
démissionnaire. M. Conso, qui 
était administrateur et directeur 
général du groupe depuis 1986, est 
remplacé dans ses fonctions par 
M. Jean-Claude Bastide, qui était 
précédemment directeur général 
adjoint L'assembléc générale a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1987 et a décidé La distribution 
d'un dividende net de 21 F. Le 
groupe des Ciments français 
{8 milliards de chiffre d'affaires 
cn 1987) devrait réaliser, en 1988, 
un bénéfice consolidé (part du 
groupe) compris ente 700 et 
750 millions de francs, contre 
565,9 millions en 1987. 

AS né dinveisements en | mé Lino Niki à G£dé 
ïemt, à la fin 1987, unpla- | 203,43 points (— 0,71 %), à 

cement total de 326,4 milliards | 25 13503 Jens. Ce reph inervient 
d'ECU (2 285 milliards de francs), | © durant laquelle 
contre 3049 milliards d'ECU en séances consécutives Findico 
1986 (2 134,3 milliards de francs) 

quent des chiffres publiés par la 

FAITS ET RÉSULTATS 

de hausse 

ji Û 

vient de bénéficier de Pouverture 
d'un crédit confirmé à options 
multiples d'un montant de 
600 millions de francs, anquel par- 
ticipent le Crédit lyonnais, la Bar- 
clays Bank et la Société générale. 
D'autre part, des discussions sont 

cours eutre Air France et le 
Club pour une entrée éventuelle : 
de ce dernier dans le capital de la 
Sotair, filiale tourisme de la com- 
pagnie aérienne. La direction 
d'Air France « soukaîte garder le 
contrôle et la majorité du 
de la Sotair - (la compagnie 
nationale détient actuellement 
70 % des parts de sa filiale), mais 
veut associer à celle-ci différents 
« partendires du secteur du tou: 
risme » pour lai donner une taille _ 
européenne. Enfin, le. groupe 
Caisse des dépôts et consignations 

Participation dans ke 
Club Méditerranée à hauteur de 

10%, devenam ainsi le premier 
actionnaire de La sociét£Æ ‘ 

© La GMEF. rachète Go- 
Voyages. — La Garantie mutuelle 
des fonctiomnaires (GMF) a pris 
le contrile de l'agence de voyages 
Go-Voyages, pnisqu'elle possède 
désormais 67 % du capital du tour 
opérateur. La GMF, déjà action. 
aaire de Go-Voyages par le biais 
d'un groupe d'investisseurs, asso- 
ciée à la FNAC au sein de 
FNAC-Voyages, souhaite 
per son activité dans ke secteur du 
tourisme. Go-Voyages, counu 
essentiellement pour son activité 
de charters, a réalisé, en 1987, un 
chiffre d'affaires de 420 millions 
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ÉTRANGER 

2 Le sommet de Toronto. 

— URSS : la campagne pour 
les victimes du stalinisme. 

3Les élections locales en 
Pologne. 

4 Le coup d'Etat à Haïti. 
5 Quatre parlementaires bri- 

tanniques s’informent à 
Téhéran du sort de Terry 
Waite. 

Accord « historique » 
sur le bœuf et les agrumes 

entre les Etats-Unis: 
et le Japon 

Les Etats-Unis et le Japon sont 
parvenus, le lundi 20 juin, à un 
« accord historique » qui permettra 
une ouverture graduelle du marché 
japonais aux importations de bœuf 
el d'agrumes américains. a annoncé 
M. Clayton Yeutier, représentant | 
américain au commerce extérieur. 

Pour faciliter la rencontre, prévue 
pour Le 20 juin à Toronto, entre leur 
premier ministre et le président des 
Etats-Unis, les Japonais ont donc 
décidé de sacrifier leurs cultivateurs 
d'agrumes et leurs éleveurs, qui 
comptent pourtant parmi les fidèles 
supporters du Parti libéral- 
démocrate, au pouvoir. 

L'accord signé, lundi, à Tokyo 
prévoit la levée progressive des 
quotas imposés par le Japon sur le 
bœuf et les oranges fraïches, d'ici au 
31 mars 1991, et leur suppression 
totale sur les jus d'orange un an plus 
tard. En échange, le Japon obtient 
de pouvoir imposer des droits de 
douane décroissants sur le bœuf, 
pour un laps de temps s’achevant à 
la fin de l'année fiscale 1993. 

Des pourpariers tenus dans le 
cadre du GATT (Accord général 
sur le commerce et les tarifs) préci- 
seront les phases ultimes du déman- 
têlement des systèmes protection- 
nistes japonais. 

Les exportations de bœuf ainsi 
facilitées devraient rapporter | mil- 
liard de dollars par an aux éleveurs 
américains et 75 millions de dollars 
aux agriculteurs. 

. À la cour d’assises 
des Bouches-du-Rhône 

François Checchi 
avoue avoir tiré 

sur le juge Michel 

François Checchi. qui comparaît 
depuis jeudi dernier devant la cour 
d'assises des Bouches-du-Rhône où 
sont jugés les commanditaires et 
assassins présumés du juge Pierre 
Michel, a avoué, le lundi matin 
20 juin : « C'est moi, qui ai tiré sur 
le juge. J'ai été manipulé. On m'a 
fait croire que je tirais sur Jo le 
Libanais. C'est Scapula qui s'est 
servi de moi. - « Les gens gui sont à 
côté de moi dans le box n'ont rien à 
voir dans cette affaire », a ajouté 
Checchi. 

Cette déclaration est conforme 
aux premiers aveux faits par Chec- 
chi aux policiers et au juge durant 
l'instruction. 

Lors des premières audiences de 
la cour d'assises, Checci avait pré- 
tendu qu'il n'avait fait ces révéla- 
tions que pour faire libérer ses pro- 
ches (/e Monde daté 19-20 juin). 

Le numéro du « Monde » 
daté 19-20 juin 1988 

a été tiré à 516 562 exemplaires 

Calédonie. de football. 

Le Monde 

30-31 Marchés financiers. 

RFA : le congrès de Bad-Godesberg ns EN 

Le parti des Verts menacé d’éclatement 
BONN 
de notre correspondant 

Réunis t trois jours à Bad- 
Godesberg. les Verts ouest- 
allemands ont évité le pire : en dépit 
des affrontements qui opposent de 
plus en plus violemment les divers 
courants de cette formation écolo- 
giste et pacifiste, le «congrès des 
perspectives », qui s'est déroulé du 
17 au 19 juin, ne s'est pas soldé par 
une scission du parti. sans Pour 
autant déboucher sur une réconcilia- 
tion générale. 

Deux tendances principales se dis- 
putent l'hégémonie sur ce ce parti 
nouveau venu sur la scène politique 
d'outre-Rhin, qui est aujourd'hui 
présent dans presque toutes les ins- 
tances de la démocratie de la Répu- 
blique fédérale : les «réalos», ou 
partisans d'une Realpolitik 
d'alliance avec les sociaux- 
démocrates, et les « fundis », ou fon- 
damentalistes, hostiles à tout com- 
promis avec les partis traditionnels. 
Les premiers sont majoritaires dans 
le groupe parlementaire du Bundes- 
tag (42 députés) et dans certains 
Länder comme la Hesse ; les 
seconds dominent les instances fédé- 
rales du parti 

Chacun 
son manifeste 

Ces derniers mois, des affronte- 
ments très violents ont mis aux 

ises les têtes de file des « réalos », 
l'avocat Otto Schily et l'ancien 
ministre de l'environnement de 
Hesse, M. Joshka Fischer, aux lea- 
ais Épargne arret par 
la porte-parole du ï, M Jutta 
Ditfurth, et le chif des Verts de 
Hambourg, M. Thomas Ebermann. 
Tout était occasion de dispute : un 
voyage en Israël d'Otto Schily était 
contesté l'aile lestinienne 
- anti-impérialiste » du parti, et un 
conflit s'était développé à propos 
d'un projet de Joi sur le viol. La 
majorité du groupe parlementaire 
s'était prononcée pour une peine 
minimale d’un an de prison répri- 
mant le viol, y compris le viol conju- 
&al, alors que la direction du parti, 
Suivant en cela les exigences des 
féministes les plus dures, exigeait 
une peine minimale de deux ans de 
prison. Lorsque, à la fin du mois de 
mai les parüsans de la répression la 
plus dure firent paraître un placard 
publicitaire dans la presse, intitulé 
« Le groupe parlementaire des Verts 
ne représente plus la base du parti», 
on pouvait penser que le processus 
de scission était en route. 

Celui-ci est, pour le moment, 
enrayé. Au -congrès des perspec- 
tives» de Bad-Godesberg. il ne 
s'agissait pas de faire le point du 
rapport de forces entre les diverses 
tendances ec sous-tendances des 
écolos pacifistes — les experts n'en 
distinguenr pas moins de neuf! — 

mais de mettre à plat devant les 
militants qui avaient fait le déplace- 
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ment les principaux thèmes actuelle- 
ment en discussion. Chaque courant 
était venu avec dans ses valises un 
« manifeste » traçant des lignes pour 
l'avenir d'une formation à la recher- 
che d’un second souffle. Les 
< réalos », réunis autour de 
MM. Joshka Fischer, Otto Schily et 
Dany Cohn-Bendit, n’ont pas 
renoncé, malgré la défaite de la coa- 
lition SPD-Verts dans le Land de 
Hesse en 1987, à se faire les avocats 
de la poursuite de la collaboration 
avec les sociaux-démocrates. Leur 
objectif est maintenant la conquête, 
avec le SPD, de la majorité à la mai- 
rie de Francfort, et la réédition sur 
le plan municipal de la coalition qui 
dirigea le Land de Hesse pendant 
deux ans Les « fondamentalistes » 
ne ménagent pas leurs quolibets 
Pour ces « HOUVeaux VUppies » Qui, 
selon eux, voudraient faire du parti 
vert un +nouveau FDP: (Parti 
libéral) plus jeune et plus moderne. 
En réponse, les «réalos» accusent 
leurs détracteurs de ramener Le parti 
dans un « gherlo gauchiste », ce qui 
risque de lui faire perdre l'audience 
dont ü bénéficie encore aujourd'hui 
malgré ses querelles incessantes (les 
sondages lui accordent régulière- 
ment entre 7 % et 9 % des suffrages 
sur le plan national). 

Ces affrontements sur les prin- 

ISTANBUL 
de notre correspondant 

+ Un attentat contre la démocra- 
tie » : telle est la réaction unanime 
des milieux poitiques et de la presse 
turcs après la tentative d'assassinat 
dont a ëté victime, le samedi 18 juin, 
le premier ministre, M. Turgut 
Ozal, au cours du deuxième 
de son parti, l'ANAP, le Parti de La 
mère patrie. NUE 

Devant les cinq mille persorines 
rassemblées au stade Atatürk, au 
centre d'Ankara, entre une 
maquette du grand barrage A tatürk, 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 20 juin 
. . Stable 

Dans un marché très calme, 
l'indicateur instantané demeurait 
quasi stable perdant 0.09 % à l'issue 
de la matinée. Parmi les plus fortes 
hausses figuraient Tntertechnique 
(+ 7%), Compagnie du Midi 
(+ 4,8%), Penhoët (+ 3%) et 
Géophysique (+ 2,9%). En baisse 
on notait Éurocom (— 4,3 #), Euro- 
marché (— 4,1%) et Sogérap 
(-4%). 

Toutefois, la Bourse devait vivre à 
un rythme ralenti dans les heures 
suivantes. L'intersyndicale ayant 
organisé une assemblée générale de 
tout le personnel dans l'enceinte du 
palais Brongniart, à 12 h 30. Le tra- 
vai devair être alors fortement per- 
turbé, l'arrêt devant durer de 
12 heures à 16 heures. 

EN BREF 
© INDE : attentat à New-Delhi, 

— Unes bombe a explosé le lundi 
matin 20 juin sur un marché d'un 
quartier quest de la capitale indienne, 
tuant quatre personnes et en bles- 
sant quarante autres, a rapporté 
lagence PTI. L'explosion s'est pro- 

duite sur le marché de Tilak Nagar, 
secteur où vit une forte communauté 
sikh, indique un porte-parole de la 

police. D'autre part, quinze per- 
sonnes ont été tuées et trente-deux 
blessées, dimanche, à Kurukshetra, 
ville sainte de l’hindouisme de l'Etat 
de l'Haryana, lors d'un attentat per- 

pétré selon la police par un groupa 
Séperatiste sikh, dans le but appa- 
rent de dresser l'une contre l'autre 
les deux communautés. — (AFP). 

e URSS : interpellations à 
Moscou. — Cinq jeunes partisans de 
la « psrestroïka » ont été pour la pre- 
mière fois interpellés lors du meeting 
qu'ils organisaient le 18 juin, pour le 
quatrième samedi consécutif place 
Pouchkine à Moscou, une manifesta- 
tion hebdomadaire qui commençait à 
être connua comme le Hyde Park 
Corner de la ville. - 

Une foule de plus d'un milller de 
personnes s'était assemblée autour 
des mtervenants. Au bout d'une qua- 
rantaine de minutes, les policiers ont 

cipes se doublent maintenant de sor-. 
dides accusations mutuelles de mal- 
versations financières opérées par’ 
les uns ou par les autres au détri- 
ment de la caisse du parti La 
semaine dernière, le magazine Der 
Spiegel révélait que le compagnon 
de Jutta Ditfurtb. M. Manfred Zie- 
ran, figure de proue des « fundis », 
avait touché indûment une avance 
de 8000 deutschemarks (27000 F) 
pour une campagne contre l'indus- 
trie chimique qui n'avait jamais été 

comme par hasard, une .dénoncia- 
tion anonyme parvenait au service 
des impôts de Francfort, accusant la 
direction régionale des Verts de 
Hesse, dominée par les «réalos», 
d'avoir fraudé le fisc. Les personnes 
et instances mises en causes nient 
avec la plus grande énergie ces accu- 
sations et promettent de faire bien- 
tôt toute la lumière sur ces + calom- 
nies ». Il n'empêche que le crédit 
des Verts dans l'opinion, fondé pour 
une bonne part sur la transparence 
d'un parti qui s'était fait une spécia- . 
lité de dénoncer magouilles et mani- 
pulations chez les autres, risque de 
s'en ressentir. 

LUC ROSENZWEIG. . 

en cours de construction dans l'est 
dé l'Anatolie, et celle du pene 
avion F-16 construit urquie, 
M. Ozal rappelait dans son discours 
d'ouverture grandes réalisations 
de, son gouverneñent ue deux . 
coups de feu ont Eté Le premier .j 
ministre s'est immédiatement jeté 
sous le pupitre, tandis que les Forces . 
de sécurité tiraient sur l'auteur des 
coups L jeu coural nt en zigzag à . 
vers la foule. Vingt personnes. ont 
blessées au cs de la fusillade: 
Blessé au, doigt, M. Ozal a repris, 
sous les avations, son discours quel 
ques minutes après, remerciant 

ieu, qui, « seu, peur reprendre la 
vie à qui il l’a donnée ». I] a été 
réélu président de son parti à l'una- 
unité, 

Les dirigeants de l'opposition, . 
MM. Er Jnonu, président dn 
Parti populiste soc ocrate, ct 
Suleyman  Demirel, ident du 
Parti de la juste voie (conserva- 
teur), se sont rendus auprès du pre- 
mier mixistre lui présenter. 
leurs vœux de rétablissement [ls ont . 
tous deux exprimé leur condamns- 
tion de toute tentative de retour à-la 
violence qui, dans les années’ précé- 
dant. le..coup d'Etat militaire de 
1980, avait fait 
victimes. : 

Celui qui fut l’insti Le 
coup. d'Etat, l’ancien général Evren, 
aujourd'hui président de la Républi- 
que, condamné - l'anarchie = et 
affirmé sa conviction que - a démo- 
cratie était la seule voix possible de 
résolution des conflits », vandis que 
M. Ozal estimait que la Turquie 
+ avair retrouvé la sécurité » et que 
l'attentat dont il avait êté victime 
« n'était pas le signe de la persis- 
tance de séquelles de cette période 
de terreur ». ; 

lancé au mégaphone des appels à la 
dispersion, couvrant la voix des 
jeunes orateurs. Ceux-ci se sont alors 
formés en colonne avec leurs parti 
sens et, brandissant des pancartes, 
ont tenté d'entraîner la foule en 
direction du soviet de Moscou. Par. 

plus de cinq mille LR 
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Ant 

Les premiers éléments .de 
Tendbue ne Gonent aucune COR 

‘ ques de l'attentat. Son auteur, Kar-. 
tal d est un enseignant. de 

siest enfui 

une 

tation de l'est du pays, à maj 
kurde. Les habitahts de son: 

nationaliste et’ fascisant de’ lex. 
-colonel Turkeski, dissous après 1980. * 

sive sur le sens de son action, cette . 

tions immédiatement lanc£es par. les. 
membres les plus droitistes' du parti 
au pouvoir et mettant en Cause les: 
communistes istes de Tran. Rien non' 
plus ne suggère .Fappartenance au- 
; i.des travailleurs du Kurdistan 
(PKK) uée par Certams jour- 
taux. - Ï D sera GUEE 
dans quinze jours devant-le tribunal 

. de sûreté de l'Etat :‘il risque vingt 

‘ ‘Présençant les.nombreux mes- . 
: sages adressés à M. Ozaï par les 
‘éhefs. d'Etat et de gouvernement, 
dont ceux du président Reagarr et du: 
premier migisure .françaïs, 

È li télévision turque'rele- 
vait le célérité avec laquellé 
manifesté: le premier münistie ; 
Lu Papandrgou, dont M. % al 
i ÿ, a quelques: jours, l’hôté "à 

Le congrès de l'ANAP s'est ter- 

leurs, plusieurs militants Tatars de | 
Crimée, dont l’un de eurs chefs de 
file M. Rechat Djemilev, ont été inter 
pellés les 18 et 19 juin dans les nies 
de Moscou. N'ayant pas de permis 
de résidence à Moscou, ils devaient 
être ranvoyés en Asie centrale, sal 
des sources dissidentes. — {AFP.) 

© Recours du capitaine de 
gendarmerie suspendu de se3 

rie mobile, responsätife de l'évacua- 

n$ par le ministre de la. 

vertu de son droit de réclamation ins- 
titué par l’article 13 du règlement de 
discipline. générale. Cette procédure 
permet.à un militaire d'être entendu 
per ses supérieurs, y compris par le 
ministre de la défense. Le capitaine 
devrait être reçu par-un collsborateur. 
de M. Jean-Pierre Chevènement. 

fonctions. — Après l'assaut donne à | 
la grotte d'Ouvéa, en Nouvelle- |.| .f 
Calédonie, le capitaine de gendarme- |: 

nitaire et suspendu de ses|'|" 

AIT 

iné dimanche : attendu ‘de toute. : 

MINITEL 

e Les corrigés du bac et 
‘ du brevet dès la sortie 
des épreuves. BAC 

36-15 tapez LM 

le Admssbiiés ax gants 
écoles : ECOLES 

36-15 tapez LEMONDE 

hooligans en les poussant à 

. s'entre-tuer en bagnole. Au moins, 
1à, fs se tiendront tranquiles. 

Les dirigeants politiques réaffirment leur foi en la démocratie 
ceftf- ” gués des différentes endances s'est 

éventuels mobiles polit . ait. autour. du premier ministre. 
. Seul. survivagt des i itiques 
autorisés par les A Es 
senter aux éléctions législatives de 

. 1983, x qu marqué le retour à la 
vie civile, resie traversé par ie Gi l'ANAP traversé 
les courants hétérogènes qu'il avait 
rassemblés sur le thème de la libéra- 
lisation et de L'ouverture ‘économi- 

‘que, après la dissolution des partis 
“'pélitiqéés consécutive au coup 

le décrivent comme un « suite : Sale pren ÉroquE sl POSE Amois, la uait la possibilité 
d'ùg attioniement À cæ entre 
deux listes rivales : celle de * 
< l'äiliance sacrée - des courants 

-isens dela droite nationaliste et de la 
droite. religieuse, contre celle des. 
hibéraux ». Si cet affrontement a : : 

guére évité, de nombreux libéraux. 
ont l'un des proches du premier 
dns M. Gunes Tanaer, ont été 

éliminés de la liste unique présentée 
par M. Ozal pour la constitution ges’ 

: Organes dirigeants dur parti. L 
. M. Ozal a appelé à l'unité Les fan- 

teurs de division. Cet appel était 
d'autant plus vigoureux que, depuis 
sa victoire électorale aux législatives 
de novembre 1987, qui à reflété sa 
Capacité d'attraction Sur les couches 
Elus dynamiques du pays, 

NAP, victime de son impopulaire 
politique d’austérité, a été relégué 
par les 30 derrière les partis 
d'opposition. Avant d'affronter les 
prochaines échéances _ électorales, 
municipale et présidentielle. le parti ‘ 
ne peut pas se permettre, en donnant 

le spectacle de La division. de renfor: 
cer les. arguments de l'opposition, 

s pur qui 1 n'est qu'une création arti- 
icielle issue du-coup d'Etat œili-- - 
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